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DE L’EST-AFRICAIN
APE R C U GEOLOGIQUE
J’ai effectue mon voyage dans TEst-Africain, en parcourant un itineraire qui se decompose de la maniere suivante :
A ller. — De Djibouti a Guelde'issa, a travers le pays Issa-Somali ; de Guelde'issa an pont de fer de TAouache, en suivant le pied des contreforls terminaux du ITarari et du Tchercher; du pont de fer de TAouache a Taditchamalka, sur la riviere Ivassam, a travers le pays Dankali; de Taditchamalka a Addis Abeba, a travers les plateaux du Minjar et du Choa.
Relour. — MSme chemin qua Taller, sauf en ce qui concerne la partie comprise entre TAouache et Guelde'issa, cette derniere localite ayant ete rejointe par les plateaux du Tchercher et du ITarari.
Le territoire ainsi traverse comprend trois regions de nature geologique differente, auxquelles M. E. Suess a donne les noms d 'Afar, de Plateau Somali et de Plateau Abyssin.
Dans le celebrc memoire qu’il a redige a Taide des documents
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recueillis par la mission du comte Teleki (1), M. Suess a indique les donnees geologiques qu’on possedait, il y a environ quinze ans, sur chacune de ces trois regions. Pour les parties de ces regions qui concernent mon itineraire, je debuterai par resumer ici le travail du cel&bre geologue autrichien, en utilisant, pour le completer, les quelques resultats acquis depuis sa publication; puis, conformement au plan adopte par M. Suess dans son memoire, je ferai la description de la route que j’ai suivie, en indiquant quelle contribution je puis apporter a la connaissance geologique de l’Est-Africain.
D’apres M. Suess, il doit exister une grande fracture est-africaine, dont les extremites sud et nord sont situees respectivement au confluent du Chire et du Zambeze, et dans les environs de Massaoua. Differents accidents tectoniques : failles, fosses, volcans, jalonnent cette fracture entre le Chire et le lac Stephanie ; a partir de ce lac, il est possible de distinguer, dans la partie de l’Afrique orientale que traverse la fracture, deux grandes regions de plateaux : le Ptateaa Somali d’une part, et de l’autre, le Plateau Abyssin.
Au N.-O., le bord du plateau somali constitue par l’a-pic du plateau des Aroussis poursuit d’abord une direction N.-E. ; mais vers le pays des Itou-Gallas, entre les 9° et 10e degres de latitude Nord, cette direction se modifie assez brusquement : elle devient E.-N.-E. etse maintient sensiblement telle jusqu’a Gueldeissa, puis jusqu’a la mer, accompagnant dans sa prolongation la cote sud du golfe d’Aden, jusqu’a Socotora et memo au dela. Cette flexion du bord escarpe du plateau dans le pays des Itou-Gallas, environ au S.-E. d’Ankober, constitue, d’apres M. Suess, une ligne tectonique des plus importantes de cette partie de l’Est- Africain.
Entre le 5e degre et la region de 1’est d’Ankober, au pied de la falaise des Aroussis, dirigee S.-O.-N.-E., s’etend une region deprimee, qui, vers le S.-O., envoie ses eaux vers l’Omo, fleuve tributaire d’un
(1) E. Suess, Beitrage zur geologischen Kenntniss des ostlichen Afrika. IV Theil. Denkschrift K. Abaci. Wiss. Wien, Math. Naturw. Cl., LVIII, 4891, p. 555-S84.
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lac sans ecoulement, le lac Rodolphe. Cette region contient vers le N.-O. le cours superieur de l’Aouache, fleuve qui s’ecoule ensuite dans la direction du N.-E., et va se perdre dans les marais et les lacs du pays Aoussa.
Cette region deprimee prolonge probablement la grande fosse sans ecoulement de l’Est-Africain ; elle est limitee au N.-O. et a l’ouest par lafalaise terminale du plateau abyssin, a peu pres symetriquement, par rapport a une direction voisine du N.-E.-S.-O., au bord du plateau somali, la flexure de la region des Itou-Gallas ayant son symetrique abyssin dans la region d’Ankober. C’est a peu pres a la latitude de cette ville que la falaise abyssine, j usque la assez variee et souvent interrompue, devient plus abrupte et continue, se poursuivant directement vers le nord. Egalement, et a peu pres a cette latitude, le sens d’ecoulement des eaux du pays abyssin change ; alors que precedemment ces eaux etaient tributaires de l’Omo et de l’Aouache, elles se dirigent maintenant vers le Nil.
Les falaises divergentes des plateaux somali et abyssin constituent les cotes d’un vaste triangle, dont le troisieme cote est forme par la mer Rouge, et dont les sommets correspondent a peu pres aux trois villes de Massaoua, Ankober et Rerbera. En elargissant le sens geographique de ce nom, M. Suess appelle Afar le territoire ainsi delimite.
La determination des trois regions que nous envisageons etant ainsi etablie, voyons quelles sont les autres donnees geologiques acquises a l’heure actuelle pour les parties respectives d’entre elles qui concernent mon itineraire.
Afar. — L’Afar poursuit une bordure maritime etroite et basse; de Massaoua a Zeila, surdes milles et des milles, la cote estformee par une suite de sables, de scories volcaniques et d’accumulations de pouzzolane. Le pays a l’aspect d’une contr^e detruite par un incendie immense.
Des roches volcaniques forment les parties les plus elcvees des cdtes; au-dessus d’elles reposcnt deja, en partant d’Obock, quelques
couches de formation marine recente. Pres d’Obock se trouvent des calcaires argileux, associes a destufs trachytiques et a des basalles (1).
A l’interieur du pays, on connait un certain nombre de lacs sans ecoulement; c’est dans quelques-uns de ceux-ci que l’Aouache parait deverser ses eaux, mais ce qui caracterise le plus cette contree, c’est le grand nombre de ses volcans eteints ou actifs. Bien que la repartition de ces volcans soit encore mal determinee, on sait qu'un certain nombre d’entre eux jalonnent a plusieurs reprises les cotes de la mer Rouge, et que, suivant une direction N.-E.-S.-O., en commengant par le Dofane, situe dans la region de divergence des falaises bordant l’Afar, plusieurs cones eruptifs sont alignes a Test de l’Aouache et a l’ouest de la plaine marecageuse des Airolafs, jalonnant une fente qui, d’apres M. Suess, semble prolonger celle dans laquelle coulent l’Omo et i’Aouache dans son cours superieur. Toujours d’apres cet auteur, l’Afar differe des plateaux qui le bornent : par sa situation plus deprimee, par le grand nombre de ses volcans eteints, et aussi parce que la plus grande partie de cette vaste region est sans ecoulement vers la mer; par tous ces caracteres, on peut relier l’Afar a la zone de la grande cassure est-africaine, et le considerer coniine une piece deprimee de la surface du globe.
Les nombreux volcans de l’Afar sont pour la plupart eteints; leurs coulees, scories et projections recouvrent une grande partie du pays, et si Ton excepte quelques volcans du nord ayant eu des eruptions recentes, 1’activite volcanique ne se manifeste plus guere que par de tres nombreuses sources cbaudes qui y ont ete reconnues.
En ce qui concerne la nature des laves qui recouvrent l’Afar, il est acquis que ces produits volcaniques sont essentiellement trachytiques et basaltiques. Ce n’est que recemment que des renseignements plus precis ont ete fournis au sujet de la nature des roches volcaniques qui recouvrent ce pays; en effet, M. Lacroix a fait connaitre le develop-
(1) En ce qui concerne cette succession, M. Suess fait remarquer que le basalte est plusjeune que le trachyte ; cette observation ne peut cependant pas etre generalisee, ainsi que je le montrerai plus loin.
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pernent des roches trachytiques particulieres qui se rencontrent sur le territoire de la Cote Frangaise des Somalis; ces roches, des rhyolites, sont caracterisees par la nature sodique de leurs elements feldspathiques et metasilicates (1); ce sont les settles jusqu’a present, avec les pantellerites signalees par Rosiwal dans la region d’Ankober (2), qui aient ete reconnues dans l’Afar comme faisant partie de ce groupe des roches alcalines qui a ete l’objet de tant d’etudes petrographiques dans ces dernieres annees.
Le Plateau Abyssin. — Les travaux de Rochet d’IIericourt (3), de Ferret et Galinier (4), et surtout ceux de Rlanford (5), montrent que les roches archaiques torment, accompagnees de phyllites, le Tigre et tout le nord du plateau abyssin. Au sud, ces roches sont recouvertes de gres et de calcaire. Ce dernier est attribue aux couches inferieures du Jurassique. Toutes ces roches sont recouvertes de couches puissantes de laves plus recentes que le Kimeridgien, maisplus anciennes que la formation de la grande faille que constitue la fracture abyssine. La partie meridionale de cette faille, — dont le rejet, extremement considerable, s’eleve a plusieurs reprises au-dessus de 3000 metres, — est exclusivement formee de ces laves.
D’apres les travaux d’AuBRY (6), on sait maintenant que Ton a affaire aussi, pour toutle cours du Nil Rleu, a la m6me formation de roches, que les terrains jurassiques inferieurs sont horizontalement stratifies
(1) A. Lacroix, Les rhyolites a aegyrine et riebeckite de la cote frangaise des Somalis. C. R. Acatl. Sciences, CXXX, 1 900, p. 1208.
(2) A. Rosiwal, Beilr. z. geol. Kenntniss des ostlichen Afrika. IT Tlieil, Denkschr. K. Akad. Wiss. Wien , LYIII, 1891, p. 54 et 61 [518 et 525].
(3) Dufrenoy, Rapport sur les travaux de Rochet d’HERicouRT. C. R. Acad. Sc., XXII, 1846, p. 806-809.
(4) Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie. Ill, Geologie, Atlas.
(5) Blanford, Observations on the Geology and Zoology of Abyssinia, p. 143-203; carte g^ologique. London, 1870.
(6) Aubry, Observations g6ol. sur les pays Danakils, Somalis, le royaume de Choa et les Pays Gallas. Bull. Soc. G6ol. de France, 3° serie, XIV, 1886, p. 201-222, carte geol. ; — et H. Douville, Examen des fossiles rapporles du Cboa par M. Aubry. Ibid., p. 223-243, pi. XII.
sous les laves, et que sous ces assises jurassiques se trouvent des roches archa'iques.
Bord nord du Plateau Somali. — Sur le bord nord du plateau somali, entre I’Aouache et Harar, nous n’avons que fort peu de renseignements. II est seulement etabli qu’une brusque denivellation se produit entre Guelde'issa (1096 metres) et le col de l’Ecco (2263 metres), et que des schistes cristallins existent entre ces deux points; on sait, en outre, que toute la region de Harar est granitique, et que non loin de cette ville se trouvent des terrains du Cretace moyen (Naumann) (1) et des terrains quaternaires (Du Bourg de Bozas) (2).
Depuis Harar jusqu’a sa terminaison orientale, le bord nord du plateau somali presente la meme construction ; a son pied, la formation maritime recente, avec ga et la des terrains d’eruptions volcaniques recentes. Partout a sa base (quelquefois sur toute la hauteur de la falaise) s’observent des roches cristallines anciennes ; au-dessous de celles-ci sont des calcaires stratifies, recouvrant parfois vers le sud de grandes superficies de terrains.
Une formation greseuse existe d’une fagon ininterrompue entre les granites et les calcaires. Les travaux de Rochebrune, Mayer-Eyjniar, Gregory, Newton, Crick et Dacque (3), montrent que, parmi ces
(1) Carlo V. Erlanger et Oscar Naumann, Briefliche Milteilungen liber ihre Reisen in Nordost. Afrika. Zeitschr. der Ges. fur Erdkunde zu Berlin, XXVII, 1900, p. 477-486.
(2) Du Bourg de Bozas, Voyage au pays des Aroussi. La Geographic, V, 1902, p. 427.
(3) Rochebrune, Fossiles et observations geologiques sur la region habitee par les Qomalis et plus specialement sur les montagnes des Ouarsanguelis, in Revoil, Faune et flore des pays Qomalis (Paris, 1892), 39 p. et 4 pi.
Mayer-Eymar, Ueber Neocomien Versleinerungen aus dem Somaliland. Vierteljahresschrift zur naturforsch. Ges., XXXVIII, 1893, p. 249-265.
Gregory, A Note on the Geology of Somaliland, etc. Geol. Mag. (4), 1896, p. 289- 294. — On the Geology and fossils Corals and Echinids of Somaliland. Quart. Journ ., LV1, 1900, p. 205 et suiv.
Newton, On the occurrence of an indian jurassic Shell, etc., Geol. Mag. (4), III, 1896. — The tertiary Fossils of Somaliland, etc. Quart. Journ., LXI, 1902, p. 255 et suiv.
Crick, Note on some fragments of Belemnits from Somaliland. Geol. Mac/. (4), III,
Dacque, Beitrage zur Geologie des Somalilandes. I Theil, untere Kreide, etll Tkeil,
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roches sedimentaires, differents termes de l’Oolithique moyen et superieur, du Cretace moyen et de 1’Focene se trouvent representes.
Les roches volcaniques recouvrant les deux regions de plateaux qui bornent l’Afar, sont encore essentiellement trachytiques et basaltiques ; cependant, des 1843, H. Riviere, d’apres Ferret et Galinier. a signale un certain nombre de roches syenitiques dans la region d’Adoua-Axoum ; plus recemment, les travaux de M. Michel Levy, de Miss Raisin, de M. Gaubert et de M. Prior (1) ont montre que, dans ces regions, des roches de nature alcaline ne constituent pas des types petrographiques exceptionnels.
Les connaissances acquises sur les regions que j’ai traversees etant ainsi rappelees, je vais passer maintenant a la description de mon itineraire, divisant cette partie de mon travail en trois paragraphes concernant respectivement : l’Afar, le Plateau Abyssin et le Plateau Somali.
Afar. — Ayant fait quelques excursions autour de la baie de Tadjoura et dans les environs de Djibouti, je commencerai par decrire, avec quelques details, les parties de la Cote Frangaise des Somalis que j’ai visitees, en envisageant successivement la bordure maritime et l’interieur de ce pays.
Oberer Jur. Beilr. z. Pal. u. Geol. OEsterreichs Ungarns u. des Orients , XVIII, 1904 et 1905, p. 117-160.
(1) Ferret et Galinier, Op. cit., p. 77-83.
A. Michel-Lf.vy, Sur une tephrite nephelinique de la vallee de la Jumma (Royaume du Choa), Comptes rendus, CII, 1886, p. 451.
Miss C.-A. Raisin, Rocks from Southern Abyssinia. Quart. Journ ., vol. L1X, 1903, p. 292-306, carte. — On some Rocks specimens from Somaliland. Geol. Mag., 1888,
P. Gaubert, Sur des echantillons de roches d’Abyssinie, etc. Bull, du Museum didst, nat., VII, 1901, p. 27.
G.-T. Prior, Riebeckite in trachyte Rocks from Abyssinia. Min. Mag., vol. XII, n° 55, p. 92-95. — Aegyrine et Riebeckite anorthoclase Rocks related to the Groruditetinguaite series, from the neighbourhood of Adoua and Axum, Abyssinia. Min. Mag., vol. XII, n° 57, p. 255-273, pi. — Contribution to the Petrology of British East Africa. Comparison of volcanic rocks from Pantelleria, etc. and Abyssinia. Min. Mag., vol. XIII, n° 61, p. 228-262, pi.
La zone littorale de notre protectorat de l’Est-Africain permet de distinguer deux natures de regions cotieres :
La premiere, relative a l’ocean Indien, est constitute de plages sableuses que bordent deux ceintures de formations madreporiques d’Sges differents, 1’une exterieure au rivage et actuelle, l’autre en retrait dans les terres, et formee par une succession de terrasses dont l’altitude croit a mesure que Ton s’eloigne de la mer. Un peu plus a l’interieur des terres, a des distances variables de la mer, s’observent les premieres manifestations de 1’activite volcanique de cette region, sous la forme de produits de projections et de laves de nature basaltique.
L’autre region cdtiere est celle du golfe de Tadjoura. La, les formalions madreporiques n’existent plus ; d’un haut massif volcanique, dont la montagne des Mamelles fait partie, partent d’enormes coulees de basalte doleritique, qui vont se terminer en falaises abruptes le long des etroites plages de galets que baignent les eaux du golfe entre 1’ entree du Gubbet Karab et la pointe de Manga Daffa.
De l’autre cdte de la baie, en visitant Obock et Tadjoura, j’ai pu observer la meme distinction de natures cdtieres. De la presence de ces terrasses madreporiques longeanl interieurement le rivage de 1 Ocean aussi bien au sud qu au nord de la baie de Tadjoura, il semble permis de conclure avec Aubry (1) que cette region littorale de l’Afar est en voie d’emersion.
Aux abords immediats de Djibouti, il n’y a, en fait de roches volcaniques en place, que des basaltes doleritiques et des labradorites porphyroides ; je n’ai trouve sur les lieux aucun indice relatif a l’ordre de venue au jour de ces roches. Merne penurie de renseignements sur la nature de leur soubassement, car mSme au fond des tranchees les plus profondes decoupees par les rivieres, dans les nappes de laves qui
(1) Aubry, Op. ciL, p. 204.
C’est dune de ces terrasses madreporiques recentes que sortent a Obock des eaux sulfurees. Lors du passage d’ Aubry a Obock, en 1883, la temperature de ces eaux a leur point d’emergence etait de 84°; j’ai constate en 1901 que cette temperature n’avait pas varie.
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recouvrent la region cdtiere, on ne trouve jamais que des roclies basaltiques.
Cependant, en s’eloignant de Djibouti dans la direction adoptee pour le trace du chemin de fer (N.-E.-S.-O.), denouvelles roches volcaniques, des rhyolites, — celles decrites par M. A. Lacroix (1), — viennent s’adjoindre aux precedentes (kilometre 30 de la voie ferree). Plus loin, vers les kilometres 50-60 du chemin de fer, les berges du Loure et du Holi-Holi fournissent un certain nombre de coupes fort nettes, permettant de constater que ces rhyolites servent de soubassement a des basaltes, lesquels constituent parfois jusqu’a quatre nappes de laves superposees les unes sur les autres en stratification horizontale. En outre, ces coupes permettent de constater que la surface de separation de ces deux sortes de roches est assez fortement ondulee, la parlie inferieure de la nappe basaltique la plus ancienne epousant les concavit.es et les convexites du niveau rhyolitique sous-jacent. Cette derniere remarque conduit a admettre que, si le modele des rhyolites est bien du a un phenomene d’erosion, un certain temps a du s’ecouler entre 1’ apparition des roches acides et celle des roches basiques (2).
En plusieurs endroifs du territoire de la cote frangaise des Somalis, et en particulier dans la region de Hallale, qui est comprise entre la cote de la baie de Tadjoura a hauteur du Ras Korati, et le massif d’ou depend lamontagne « les Mamelles », l erosion a entaille protondement basaltes et rhyolites, tantdten isolant des montagnes tabulaires recouvertes d’une nappe horizontale ou peu inclinee de basalte doleritique, tantot, quand 1’erosion a ete assez intense pour enlever ces roches superficielles, en isolant des hauteurs rhyolitiques aux formes coniques plus ou moins aigues et offrant des tonalites violentes sous les rayons du soleil.
(1) A. Lacroix. Op. cit.
(2) Le cours du Loure, non loin de la voie ferree , horde an nord et a 1 est un massif montagneux (le massif du fond, planche II, fig. 1) que j’ai traversd partiellement pour faire l’ascension de son sommet principal, lequel atleint l’altitude de 7 IS metres. Cette montagne est de nature rhyolitique, ainsi que celles dont j’ai long6 les fiancs au cours de mon ascension.
1 ) UCH KS N l> Fo URN 1ST.
Le croquis ci-dessous schematise les relations mutuelles des roches acides et basiques dont il vient d’etre question, ainsi que les effets que l’erosion a exerces sur elles ; a droite el a gauche de la region de Hallale (fig. 1), sont figures les plateaux a revOtement basaltique qui limitent cette region d’erosion, et qui, eux, n’ont pas ete profondement ent ames.
En ce qui concerne la provenance des rhyolites dont il vient d’etre question, je ne puis fournir aucun renseignement ; par contre, les roches basaltiques presentent de nombreux points d’emission, correspondant pour la plupart aux sommets que Ton distingue de Djibouti,
a l’ouest et au sud-ouest de cette ville (Voy. le profil annexe au plan, page 12).
Les basaltes doleritiques paraissent provenir tous d’un massif volcanique situe a proximite du Gubbet Karab. J’ai fait l’ascension d’une des montagnes qui constituent ce massif ; cette montagne, qui est designee sous le nom de « les Mamelles » sur les cartes marines, estformee par un cone de scories comportant un cratere egueule vers le sud-est ; ce volcan est entoure de toutes parts par une nappe de basalte doleritique, longue de 40 kilometres, large de 8 a 12, et presentant souvent une epaisseur superieure a 20 metres, qui, inclinee en pente douce, semble descendre vers f ocean Indien, suivant une direction E.-S.-E. Sur le bord du cratere, j’ai trouve de nombreuses bombes volcaniques offrant les caracteres bien connus des bombes de laves basiques ; quelques-unes d’entre elles ont un volume assez considerable (20 a 30 decimetres cubes).
Ouant aux labradorites porpbyro'ides du protectorat, elles semblent provenir d’un certain nombre de sommets coniques qui sont repartis
APERgU GEOLOGIQUE.
sur trois lignes paralleles offrant une direction commune sensiblement est-ouest, lignes que Ton traverse successivement en s’eloignant de Djibouti dans la direction du sud, a des distances respectives de cette ville d environ 12, 15 et 20 kilometres.
En premiere ligne sont : le Ghissi (sommet double de la carte marine, 260 metres), le Goumare (210 metres) et le Hadle ; en seconde ligne : l’Aterr et quelques hauteurs de moindre importance, n’ayant pas regu de denominations particulieres de la part des indigenes. Tous ces cones volcaniques sont constitues de scories volcaniques; parmi eux, seul l’Aterr presente un cratfcre conserve, lequel est largement egueule au nord-ouest.
Quant aux sommetsqui sont repartis sur la troisieme ligne (sommets : Rond, Plat, Pointu, du Milieu, de la carte marine), je ne les ai pas approches ; ils offrent, au dire des indigenes, la m6me constitution que les cones volcaniques dont il vient d’etre question.
Telles sont les donnees geologiqties que j’ai pu recueillir au sujet de notre territoire ; sur le plan ci-joint oil sont reperes les prineipaux accidents geograpbiques de cepays, j’ai figure d’une fagon tres approximative la repartition des differentes roches volcaniques que j’y ai observees. Au-dessous de ce plan est represente le profil du panorama que l’on embrasse du milieu de la jetee du port de Djibouti (fig. 2) ; dans ce profil, dont les points de repere m’ont ete fournis par une photographic panoramique, les hauteurs sont multipliees par 5, et les azimuts exprimes a raison de 1 centimetre environ par 10 degres d’arc.
Je ne ferai qu’une tres rapide description de la region comprise entre le Holi-Holi et Addagalla, l’ayant traversee en chemin de fer, et n’ayant pu y recueillir que de rares documents petrographiques pendant les trop courtcs haltes du train.
A partir du Holi-Holi, jusqu’a A'iclia, la voie serpente dans une region tres accidentee ou se rencontrent des rhyolites et des roches basaltiques ; a celles-ci se joignent des roches sedimenlaircs iortement redressees, offrant un pendage N.-E ou N.-N.-E; je pense, en raison de
la nature du ballast chargeant la voie dans leur voisinage, que ce sont le plus souvent des gres (fig. 3) (1). Parfois ces hauteurs stratifiees se
Fig. 2. Plan des environs de Djibouti. Profil du panorama embrass6 de cette ville.
montrent rev^tues en discordance angulaire par des nappes rocheuses
(1) D ’a pres les echantillons rapportes par M. Tristan Lacroix, des grfes existeraient deja a 25 ou 30 kilometres au sud-ouest de Djibouti.
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a surface horizontule (des basaltes doleritiques vraisemblablement) qui leur commnniquent une apparence tabulaire.
Dans toute cette premiere partie du pays somali, les roches affleurent d’une fagon a peu pres continue a la surface du sol; mais a partir d’Aicha, la ligne ferree traverse un pays d’aspect different, dont les caracteres se maintiennent sensiblement les m times, jusqu’aux confins de la region desertique, au pied de la falaise qui borne cette derniere au sud.
Le deuxieme pays dont il vient d’etre question est constitue par une succession de plateaux sableux presentant des altitudes respectives augmentant progressivement a mesure que I on avance vers le sud-ouest, et separes les uns des autres par de vastes coulees basaltiques offrant une orientation commune sensiblement est-ouest.
Ces plateaux, reconverts d’une herbe basse poussant en touffes peu serrees, ne presentcnt aucun accident a leur surface; seules de hautes termitieres, tres nombreuses, viennent rompre la monotonie de ces sortes de steppes (1) (PI. I, fig. 1).
Quelle est la provenance de ces coulees de basalte? Je ne le sais
(1) Ces constructions, dont la hauteur varie en general de 2 a 4 metres, sont formdes par une argile brune dessdchce aux rayons du soleil. La matiere dont sont formees ces termitieres donne a penser qu’a une faible profondeur au-dessous des sables essenliellement quartzeux qui recouvrent la surface do ces regions de steppes, existe un niveau argileux.
pas au juste. Cependant, dans la region de Boussa, ces coulees sont vraisemblablement issues d’un massif volcanique, qui, a la latitude de cette localite, s observe dans 1 est de la route des caravanes ; ce massif, que je n ai pu examiner que de loin, comporte un certain nombre de cones a era teres.
C’est apres la riviere de Boussa que j’ai v'u pour la premiere fois des basaltes doleritiques et des basaltes porphyroides associes, les premiers recouvrant les seconds; un peu plus loin au S.-O., a Arto (1), j ai observe des roches trachytiques associees aux precedentes.
Dans toute la region desertique dont il vient d’etre question, ainsi d ailleurs que dans l’Afar en general, les rivieres sont presque continuellement a sec, leurs lits sont remplis de sables et de galets dont l’epaisseur des couches depasse souvent 8 metres. Les eaux meteoriques s’infiltrent dans ces couches poreuses, et viennent former, a des profondeurs variables suivant les epoques de l’annee, un niveau aqueux que les naturels s efforcent de rejoindre au moyen de puits creuses dans les sables memes (2).
A mesure que la saison seche s’etablit, ces puits sont deplaces dans un sens inverse de celui de l’ecoulement naturel des eaux, en remontant progressivement le cours de ces rivieres, vers les regions de hauts plateaux d’oii toutes semblent provenir.
Arto se trouve dans une region dont le caractere differe quelque peu de celui de ces pays de plateaux que nous venous de parcourir ; cette region constitue une bande de terrain traversee dans sa largeur par la route des caravanes, entre Grasle et Gueldeissa, etdans sa longueur par la partie est-ouest de mon itineraire dans l’Afar, entre
(1) Dans celte localite se trouve une source thermale, dont les eaux legerement sulfurees emergent a une temperature de 80°.
(2) Les eaux du desert sont generalement fort pures et de gout agreable. Cependant, en certains points, comme a Lassarat, elles renferment des sels magnesiens qui leur communiquent un gout analogue a celui des eaux que l’on boit dans la region littorale de 1 Afar oil les puits, en raison de la proximite de la mer, se ressenlentdu regime des marees, comme Aubry l’a signale dans son memoire de 1886.
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Guelde'issa et le pont de fer de l’Aouache. Entre ces deux points, la route que j’ai suivie serpente au milieu d’un territoire limite au sud et au nord par deux falaises rocheuses; celle du sud, la falaise somali, qui est continue et de beaucoup la plus importante, constitue pro parte le bord nord du plateau du meme nom; celle du nord, relativement basse, souvent interrompue, forme le bord sud de plateaux legerement inclines vers le nord ; le revetement de ces derniers plateaux est constitue, sans exception, par de puissantes nappes de basaltes doleritiques (PL II, fig. 2).
Ainsi se trouve menage une sorte de vaste couloir, dont le fond presente une altitude peu variee, dans lequel les eaux, au lieu de s’ecouler vers Lest ou vers l’ouest, ainsi que Lon aurait pu s’v attendre, s’ecoulent vers le nord ou le nord-ouest par les lacunes existant dans les plateaux basaltiques dont il vient dAtre question precedemment.
Les roches qui aftleurent au fond de cette grande tranchee naturelle sont de constitution essenliellement volcanique : basaltes porphyro'ides, rhyolites sodiques, pantellerites (1). Faisant immediatement suite sur mon itineraire aux rhyolites sodiques, dont j’ai longe les formations pendant plus de 30 kilometres dans la region d’Elabella, les pantellerites se rencontrent des lors avec une continuity presque absolue sur tout le restant de mon itineraire dans l’Afar, et il e'M probable, ainsi que je m’efforcerai de l’etablir ulterieurement, que ces roches offrent un developpement considerable dans cette region, aussi bien au nord qu’au sud du chemin que j’ai suivi ; nous verrons plus loin qu’elles se rencontrent egalement sur les regions des hauls plateaux.
L’Aouache, au point ou je l’ai passe, coule au fond de veritables canons decoupes dans des nappes de laves, entre deux hautes falaises de 80 metres environ qui se ddveloppent parallelement k son cours. La coupe naturelle mise en lumiere par ce vaste ravinement montre que, sous deux nappes superposees de pantellerites de 50 metres de puissance tolale, se trouvent des basaltes porphyroides que le lleuve a
(1) Je me sers des a present de ce nom, dont je justifierai l’emploi dans mon etude petrogra phique.
entailles sur une profondeur de 30 metres environ, et sur lesquels est etabli son lit actuel (PL IV, fig. 1, 2, 3, 4).
Au dela de LAouache, on arrive bientdt dans les dependances du plateau abyssin, dont les premieres terrasses commencent a partir de Taditchamalka. Depuis LAouache jusqu’a ce dernier point, ce sont toujours les pantellerites qui constituent les roches superficielles ;
cependant, entreFiloa et Aouaramalka (fig. 4), les roches sont recouvertes partiellement par trois longues et etroites coulees de basaltes doleritiques, trois courants de laves formant les digitations d’une vaste nappe rocheuse que Lon voit rev6tir le flanc nord du massif du Fantale (1).
Au point de. vue stratigraphique, la succession des roches volcaniques, dans toute la partie est-ouest de mon itineraire daps l’Afar, est la suivante : 1° roches basaltiques porphyroides ; 2° paptellerites ou rhyolites sodiques ; 3° basaltes doleritiques. Cet ordre de succession, schematise dans la coupe ci-jointe, entre Kara-Kourkoura etMoullou (fig. 5),j ai eu Loccasion de le verifier enplusieurs points de la falaise qui horde au nord cette sorte de couloir, dont il a ete question plus haut; il permet d’avancer qu’a l’encontre de ce qu’ont cru quelques auteurs, il y a dans notre region des roches basaltiques plus anciennes que certaines roches de nature trachytique.
Je dois ajouter en outre que, dans la region de Gueldeissa, on voit
(1) A Filoa, au pied d’une de ces coulees basaltiques que Ton voit figurer sur la gauche de la figure 4, emergent a une temperature de44° des eaux legerement chargees d’acide sulfhydrique.
Fig- 4- — Source thermale de Filoa.
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les basaltes anciens reposer directement sur des calcaires fortement redresses, a pendage dirige vers le nord, calcaires sur l’age desquels je reviendrai ulterieurement (PL I, fig. 2).
Enfin, au point de vue de la nature petrographique des roches de cette region, je signalerai, en outre des roches volcaniques auxquelles il a deja ete fait allusion, des trachytes augitiques noirs, que Lon voit quelquefois constituer le soubassement des basaltes doleritiques et des microsyenites aegyriniques dont le gisement se trouve a Arto, dans le voisinage de la source thermale ; les premieres n’offrent pas d’interet
Fig. 5. — Coupe sch6matique entre Kara-Kourkoura et Moullou.
a, Kara-Kourkoura (Plateau somali); 6, Basalte porphyroi'de ; c, Moullou (Afar); d, Pantellerite ; e, Basalte dolerilique.
petrographique particulier ; les autres, au contraire, me fourniront mi argument en faveur de la these que je soutiendrai plus loin dans la partie petrographique de ce travail.
Toutes les roches volcaniques dont il vient d’etre question forment des nappes de laves qui ont ete entamees plus ou mo ins. profondement par Perosion; les rivieres qui y ont creuse leur lit presentent toujours des berges fort escarpees, constituant quelquefois des canons, tel celui de l’Aouache que j’ai decrit plus haut (PI. II, fig. 1, et PL VI, fig. 1, 2, 3, 4).
Par un mSme mecanisme, des montagnes ou des plateaux tabulates ont ete individualises. Les uns et les autres sont le plus souvent recouverts de basaltes doleritiques ; cependant quelques-uns se montrent rev6tus superficiellement de pantellerites ; c’est en particulier le cas de la region que bordent LAouache et le Kassam, ou les nappes de pantellerites et de roches sous-jacentes ont ete decouples
Duchesne-Fournet.
d une fagon capricieuse, formant un ensemble de petits plateaux fort rapproches les uns des autres, presentant en plan l’aspect dun jeu de patience (PI. II, fig. 3).
Quant aux basaltes porphyro'ides, je ne les ai jamais vus sous de semblables aspects; entre Arto et Gueldeissa, oil je les ai le mieux observes, ils constituent dans leurs formes de denudation des collincs doucement arrondies (PI. Ill), qui, aux abords immediats de cette der-
nidre localite, montrent un soubassement de calcaires nettement stratifies ; c’est au milieu de semblables hauteurs, a la fois calcaires et basaltiques, que la riviere, dont on voit le lit desseche sur les figures de la planche IV, a fraye son chemin et forme les gorges de Gueldeissa (fig. 6), site pittoresque bien connu des voyageurs qui se rendent a Harar par l’ancienne route des caravanes.
J ai dit, en parlant des environs de Djibouti, la forme conique qu affect aient la plupart des hauteurs rhyolitiques de cette region (1); je dois aj outer que, lorsque ces rhyolites sont chargees en elements metasilicates, elles ont un facies rubane (PI. IX, fig. 4 et 5), et presented, par suite de leur alteration, des aspects schisteux des plus accuses. Ce caractere est developpe au plus haut point dans la region d Elabella (PI. V, fig. 1 et 2), ou des rhyolites de ce genre s’ob-
(1) \ oir a ce sujet la planche II, figure 1 (le massif montagneux du fond).
Fig. 6. Calcaires stratifies des Gorges de Gueldeissa.
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servent, ainsi queje l’ai dit, sur un parcours d’une trentaine de kilometres, recouvrant la surface du sol d’une quantite innombrable de petiles dalles, quelque peu sonores, dont l’aspect rappelle celui de vieux tuileaux.
Une certaine schistosite s’observe egalement quelquefois dans les pantellerites, la oil ces roches presentant de nombreuses lithophyses allongees dans le sens de la fluidalite, il se forme, par suite, des plans de moindre resistance mecanique (PI. IX, fig. 1).
Dans l’Afar, les causes de destruction les plus apparenles de nos roches sont de nature physique. Ainsi qu’on l’observe dans toutes les regions desertiques de pays chaud, la brusque elevation de temperature qui se produit au lever du soleil determine, dans des roches aussi vitreuses que les notres, des bris resultant de l’inegale repartition dans leur masse des forces dues a la dilatation (1). D’autre part, les vents charges de sable exercent leur action erosive bien connue : les roches compactes sont polies, celles qui presentent une structure plus on moins vacuolaire sont seulement doucies. Les basaltes porpliyroides, par exemple, fournissent des blocs noirs dun poli presque parfait, ce qui permet a premiere vue de les distinguer avec la plus grande facile des roches de meme nature magmatique, mais ayant une structure ophitique, lesquelles offrent dans les memes conditions des surfaces femes et grises, les elements constitutifs de la roche etant, non pas uses, mais arraches par Faction dynamique des corpuscules mineraux entraines par les vents. Bien que sous une forme attenuee, la meme distinction s’observe dans les pantellerites; ces roches presentent en effet deux facies, l’un compact, qui est de beaucoup le plus commun, l’autre poreux, qui est plutot accidentel (PI. IX, tig. 1 el 3).
A ces actions physiques, il convient d’ajouter celles dues au ruissellement, car, bien que les chutes d’eau soient rares dans la region que nous etudions, celles qui se produisent a certaines epoques de Fannee sont cependant assez abondanles pour produirc des effets dyna miques considerables.
(1) Dans V A far, on observe frequemment des differences de temperature voisines de 30 degres, entre le jour ct la nuit.
Les sables qui resultent du classement mecanique effectue par cos eaux de ruissellement se montrent en general tres riches en grains de quartz, auxquels sont adjoints de menus fragments polis de roches trachytiques compactes, de la magnetite et de l’ilmenite.
Les grains quartzeux sont les uns limpides, les autres laiteux ; les premiers proviennent sans aucun doute de trachytes quartziferes, les autres soit de granites ou de schistes cristallins, soit de produits de silicification resultant de l’attaque des roches par les agents atmospheriques ou par les eaux thermales.
La magnetite et 1 ilmenite sont a l’etat de cristaux dont les aretes sont le plus souvent emoussees; en certains points, grace a une concentration naturelle, ces mineraux forment jusqu’a 80 ou 90 p. 100 de la masse des sables dans la constitution desquels ils entrent.
En ce qui concerne l’alteration de ces roches par voie chimique, je n ai recueilli que fort peu de documents. Les formations lateritiques sont probahlement peu developpees en general ; cependant c’est a elles que je rattache les argiles rouges sur lesquelles reposent des blocs de labradorite pres de la ligne du chemin de fer, a 15 kilometres environ de Djibouti ; il convient aussi d’y rattacber les argiles dessechees qui forment en partie les berges de la riviere de Grasle, au point ou cette riviere est traversee par le chemin des caravanes venant de Djibouti. Je dois signaler, en outre, certains produits d’alteration superficielle qui contribuent, dans une forte mesure, a donner a quelques sites de l’Afar les aspects les plus etranges : produits silicates et ferriferes (1) qui revetent certaines hauteurs rhyolitiques, leur communiquant une coloration soit verte, soit jaune, que des voyageurs ont quelquefois attribute a tort a la presence de minerais oxydes de cuivre.
C’est vraisemblablement a des produits analogues qu’est due egalement la coloration bias qu’offrent, en certains points des environs de Gueldeissa, les basaltes porphyroides alteres.
(1) Produits assimilables aux celadonites.
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Enfin, je mentionnerai 1’abondance des zeolites calciques dans les vacuoles des basaltes doleritiques de la zone maritime de 1’Afar. Ces mineraux ne sont vraisemblablement pas etrangers a la formation du gypse que 1’on sait etre commun dans ces parages.
A cote des formes normales de Talteration des roches de cette contree, je signalerai un cas special, concernant Taction des eaux thermales sulfurees sur les roches basaltiques. Je ne puis fournir qu’un seul exemple a cet egard ; il est relatif aux basaltes porphyroides d’Ercr, au milieu desquels emergent a une temperature de 41° des eaux legerement chargees d’acide sulfhydrique.
On trouve, aux abords de la source thermale d’Erer, des lormations siliceuses extremement abondantes; ce sont, d une part des plaquettes ou des rognons d’agate-onyx, et d’autre part des geodes de quartz ; certains ecliantillons de ces deux sortes de production siliceuse atteignent un volume de plusieurs decimetres cubes.
Brise-t-on les geodes, on remarque que, dans la plupart d’entre elles, les cristaux de quartz sont tapisses de calcite dont quelques-uns des cristaux sont bien individualises et volumineux ; ces poches minerales sont disseminees dans une terre legerement argileuse qui se montre riche en petits cristaux lamelleux de gypse.
Selon toute vraisemblance, la presence du gypse dans ces terres est due a Taction des eaux chargees d’acide sulfhydrique s’oxydant au contact de Tair, sur les basaltes porphyroides, roches dont le verre riche en chaux et en magnesie est aisement attaquable par les acides.
Les tres nombreux fragments d’agate et d’agate-onyx observes dans le sable qui remplit certains lits de rivieres ont probablement une origine analogue a celle des produits siliceux de mGne nature que j’ai trouves a Erer.
Je ne reviendrai plus, aucoursde ma description, sur celle question de la desegregation et de Talteration des roches. Sur le plateau du Choa, pays denude, cxclusivement revStu de laves, je n’ai pas fait
d’observations differant essentiellement de cedes que je viens d’exposer; quant au plateau somali, en raison de sa nature couverte, je ne puis gu6re presenter d’observations coordonnees de ce genre a soji sujet, d’autant plus que mon travail dans cette region n’a pu 6tre que lort irregulicr, en raison des pluies qui y etaient etablies lors de mon passage.
Le Plateau Abyssin. — A partir de Taditchamalka, sur les bords du Kassam, point oil je me suis arrete dans la description de mon itineraire dans YAfar, s’accomplit la montee des gradins du gigantesque escalier qui permet d’acceder au Choa, a la region des steppes bordant le plateau abyssin au S.-E. Pendant tout ce trajet, les roches que l’on rencontre le plus generalement a la surface sont des pantellerites (roches dont nous avons deja constate la presence continue depuis la region d Elabella jusqu a Taditchamalka) ; nous les trouvons encore iciassociees a des roches de nature basaltique, ophitiques ou porphyroides. Ce sont toujours ces mOnes roches pantelleritiques qui constituent le revetement superficiel du Choa, jusqu'a Tcheffedonsa; mais a partir de cette localite, elles n’affleurent plus, et des basaltes ophitiques leur succedent a la surface du sol. J’ai marclie sur ces dernieres roches jusqu’h Addis-Abeba (1); on les voit, a la traversee de l’Akaki, reposer sur des trachytes augitiques de couleur noire.
Au debut, la montee du plateau abyssin se fait en bordure de l’Afar ; en un point, Mantacoure-Tchoba, situe sur le bord d’une falaise extremement abrupte, on domine de 500 metres environ le pays des Dankali. J’ai pu de cet endroit observer la region desertique qui boi’de l’Aouache en amont du massif du Fantale.
Cette region, relativement pcu accidentee, est a peu pres totalement depourvue de vegetation. Elle parait 6tre rev6tue en grande partie de roches de couleur claire, au milieu desquelles se distinguent des
(1) Ces basaltes se distinguent de ceux de menie nature que l’on renccntre dans I Afar, par une densite moindre et une coloration gris clair resultant de la predominance de l’element blanc dans leur pate.
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surfaces de contours varies, constituant souvent d’etroites et longues trainees, qui sont recouvertes de roches dont la couleur sombre tranche nettement sur celle des precedentes; je pense que le plus souvent ces roches sont respectivement des pantellerites et des basaltes doleritiques, a en juger par la nature de la plupart des echantillons recueillis au cours du voyage de M. M. de Rothschild.
Au milieu du territoire que recouvrent ces roches, se dressent deux volcans tronconiques comportant chacun un cratere bien conserve ; ce sont ceux que l’on voit, sur la figure 2 de la planche VIII, se profiler a l’horizon, a droite d’un massif montagneux, le massif du Fantale.
Derriere ces volcans, se trouve une nappe d’eau qui correspond peut-etre au lac Metahara, indique par les cartes dans cette region ; plus loin encore, on distingue dans le desert le ruban verdatre du a la maigre vegetation qui garnit les rives de 1’Aouache ; enfin, aux confms de l’horizon, s’estompe le profil de la falaise des Aroussis, laquelle, ainsi que je fai rappele au debut de cet apergu geologique, constitue le bord nord-ouest du plateau somali.
Entre Mantacoure-Tchoba et Gadabourka, l’itineraire traverse une region d’altitude moyenne par rapport au desert Dankali et au Clioa (1500 a 1700 metres), oil les naturels se livrent avec succes a la culture ; cette region, le Minjar, correspond aux parties elevees des Kouallas abyssins (1).
En s’avangant sur Gadabourka, on distingue de fort loin le bord du plateau du Clioa. Ce plateau, qui dans son extreme partie orientale est faiblement incline vers Test, se termine brusquement par une falaise nord-sud exlremement abrupte, que de Gadabourka on voit se prolonger au loin vers le nord et vers le sud. Le bord de ce plateau presente un certain noinbre d’anfractuosites correspondant a de tres courtcs
(1) Selon la nature des productions animales et vegetales du sol, les Abyssins distinguent dans leur pays les Kouallas et les Deuyas, correspondant respectivement a des regions dont l’altitude est inferieure ou supdrieure a 2 000 metres ; en outre, ils designent souvent sous le nom de Woi'na deuya (ou deuga propre a la culture de la vigne) des regions intermddiaires dont l’altitude varie de 2000 & 2400 metres (A. d’Abbadie, Douze arts dans la Ilaute-Ethiopie [Abyssinia), 1868, p. 82-86).
vallees que de petites rivieres tributaires du Kassam ontentaillees dans les nappes de laves superficielles (PI. VII, fig. 2).
Si Ton considere le profil d’itineraire annexe a la carte, on sera frappe du caractere de faille en escalier que met en lumiere, pour la region que nous envisageons, la coupe est-ouest comprise eutre Taditchamalka et Addis-Abeba. En un seul point cependant, entre Baltchi et Gadabourka, il m’a ete possible d’observer un accident geologique assimilable a une faille; la, se produit la denivellation la plus
Fig. 7. — Le village de Baltchi, an bord du plateau du Choa.
brusque entre deux echelons successifs de notre escalier donnant acces au Choa ; la precisement, cette denivellation se presente nettement avec certains des caracteres propres aux failles.
La coupe ci-jointe, normale au ravinement qui existe entre Gadabourka et Baltchi (fig. 8), montre qu’entre ces deux loCalites la difference d’altitude est de 280 metres environ.
Les deux plateaux aux bords desquels se trouvent situees respectivement ces deux localites, se montrent reconverts superficiellement de deux nappes horizontales et superposees de pantellerites; sur leur bord, ces nappes sont nettement sectionnees dans des plans a peu pres
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verticaux, et elles ne presentent aucune inflexion dans le voisina'ge de leur sectionnement ; de plus, on constate sur le terrain que les nappes pantelleritiques du plateau superieur se presentent respectivement identiques en nature et en puissance a celles du plateau inferieur.
De semblables caracteres ne peuvent s’appliquer qua une faille proprement dite ou a une sorte de cascade rocheuse qui se serait produite par suite de l’ecoulement des roclics pateuses sur une surface de terrain presentant une sinuosite accentuee, et dans laquelle, posterieurement a la solidification des roches, 1 erosion aurait determine un ravinement parallelement a l’axe de cette sinuosite.
Fig. 8. — Coupe du ravin de Baltchi.
B, Baltchi, vill. abyssin ; G, Gadabourka, lieu de campement. — a et a', Panlellerites; b, Trachyte augitique; c, Trachyte a anorlhose ; d, Basalte porphyro'fde.
De ces deux hypotheses, celle relative a la faille me parait la seule admissible, car si une telle sinuosite avait affecte les laves de surface entre Baltchi et Gadabourka, les plans de separation des nappes pantelleritiques se montreraient incurves pres des sections qu’elles presentent le long du ravinement, ce qui n’est pas le cas, co'mme la figure 1 de la planche VII et la figure 9 du texte permettent de le constater ; en outre, il parait assez peu vraisemblable qu’une cascade de lave se soit produite avec l’ampleur que comporterait un ravinement tel que celui de Baltchi Gadabourka, que j’ai vu se poursuivre avec continuity sur une longueur de plus de 40 kilometres.
La falaise de Gadabourka ne permet pas de voir quelle cst la nature du soubassement des roches pantelleritiques ; mais du cdte de
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Baltchi, les nappes de ces roohes reposent, par l’intermediaire d’un banc epais de trachyte augitique de couleur noire, sur de puissantes assises de trachytes a anorthose presentant des facies varies ; ce sont des obsidiennes (renfermant frequemment des spherolites detachables), des roclies rubanees tres vitreuses, compactes ou ponceuses, rappelant
Fig. 9. — Le ravin de la Chonkora. Vallee normale a la falaise terminale du Choa.
heaucoup par leur aspect les rhyolites d’Elabella dans 1’Afar. Sous ces roclies, tout au fond du ravin, des basaltes porphyro'ides identiques a ceux de Guelde'issa servent de soubassement a toute cette accumulation de roclies alcalines.
A partir de Baltchi, le voyage, jusqu’a Addis-Abeba, se poursuit sur le plateau choa, au sujet duqucl je n’ai rien a ajouter a ce que j’ai dit precedemment.
Le Plateau Somali. — Dans le.but de presenter mes observations avec plus de continuite, je reprendrai mon itineraire de l’Afar au point de Guelde'issa, laou la route desertique change brusquement d’orientation, et je ferai la description du chemin muletier qui part de Guelde'issa,
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et qui, passant par Harar et le plateau somali, conduit a Addis- Abeba dans un sens inverse de celui que j’ai suivi en realite.
C esta quelques kilometres au sud de Gueldeissa, que I on quittc le pays desertique de l’Afar, et que I on commence a gravir les contreforts de la falaise qui borde le plateau somali au nord.
Pendant la premiere partie de cette ascension, le cliemin passe sur des basaltes porphyro'ides identiques a ceux de la region que nous venons de quitter; en de nombreux points, on voit ces roches constituer le revetement de masses considerables de calcaires stratifies, dont les couches fortement redressees pendent vers le nord. Ces calcaires, tres siliceux, sont fossiliferes : je reviendrai plus loin sur la nature des fossiles qu’ils renferment.
A deux heurcs environ de Gueldeissa, conunencent a paraitre des schistes amphiboliques ; on les voit bientot associes a des granulites, qui, en bancs offrant les puissances les plus variees, viennent s’interstratifier dans lcur masse. A Cheickcherbe, ce phenomene de granulitisation se presente avec une grande ampleur, et Ton observe en grand nombre aux abords de cette localite des bosses granulitiques, oil la muscovite est largement developpee, ainsi que des pointements, les uns essentiellement quartzeux, les autres essentiellement quartzeux et feldspathiques, ces derniers constituant sous forme massive des pegmatites graphiques fort bien caracterisees.
Entre Cheickcherbe et Belaoua, le cliemin passe exclusivement. sur des granulites, pour reprendre apres cette derniere localite sur des calcaires et des basaltes porphyro'ides jusqu’au col de l’Ecco (fig. 10), point oil I on voit ces roches, associees a des gres, groupees dans l’ordre de succession suivant : calcaires, gres, basalte. Ce basalte se montre encore analogue aux basaltes porphyro'ides de la region de Gueldeissa.
Peu de temps apres avoir quittc le col de l’Ecco, en marehant sur Harar, commence une region granitique, ii la surface de laquelle sont dissemines des blocs de toutes dimensions, d un beau granite normal, dans lequel l’element feldspathique constitue de larges cristaux roses;
la figure 3 cle la planche V donne une idee de 1’aspect de cette region granitique, qui ne differe en rien (abstraction faite de la vegetation) des regions de meme nature petrographique de nos pays.
On chemine jusqu a Harar sur ces granites et sur leurs produits de desagregation et de decomposition. G’est toujours cette meme nature de terrain que Ton observe jusqu’aux environs de Karsa. La deno-
Fig. 10. — Le col de 1'Ecco. Vue sur le nord.
mination de Harari me semble correspondre a ce plateau granitique assez faiblement vallonne que Ton traverse entre le col de l’Ecco et Karsa.
A Karsa se trouve une masse importante d’une microsyenite quartzifere a facies granitique (fig. 11). Cette roche constitue une haute falaise a peu pres verticale, formant en cette localite le bord du plateau somali ; elle est associee sur le terrain, d’une fagon que je ne puis preciser, a des basaltes porphyro'ides, a des quartzites a tourmaline et a des schistes amphiboliques injectes de granulite.
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Un peu apres Karsa, vers l’ouest, le pays change tout a fait (Failure, et se poursuit jusqu’au bout, vis-a-vis du massif clu Fantale, en offrant un caractere a peu pres uniforme ; c’est la region montagneuse du Tchercher, tres vallonnee et verdoyante, rappelant le Valais. Le chemin menant de Harar a Addis-Abeba serpente dans le Tchercher, tantot en adoptant le fond des vallees en bordure du plateau, tantdt en longeant le bord meme de ce plateau, passant par des points offrant des altitudes tres variees.
Fig. 11. — Blocs dc microsy6nite quartzifere. Karsa.
Dans cettc region, les roches sedimentaires se rencontrent avec frequence ; ce sont des gres, clout le grain est plus ou moins grossier, dont la couleur varie entre le rose et le rouge, et des calcaires.
Les gres, qui nese montrent jamais fossilif^res, reposent en plusieurs endroits sur les calcaires, roches que je n’ai trouvces quelque peu chargees de fossiles que dans la region de Tcheffe-Hanani (fig. 12) ; jc rcviendrai un peu plus loin sur la nature de ces fossiles.
On voit souvent ces roches sedimentaires servir de soubassement a des nappes de laves qui, quelquefois, recouvrent d’une couche
rocheuse horizontale le sommet de certaines hauteurs, en leur communiquant une apparence tabulaire.
La ou j ai eu 1 occasion de parcourir de semblables sommets, j’ai to uj ours constate que le revetement superficiel etait constitue de i oches basaltiques a lacies doleritique. A Kara-Kourkoura en particulier, non loin du lac Tchercher (fig. 13), cesrochers reposent sur des pantelleiites clont des basaltes porphyroides constituent le soubassement ;
Fig. 12. — Falaises calcaires. TchelTe-Hanani.
il est ^ remarquer que cet ordre de succession de la venue de ces roches eruptives est identique a celui que j’ai signale plus liaut en traitant de l’Afar (1) (Voy. p. 17, fig. 5).
loute la region du Tchercher se montre d’une grande monotonie au point de vue des roches que Ton trouve a la surface du sol ; ce sont
(1) C’est en gravissant une montagne en bordure de la falaise, au nord de Kara- Kourkoura, que j’ai fait celte constatalion ; de plus je signalerai, au milieu des basaltes porphyroides de cette montagne, un riche gisement superficiel de zeolites : slilbile, mesotype, chabasie, heulandile, etc.
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le plus generalement des basaltes porphyro'ides et des calcaires, ces dcrnieres roches se presentant de preference dans le fond des vallees. Dans la vallee de Bourka, je dois cependant signaler un gisement de phonolites qui, avec la pantellerite de Kara-Ivourkoura el la microsyenite de Karsa, constituent les seuls accidents petrographiques offrant de l’interSt pour la these que je developperai plus loin.
La route se termine dans le Tchercher au col de Laga-Hardine, d’ou Ton descend rapidement dans le desert Dankali, par un sentier passant a Ardaga, sur des trachytes a anorthose analogues a ceux que nous avons vus, a Baltchi, servir de soubassement aux nappes pantelleritiques. II est possible que, la encore, ces trachytes soientanterieurs aux pantellerites ; ces dernieres roches, en tout cas, existent dans leurvoisinage, aenjuger par un des echantillons de la collection de Bothschild, qui a ete recueilli a Laga-Hardine.
Une fois dans le desert, ce sont encore les pantellerites qui constituent les roches superficielles du territoire s’etendanl entre le pied de la falaisc que nous venons de descendre et le point ou la route desertique des caravanes traverse 1’Aouache.
Du col de Laga-Hardine, le voyageur decouvre sur le bassin de l’Aouache un panorama aussi grandiose que celui que Ton avait sous les yeux a Mantacoure-Tchoba ; a ses pieds, les contreforts du plateau somali, puis le desert, avec au loin la ligne verdatre de la vegetation des rives de l’Aouache ; plus loin encore, le massif du Fantale
Fig. i3. — Le lac Tchercher vu de Ivara-Kourkoura.
(PI. V, fig. 6), precede de la chaine trachytique des monts de l’Aouache (1) (PI. V, fig. 5) ; sur l’ouest de ce massif, se distinguent encore les deux cones a cratere que Ton voyait de Mantacoure-Tchoba ; enfin, aux confins de fhorizon, s’estompe le profit de la falaise qui horde au sud-est le plateau abyssin.
II me faut maintenant revenir sur la nature des fossiles que j’ai trouves en differents points du plateau somali, fossiles que j'ai cru devoir examiner dans leur ensemble en raison de l’absence de donnees stratigraphiques concernant les calcaires qui les renferment.
A Gueldeissa, a 2 kilometres environ, a l’ouest du village, j’ai trouve des debris d’une ammonite que certains de ses caracteres permettent de rapprocherdu Perisphincles Gallarum (Kimeridgien) decrit par Dacque (2) ; on trouve ces fossiles associes a des polypiers indeterminables.
Entre Belaoua et le col de l’Ecco, un bloc de calcaire m’a fourni de nombreusesrhynchonelles etuneterebratule. Les rhynchonelles sont tout a fait analogues au xBhynchonella Somalica (Kimeridgien) decrites par Dacque (2) ; quant a la terebratule, a laquelle manque malheureusement le crochet, elle peut 6tre rapprochee des Ter. subsella (Kimeridgien).
Enfin, a Tcheffe-Hanani, se trouvent des calcaires renfermant en grande abondance des astraea et des debris de lamellibranches. Les premiers de ces fossiles sont indeterminables ; quant aux seconds, ils correspondent aux Pinnigena de f Oolithique moyen.
Tous ces calcaires, on le voit, sont a peu pres du m&me age; ils se trouvent aussi bien au bas qu’a mi-hauteur et au sommet de la falaise qui limite au nord le plateau somali entre Ilarar et Laga-Hardine, et leur age est comparable a celui des calcaires de P Oolithique moyen decrits par Dacque dans la partie orientale de cette mthne falaise. Comme sur le plateau abyssin, il semble done que sur le plateau somali
(1) Je n’ai que de mauvais echantillons des roches constiluant ces montagnes; ces roches sont des Irachytes a oligoclase et a hornblende.
(2) Dacque, Op. cit., I Theil : untere Kreide, XVIII, 1904, p. 127 (9), pi. XIV.
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toutes les roches effusives que Ton rencontre a la surface du sol soient posterieures au depdt des terrains kimeridgiens.
En resume , dans toute la region que j’ai parcourue, les roches volcaniques paraissent constituer la majeure partie des terrains superficiels.
Ces roches volcaniques appartiennent a /trois venues eruptives successives ayant donne naissance respectivement a des roches basaltiques anciennes de facies porphyro'ide, a des roches acides de nature alcaline, et a des roches basaltiques recentes de facies doleritique.
Les plus anciennes de ces roches reposent en quelques endroits sur des roches sedimentaires, dont lAge permet de considerer les venues eruptives de notre region comme etant toutes posterieures au depot des terrains de l’Oolithique inferieur.
Si l’hypothese par laquelle on envisage l’Afar comme une region constituant une pi£ce deprimee de la surface du globe est fondee, il doit exister, abstraction faite des denivellations, une certaine continuity geologique entre cette region et les hauts plateaux qui la bornent. C’est ce qui resulte en effet d’un certain nombre des observations d’ordre stratigraphique que j’ai consignees dans la description de mon itineraire, et qui peuvent se resumer ainsi :
Des observations d’un certain nombre d’auteurs, comme des miennes propres, il resulte d’abord de manure positive, que partout ou les roches volcaniques se montrent en contact avec des roches sedimentaires d’Sge determinable, ces roches sont, aussi bien dans l’Afar que dans les plateaux abyssin et somali, toutes post£rieures & 1’Oolithique inferieur.
En outre, d’une part, en ce qui concerne les relations entre l’Afar et le plateau somali, je rappellerai les faits suivants :
A Gueldeissa, au bas de la falaise du plateau somali, aussi bien que dans les contreforts de cette falaise et h son sommet (col de l’Ecco), les mCmes basaltes porpbyroides se trouvent en contact immediat avec
Duchesne-Fouhnet. j
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Fig. [i5.
La carte (fie'. 14) permet de suivre l’itineraire qui vient d’etre decrit : la plupart des denudes geographiques qui y sent reportees proviennent de documents cartographiques recents ; cependant, en general, la representation des hauteurs a plutot un caractere schematique qu’un caractere d’exactitude, cet a pea prts etant necessite par les besoins de la figuration des terrains geologiques, qui, autrement, ne pomraien ressortir a une echelle aussi restreinte que celle que j’ai cru devoir adopter pom
l’ex6cution de cette carte. . . , ....
Sur les figures 15 et 16, sont represents les profits altimetriques de mon itine-
raire- l’un d’eux (fig. 15) concerne sa partie comprise entre Djibouti et Ilarar, 1 au re (fie 16) sa partie orientee de l’est a l’ouest; ce sont respectivement des projections de ces deux parties, l’une sur un plan ntridien, et l’autre sur le plan determine par un
parallele terreslre.
les roches sedimentaires du Jurassique superieur ; ce sont ces memes basaltes que l’on retrouve presque partout au fond des vallees en bordure du plateau, se presen tan t toujours avec des caracteres p^trographiques essentiels sensiblement constants.
Partout, sur le bord du plateau, entre Haiar et Laga-Hardine, les roches volcaniques les plus recentes sont, ainsi que dans l’Afar, constituees par des roches basaltiques a facies doleritique.
En un point, Kara-Kourkoura, la succession des venues eruptives se montre identique en ordre et en nature a celle observee dans 1’ Afar.
D autie part, en ce qui concerneles relations du plateau abyssin etde l'Afar, rappelons-nous que toute lamontee vers le Choa s’effectue sur des pantellerites recouvertes en certains points de basaltes doleritiques, sans qu il y ait de transition appreciable entre la nature petrographique de ces roches et celle des pantellerites et des dolerites basaltiques de 1 Atar. Rappelons-nous aussi qu’on observe a Baltchi des basaltes por- Phyroides toujours analogues a ceux dont il a ete question a propos de 1 Afar et du plateau somali et que, la encore, ces roches se montrent anterieures aux pantellerites.
Voici, enfin, un argument direct en faveur de I’liypothese a laquelle je tais allusion plus liaut: la brusque denivellation qui s’observe entre Gadabourka et Baltchi, je crois pouvoir l'attribuer a la production dune faille qui ferait partie d un systeme de failles en escalier existant entre Taditchamalka et Baltchi.
ETUDE PETROGRAPHIQUE
I. _ EXAMEN MINERALOGIQUE
II est possible de distinguer, dans les roches alcalines de la region que j’etudie, trois groupes, caracterises par d.verses particularites mineralogiques dont la . plus importante consisle dans 1 importance relative du role que joue le quartz de premiere consolidation.
Ces roches seront divisees ainsi qu’il suit :
1° Roches a quartz primaire essentiel constant;
2° Roches a quartz primaire essentiel ne se presentant que d une
fagon irreguliere (1) (pantellerites) ;
3° Roches depourvues de quartz primaire .
En raison des considerations qui seront developpees plus loin, jc commencerai mon etude petrographique par les pantellentes.
A. Pantelldrites. - Ces roches constituent, dansle territoire quej’ai parcouru, des nappes rocheuses puissantes, et offrant une extension considerable. J'ai pu constater personnelleme.it que ces nappes recouvraient d'une fa5on 4 pen pres continue plus de deux cents k.lomet e de mon itineraire dans l'Afar etdans le Cl.oa ; de plus, etude que j . faite des echantillons rapportes par M. M. de Rothschild montre que ces na ppes doivent s'dtendre sur une grande partie du territoire ou coule rAouacheen amont du massif duFantale. llresulte de ces observations
i I’pmnloierai des le debut de mon etude micrographiqu/leUrnotir;aX«W(r, doat temple! sera jestifrt au coers du premier
paragraphe (A) de ce chapitre.
personnels, ainsi que des determinations faites par Rosiwal pour certains echantillons provenant de la region d’Ankober, que les pantellerites jouent, au moins dans l’Afar, un role des plus importants.
Mais la presence de ces roches nest pas limitee a la region desertique dont il vient d’etre question; elles sont egalement representees dans la region des hauts plateaux. En effet certains echantillons, dont plusieurs ont ete recueillis par moi-meme, montrent qu’elles existent fort avant sur le plateau abyssin (1) et qu’elles se retrouvent egalement sur le plateau somali (Laga-Hardine, Kara-Kourkoura).
Enfm letude que j’ai faite de la collection Botta (Coll. geol. du Museum d’histoire naturelle) montre que des roches de meme nature
se rencontrent en dehors du continent africain, sur la cote occidentale de l’Arabie (2).
L importance geologique de notre premier groupe de roches alca-
Imes etant ainsi etahlie, voici maintenant quels sont ses caracteres petrographiques.
Les roches de notre premier groupe sont verdures, grossierement fissiles, tantht compactes etpierreuses,tant6tvitreuses ; dans le premier cas (PI. IX, fig. 1), elles renferment de nombreuses lithophyses blanchatres ; dans le second elles constituent de veritables obsidiennes (PI. IX, fig. 2), vertes et parfois translucides (3).
Dans la majorite des cas, ces roches presentent un caractere fluidal, se mamfestant a l’oeil nu par 1’allongement, suivant des directions paralleles des sections rectangulaires de feldspaths aux reflets chatoyants qui sont repartis dans leur masse. Ce caractere de fluidalite se trouve accentue par 1’allongement des lithophyses en forme de boutonniere qui se sont evidees dans la pate.
Ce sont les types compacts, riches en lithophyses, qui montrent le plus grand nombre de phenocristaux feldspathiques, auxquels
(1) Un de ces echantillons a ete trouve par M. Neuville h Addis-Abeba
2) En outre, M. Prior signale, dans sa description des roches de <c the great rift
(iLX „*rO ilea 8" POin‘ ^ VUe “ema,i,"e'UK P“"Mlerites
(3) Ces roches renferment en outre des enclaves basaltiques visibles a l’oeil nu.
ETUDE PETROGRAPHIQUE.
viennent s’adjoindre quelques cristaux limpides de quartz bipyramide. L’abondance des phenocristaux dans ces roches parait etre en raison inverse du developpement du caractere vitreux de leur pate.
A ces types, de beaucoup les plus repandus dans ce groupe, viennent s’associer etroitement sur le terrain, semblant constituer des accidents locaux des types compacts, des roches de meme couleur, mais depourvues de fluidalite, et presentant un aspect poreux
(Pl. IX, fig. 3).
En lame mince, nos types compacts montrent une pate composee
en majeure partie par des bandes alternantes, translucides ou opaques, d’importances respectives des plus variables (PI. X, fig. 1, 2, 3). Les parties translucides sont constitutes par un verre de couleur claire, quelquefois transparent ; celles qui sont opaques, le sont par une matiere isotrope verte, brun verd&tre, ou brune.
Tantot le verre clair ne presente pas de solution de continuity ; tantot au contraire, il se montre vesiculaire, les cavites qu il renfermc dans ce dernier cas etant soit arrondies, soit allongees en forme de larmes etirees dans le sens de fluidalite de la roche ; quand le nombre et le developpement de ces vesicules prennent de fimportance, le verre
devient ponceux.
En outre, cette matiere renferme quelquefois une quantite lnnombrable de petits microlites filiformes, dun vert bleute, alignes dans le sens de fluidalite de la roche, et dont les dimensions restremtes ne permettent pas de determiner la nature par des procedes optiques.
Enfin, dans certains echantillons, cette matiere vitreuse contient des spherolites feldspathiques, dont les elements constitutifs sont peu birefringents et prtsentent un allongement negatit.
Les formes obsidienniques des roches de ce groupe presentent les mtmes caracteres que le verre clair dont il vient d etre question.
Quant aux bandes opaques, dont fimportance est quelquefois tout a fait predominante, elles ne sont pas dissociees au microscope, meme
avec les plus torts grossissements.
Dans les trainees fluidales ainsi caracterisees, sont repartis irregu-
lierement, sous forme d’ilots, les phenocristaux, les microlites, les lithophyses et les enclaves de nos roches; seulement, l’examen en lame mince permet de voir que ces enclaves sont de deux sortes : les unes sont basaltiques (il en a deja ete question), les autres sont des enclaves homoeogenes.
Elements da premier temps de consolidation. — Les elements du premier temps de consolidation comprennent du quartz, du feldspath et des mineraux colores de nature pyroxenique ou amphibolique.
Le quartz, automorphe, se presente decoupe d’anfractuosites ; les feldspaths sont vitreux et essentiellement alcalins : sanidine, sanidine sodique et anorthose depourvue des macles de 1’albite, caracterises par les extinctions et l’ecartement des axes.
Les elements colores sont representes par du diopside, de I’segyrine-augite et de l’segyrine pour les pyroxenes, et, pour les amphiboles, par de la cossyrite et un mineral monoclinique particulier que ses caracteres ne me permettent pas d’assimiler h. une des amphiboles signalees jusqu’a ce jour. La magnetite et l’ilmenite ne figurent pas parmi les elements colores de ces roches.
Le diopside est vert clair et sans pleochroisme. L’aegyrine-augite est vert d’herbe, a pleochroisme peu intense, variant entre les teintes vertes et vert brunAtre; ses cristaux presentent assez souvent un revgtement peripherique d’aegyrine. L’aegyrine presente avec nettete les caracteres de pleochroisme bien connus du mineral, ainsi que le faible angle d extinction dans la zone d allongement et la haute birefringence qui permettent de le distinguer aisement des autres metasilicates que 1 on observe en general avec lui dans les roches alcalines.
La cossyrite, brune a pleochroisme intense variant du rouge-acajou au brun tres fonce, presente une extinction maxima d’environ 40° dans la zone d’allongement ; son coefficient d’absorption est tel que, meme dans les plaques les plus minces, il est impossible en lumiere convergente de distinguer avec nettete les hyperboles, et par suite, de determiner avec quelque rigueur ses proprietes optiques.
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Quant a 1’amphibole monoclinique speciale a laquelle j'ai fait allusion un peu plus haut, ses proprietes sont les suivantes : elle possedc un allongement positif avec une extinction maxima de 7° dans la zone d’allongement. La bissection aigue est negative, avec un tr£s faible ecartement des axes optiques; le pleochroisme est intense dans les teintes vertes et jaune brun&tre, avec enfin, sa biie-
fringence maxima est un peu inferieure a celle de la hornblende verte.
Le grand angle que presentent entre elles les traces des clivages dans les sections transversales a l’allongement, ainsi que les proprietes qui viennent d’etre decrites, permettent de distinguer ce mineral des autres metasilicates pleochroiques, auxquels il se trouve associe dans le groupe de roches que nous etudions, et en particulier : de 1 segyrine-augite, dont les angles d’extinction dans la zone d’allongement sont bien superieurs a 7°, de l’Eegyrine et de la riebeckite bleue, dont le signe de la zone rapportee a l’allongement est negatit.
Les elements colores de nos roches sont tres variables, tant par lcui proportion globale que par leurs proportions respectives; seules parmi eux, l’segyrine-augite et la cossyrite se rencontrent avec une relative Constance, et constituent avec les feldspaths alcalins les mineraux essentiels caraclerisliques des roches du groupe que nous etudions, les autres mineraux metasilicates n’y jouant qu un role accessoire. Quant au quartz primaire, il ne peut 6tre considere comme un mineral accessoire de ces roches, puisqu’il en constitue une des particularites les plus interessantes, ainsi qu’il ressortira des considerations developpees ulterieurement ; cependant on ne peut non plus lui attribuer les earaches d’un mineral essentiel constant, attendu qu’il se trouve repart dans la masse de ces roches avec une irregularity des plus accentuees, et en raison de laquelle j’ai fait du groupe de roches qui nous occupe : le groupe des « roches ou la presence de quartz primaire essentiel se
manifeste avec irregularity ».
Elements da second temps de consolidation. — Les elements du second temps de consolidation ont en gyneral peu d’importance ; ils
Duchesne- v ouhnet.
r M C°" ,Ue! Par CS microlites et Parfois Par des spherolites de e dspaths alcalms, amsi que par des microlites allonges de ces mfimes
pyroxenes et amphiboles sodiques qui existent au premier temps.
Lithophyses. — Les lithophyses affectent, nous l’avons vu la forme d une boutonniere; elles reproduisent, sous une forme plus’ ou mo, ns complete, les associations mineralogiques auxquelles il vient ,re a‘ a lus,on> mais mineraux qui les tapissent (auxquels vient S <K J°‘ndre la nebecklte) Presen tent des formes nettes ; quelquefois ils sont assez developpes, mais le plus souvent ils sont aciculaires et gioupes a axes parallels, implantes normalement aux parois des cavjtes qu, les renferment. Souvent les mineraux de ces lithophyses se montrent cimentes par une mature transparente et fort pen birenngente, qui ne se presente jamais en elements cristallins individua-
,ses ; cette mat, ere de nature vraisemblablement siliceuse est peut-Stre tie la tndymite.
Enclaves. - Ces enclaves sont, au sens de la classification de , A. Lacroix, des enclaves homceogenes ( 1) ; elles sont de deux fO'tes : les unes> basalt, ques, ne pr&entent aucun lien immediat avec a roche englobante ; les autres, au contraire, sont unies a elle par des bens mmeralog.ques etroits, tout en en different au point de vue
Les enclaves basaltiques ne presented pas d ’interfit petrographique part.cuher; elles correspondent a des fragments des basaltes porphyroides qu, constituent le soubassement des roches de notre groupe, amsi quil a ete d,t dans lapergu geologique ; la nettete de leur conour et le manque de transition entre la mature qui les constitue et celle qu, es enveloppe, montrent que cette demise n etait plus dans des conditions favorables pour reagir sur elles au moment de leur enro-
(i) Les enclaves des roches volcanujues. Macon, 1893.
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Le deuxieme type d’enclaves presente au contraire un grand intent, non seulement au point de vue de leur nature mineralogique et structurelle, mais encore a celui du developpement ulterieur de nos conclusions.
Ces enclaves sont k peu pres toutes holocristallines ; elles presentent une composition mineralogique en relation avec celle que nous avons decrite plus haut pour les roches qui les renferment, avec cette difference cependant, que le quartz y est soit essentiel et abondant, soit seulement accessoire. Ces formes holocristallines sont done a comparer soit a des microsyenites tres quartziferes ou a des microgranites, soit a des microsyenites dans lesquelles le quartz ne jouerait qu’un rdle accessoire.
Par suite, selon les cas, ces enclaves ont sensiblement la meme composition que la roche englobante (enclaves homoeogenes homologues), ou bien au contraire sont plus basiques que celle-ci (enclaves homoeogenes antilogues). Jamais elles ne presen tent de veritable structure grenue ; ce sont, dans la classification de M. A. Lacroix, des enclaves homoeogenes plesiomorphes (1).
Je crois inutile de poursuivre la description de ces enclaves homoeogenes, etant donne quelle ferait presque double emploi avec celle des formes holocristallines des deux groupes qu’il me reste a etudier (2). Je me bornerai a signaler que, parmi ces enclaves, les antilogues sont les plus frequentes ; dans un certain nombre d entre elles, le quartz sobserve en quantite assez appreciable, mais le plus
(1) A. Lacroix, La montagne PeUe et ses Eruptions, Paris, 1904, p. 337.
(2) On peut faire sur l’origine de ces enclaves deux hypotheses : 1° admettre qu’elles ont ele arracbees a des coulees anterieures, et dans ce cas, elles sont a comparer aux roches qui vont etre decrites plus loin ; & cette hypothese on peut obiecter que des pantellerites riches en enclaves homologues tt antilogues se trouvent loin de tout massif de roches microgranitiques ou nncrosyenitiques, reposant directement sur des basaltes porphyroides ; 2° on peut admettre qu elles represented des cristallisations efTectuees dans le magma lui-meme, au cours de son ascension, et par suite dans des conditions difterentes de celles qui ont accompagne la consolidation de la roche englobante, ce qui permet d’expliquer a la fois leurs differences de composition mineralogique el de structure avec cellc-ci.
souvenl, ce mineral y est peu abondant, et quelquefois enfin, il no presente plus qu’un caractere purement accidentel. II semble qua ces valeurs diverses de la proportion de quartz dans ces enclaves correspondent respectivement des structures microgrenues, intersertales et pbonolitiques. Des variations analogues ne s’observent
pas dans les enclaves que je qualifie d’acides, et dont la structure est essentiellement microgrenue.
Tels sont les types compacts de ces roches ; quant aux types poreux qu, constituent, ainsi qu'il a ete dit plus haul, des accidents locaux dans les nappes des precedentes, ce ne sont que des varietes des types compacts. Ils lie different en effet essentiellement de ces derniers que par la nature de leur mature vitreuse : celle-ci prtsente des solutions de continuite plus ou moins nombreuses, et se montre en outre dans un etat de devitrification assez avance.
II resulte de ce qui precede, qu'au point de vue micrographique aussi bien qu’au point de vue geologique, ces types tufaces sont des ependances du groupe de roches qui nousoccupe, ce sont des variates structurelles de leurs types lithoides ; par suite, un qualificatif relatif a leur facies suffit a les distinguer des autres roches de mfmc famille petrographique auxquelles elles sont associees, et rien ne legitimerait 1'emploi dune denomination plus particuliere pour leur designation (1).
En resume, les roches que nous venous d’etudier sont caracteristies, au point de vue mtneralogique, par l’irregularit<; de la presence du quartz de premiere consolidation et par la nature alcaline de leurs leldspatlis ; par la presence de l’aegyrine-augite, de la cossyrite et
„J ' ae,UrS ca,;acl4res ext<Meurs. «« roches poreuses se monlrent analovees aux c amend, les, roches au sujet desquelles esl consacre l'article suivant dans le
p. ioSTi9oi?SraP q“e aUI C°mP‘eS du VI,I‘ Conffr^s giologique,
« Comendite, Berlolio, 1895. Liparite a aigyrine arfvedsonite. Dapres Rosenbuseh les comend.les, pa, -alleles aux paisa, dies, sont des formes d’dpanchcment des granites 1c hns a aegyrme et arfvedsonite. Pour Lcewinson-Lessing, roches de passage entre
isssf iv (“,eM)S.Pan" “ = Panlelleril,iPai’il {Kendicanti cl. fl. Acccd. clei Linc.ei,
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d’un certain nombre de metasilicates a caracteristique sodique, pyroxeniques ou amphiboliques, et enfrn par fabsence de feldspaths calcosodiques, de magnetite et d’ilmenite. Seuls parmi ces elements, les feldspaths, l’segyrine-augite, la cossyrite et le quartz quand d existe, peuvent etre consideres comme essentiels ; les autres sont seulcment
accessoires.
Tous ces mineraux sont noyes dans une matiere isotrope de nature fluidale, dont la masse predomine dans la pate de la roche. Dans cette matiere isotrope, des enclaves homceogenes se sont developpees en nombre assez considerable, et des lithophyses s’y sont evidees, tapissees de mineraux automorphes ; enclaves et lithophyses presentent des associations mineralogiques comparables a celle constitute par 1’ ensemble des mineraux qui existent dans la roche, soit a 1 etal de
phenocristaux, soit a l’etat de microlites.
En raison du role que joue le quartz primaire dans leur composition mineralogique, ces roches seront susceptibles d’etre affectees de denominations differentes, selon que l’on se trouvera en presence d’echantillons renfermant du quartz primaire ou n en renfermant pas;
au sens d’une classification purement mineralogique, on fera des premiers des rhyolites et des seconds des trachytes.
A l’appui de cette maniere de voir, j’ajouterai que j’ai eu en mams de nombreuses roches de Pantelleria, qui a tous les egards sont semblables aux roches de l’Est-Africain dont nous venons d’examiner les caracteres. Les lames minces leur correspondant avaient ete depuis longtemps etiquetees par les soins de M. Fouque, qui, suivant les cas, les avait determinees ainsi qu’il suit : obsidienne trachytique a sanidine, obsidienne trachytique a cossyrite, rhyolite a sanidine, obsidienne rhyolitique a sanidine et cossyrite, trachyte a sanidine et cossyrite, obsidienne trachytique k anorthose, sanidine et cossyrite, etc., etc.
11 sera done legitime, au point de vue strict de notre classification, de nommer respectivement les echantillons de nos roches auxquels faisais allusion plus liaut : rhyolites et trachytes alcalms a aigyrine-
augite et cossyrite, mettant ainsi en evidence le caractere exclusive-
** h nu
Cependant si correctes que puissent etre ces appellations, elles e peuvent plus convenir, quand il s’agit de voir plus loin que . StnCte determln««on dune lame mince, et lorsque Ion fait
r=r cetie question de daerminati™ d- —
En effet, on remarque pour nos roches, que, probablement en
correlation avec une variation se produisant dans les proportions
respect. ves de la mat.ere isotrope et des elements cristallins qu'elle
nfenne, deux echant. lions provenant d’emplacements contigus dans
unc meme nappe de lave, et qu’aucun caractere exterieur ne differen-
ceia, pourront en lame mince se presenter I’un comme trachyte 1'autre comme rhyolite. y ’
II ne semblera done pas surprenant, qu'aprts avoir estime qu’il ny arait pas lieu de distinguer par une denomination speciale les pantel-
de'diffe^'T dr pantell4rites compactes, pour une simple question de diireience de structure d importance secondaire, je trouve legitime
for ion dene pas sounder le groupe des roches envisages, en prenant
r,q7 ? C°nSid'rati0n C6tte base incertaine de la presence ou de absence du quartz de premiere consolidation (1) ; aussi, je reunirai
„"“S™ M“art!1&eSOU non> ou compactes, sous
une meme denomination, et jadopterai, pour les designer, le non, de
,|TTnU! ^ F6rSt“er (2) P°Ur ces rhy°lites et ces trachytes hns de 1 lie de Pantelleria, qui, ainsi que je lai dit plus haul,
1 esentent les plus completes analogies avec les roches de l’Est-Africam etudiees dans ce paragraph©.
tZ-7tUr ehimi?“,e’ 4 l aide dM qui
resullats fournis par ll” ataTv eS’l h H "S ^ d<SC°,dent • '"terpreiatioa L
m p- P!T ySes en bloc d un certain nombre de pantellerites
Jl. XI! preM”i586eeS,U“a/?l0f,de11' ,8°'* P““- *<■«• «"• , 1001, All, p. 51 J-boo, el Zeitschr. f. Krist., 1884, VII I, p. 125-202.
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Les Panlellerites sont done, a mon sens, des roches effusives caracterisees, an point de vue mineralogique, par la nature alcaline de leurs elements silicates ; elles occuperont, en raison du caract&re particulier presente par leur quartz primaire, une position intermediate dans notre classification, relativement aux rhyolites et aux trachytes alcalins.
Independamment des arguments que je viens d’exposer en faveur d’une designation speciale pour ces roches, j’en ajouterai un autre, dont la valeur est, a mon sens, indiscutable au point de vue regional : c’est que l’ensemble des roches presentant les caractdes de famille precedemment decrits constituent, sous la forme de nappes puissantes, des masses rocheuses considerables et recouvrent, ainsi qu’il a ete dit au debut de ce paragraphe, une partie appreciable de la surface du globe.
B. Roches a quartz primaire essentiel. — Ces roches se divisent au point de vue structurel en deux classes : l’une comprend des types semi-cristallins, ce sont des rhyolites (a) ; 1 autre comprend des types holocristallins, ce sont des microgranites (6).
a. Rhyolites. — Les rhyolites alcalines que nous etudions correspondent a deux types et paraissent 6tre localisees dans l’Afar, oil elles constituent, soit des masses rocheuses tres importantes, soit des roches de soubassement de nappes basaltiques d’age recent.
Ces deux categories de roches presentent respectivement des caracteres exterieurs relativement constants qui permettent de les distinguer sur le terrain.
Lesunes, compactes, de couleurgeneralementrougeatre, constituent dans leurs formes de denudation des pitons plus ou moins aigus ; dans leur pate, on distingue en quantite variable, mais toujours appreciable, des cristaux de quartz bipyramide et des sections rectangulaires de feldspaths a reflets chatoyants; accidentellement, a ces derniers cristaux viennent s’adjoindre des lamelles de fer oligiste. Les autres, dans la pAte grisatre, verdatre ou violacee desquelles les dements quartzeux et feldspathiques sont pen abondants, constituent des roches rubanees
dont les lits alternants offrent les epaisseurs respectives les plus variees et affectent des colorations brun violace et rosAtre ou vert et rosAtre ; eHes °nt l’apparence de roches finement stratifiees, presentant accidentellement des plissements dont les sinuosites sont parfois tr&s capricieuses (fig. 17). Ces roches sont relativement fissiles, le plus souvent tres vitreuses, et selon le degre d’accentuation de ces caracteres, elles presentent soit un facies obsidiennique, soit un facies trachytique. Ces types rhyolitiques sont accompagnes d’obsidiennes proprement dites, noires ou grises, a cassure perlitique.
Toutes ces roches presentent des caracteres micrographiques communs qui ont ete mis en evidence pour la premiere fois par M. A. Lacroix, dans sa description des « Rhyolites a a3gyrine et riebeckite de la c6te frangaise des Somalis » (U Leur examen en lame mince montre que leur element feldspathique est exclusivement constitue par de l’orthose sodique ou bien de l’anorthose sans made de l’albite ; parmi les phenocristaux ne figurent ni feldspaths calcosodiques, ni elements metasilicates ferriferes. Leur pate, le plus souvent tres vitreuse, renferme de l’orthose en microlites ou en spherolites a aliongement negatif, dont les individus ou groupes d’individus sont associes a des eponges de quartz globulaire aux anfractuosites remplies de matiere vitreuse.
L element colore dans les rhyolites compactes se presente uniquement sous la forme de granulations d’oligiste qui, groupees ou isolees, sont reparties dune fagon irreguliere dans la pAte, tandis que, dans nos types rubanes, il est constitue de pyroxene et d’amphibole sodiques que leurs proprietes optiques d’extinction, de birefringence et de pleocliroisme permettent d’identifier a de l’aegyrine et a de la riebeckite. Ces mineraux se montrent rassembles de preference dans les bandes loncees de ces roches, formant d’innombrables microlites filiformes alignes dans le sens de la fluidalite, ou de petits groupements pcecili-
(1) C. R., CXXX, 1900, p. 1208.
Dans la description qui va suivre, je ferai de nombreux emprunts a la note de . . Acnoix, dont certains passages seront meme reproduits textuellement ici.
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tiques. Quant aux bandes claires qui alternent avec les bandes riches en elements metasilicates, leur texture est moins compacte que celledes precedentes ; elle est frequemment poreuse, et renferme souvent des lithophyses dont les parois sont garnies de cristaux de feldspath, d’aegyrine et de riebeckite.
Enfin les types rubanes montrent des accidents particulierement
Fig. 17. — Exemple de sinuosite affeclant les lils des Rhyolites rubanees d'ElaLella.
i/i5 grand, nat.
interessants ; « en effet, dans certains echantillons, la continuity de la roclie est rompue d une maniere capricieuse ; souvent meme, celle-ci n’existe plus que sous forme de petits lambeaux ayant conserve leur position primordiale au milieu de la masse de couleur differente qui les englobe. Les zones dont il vient d’etre question sont toujours plus largement cristallisees que la roclie normale; leur structure est holocristalline. Les elements ferrugineux y sont plus gros, souvent concentres en paquets de petits grains, quelquefois rthmis a axes paralleles, pour former le squelette d’un cristal plus grand; mais bintcr6t principal se
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concentre sur les relations mutuelles du quartz et du feldspath. Tantot le feldspath se presente en spherolites tres reguliers, a allongement negatif, dont le centre est riche en aiguilles d’segyrine a disposition radicale et dont la peripherie est moulee par le quartz; dans d’autres cas, il existe des eponges de quartz globulaire et des plages arrondies de micropegmatites dans lesquelles les rapports habituels des elements constituants sont renverses : l’orthose y forme en Offet des cristaux cristallitiques que moule le quartz. Ces diverses structures s’associent entre el les ».
Telles sont les particularity presentees par les rhyolites rubanees, que la nature de leur element colore permet de nommer rhyolites a segijrine et riebeckile. Gependant, ces metasilicates n’y sont pas toujours determinables; tel est le cas, en effet, de certaines parties des falaises rhyolitiques d’Elabella, ou ces roches se presentent sous une apparence tres compacte, et dans lesquelles les bandes les plus vitreuses, qui sont en meme temps les plus colorees, sont presque les seules a renfermer ces mineraux. Dans ces bandes, on voit d’innombrables microlites filiformcs, alignes dans le sens de la fluidalite de la roche; mais les mineraux auxquels correspondent ces microlites sont indeterminables en raison de leur excessive tenuite, telle qu’aucune appreciation d’extinction, de birefringence et de pleochroisme ne leur est applicable. Seule,
1 analyse globale de ces roches m’a permis de les assimiler etroitement aux roches rubanees dont il vient d’etre question un peu plus haut.
Parmi nos rhyolites, les types rubanes sont ceux qui offrent le plus d interest, non seulement a cause de la nature particuliere de leurs elements ferriferes, mais aussi, et surtout, a cause des caracteres holocristallins que Ton observe dans certaines zones se presentant a l’etat d accidents dans leur p&te et n’etant pas sans offrir une certaine analogic avec les enclaves homoeogenes des pantellerites et avec les microgranites qu’il me reste a etudier.
b. Microgranites. — Les roches que je reunis ici sont en effet comparables aux rhyolites, en ce qui concerne leurs Elements de pre-
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miere consolidation ; quant a la masse holocristalline de second temps, independamment des microlites qui sont les mehnes que ceux observes an sein de la matiere vitreuse des rhyolites, elle est constitute par ces associations de spherolites feldspathiques, de micropegmatites, de quartz globulaires et de groupements microgrenus d’individus isometriques, quartzeux et feldspathiques, qui, pro parte (1), tendent de plus en plus a ttre considerees actuellement comme des formes de devitrification contemporaines de la solidification de la p&te vitreuse des roches acides.
Ces roches, que j’ai vues a Obock (Morne Rouge) et au Ras Korati pres de Djibouti constituer des masses importantes, ne m’ont pas paru se distinguer des rhyolites de notre region par la nature de leur gisement. D’ailleurs, en etudiant les nombreux types de roches a quartz essentiel que j’ai recueillis, j’ai pu me rendre compte que les rhyolites rubanees passaient aux microgranites, par une serie de teenies dans lesquels la partie devitrifiee de la pfite prenait une importance de plus en plus grande relativement a la matiere isotrope au sein de laquelle elle se developpe ; au terme ultimo holocristallin de cette serie, on se trouve en presence de roches que leur composition mineralogique et leur structure permettent de considerer comme les representants geologiques des zones holocristallines qui, dans les rhyolites a segyrine et riebeckite, n’offrent qu’un caractere local et accidentel.
Ce passage des rhyolites rubanees aux microgranites se manifeste exterieurement par l’attenuation du caractere des premieres de ces roches, soit par un espacement croissant des zones de colorations diverses qui les caracterisent, ou par 1 attenuation des differences de coloration que presentent entre elles ces memes zones.
Au microscope, on constate que ces cliangements exterieurs sont en correlation non seulement avec l’etat de devitrification progressif de la roche, mais aussi avec le developpement de la quantile de metasilicates
(1) Certaines formes analogues de devitrification sont, en efTet, posteneures k la solidification de semblables roches et resullent indiscutablement do faction des agents almospheriques.
a caracteristique sodique ; ceux-ci se montrent de plus eii plus a l’etat de grands cristaux a structure poecilitique, au milieu desquels se remarquent accidentellement, parmi ceux qui sont aegyriniques, des noyaux de meme nature mineralogique, mais constituant deja des cristaux quelque peu ddveloppes et ne se presentant pas avec la forme allongee propre aux microlites.
Les types holocristallins eux-memes ne se presentent pas avec des caracteres invariables; ils semblent tendre vers des types offrant la structure microgranulitique telle que l’a definie M. Michel Levy, ainsi que vers des types grenus ; ces tendances se manifestent par une modification de la nature de leur masse de second temps de cristallisation, ainsi que par les variations qui se produisent entre les proportions respectives de cette masse de second temps et des phenocristaux.
En effet, dans ces rocbes, les elements du second temps de cristallisation sont constitues essentiellement, soit de masses de quartz en association poecilitique avec des cristallites feldspathiques ou avec du verre residuel, et de groupements poecilitiques d’elements metasilicates et defeldspatbs, — soit de spherolites feldspathiques clont le centre se montre plus ou moins riche en aiguilles d’segyrine a disposition radiale, et dont la peripherie est moulee par du quartz ; accessoirement interviennent des feldspatlis et des metasilicates a l’etat microlitique, ainsi que des micropegmatites et des groupements microgrenus d’elements isometriques quartzeux et feldspathiques. C’est par suite de variations qui s’observent dans l’importance relative de ces derniers groupements, que se manifeste la tendance de nos roches vers une structure microgranulitique proprement dite. D’autre part, et a peu pres parall&lement a cette derniere variation, on observe que le nombre des phenocristaux quartzeux et feldspathiques tend a s’accroitre en meme temps que l’mgyrine, puis la riebeckite et la cossyrite apparaissent successivement en cristaux automorphes et bien developpes. Tous ces divers elements de premier temps se presentent a l’etat de petits groupes de trois ou quatre individus dans la
roche qui se montre la plus riche en phenocristaux, parmi les micro granites que j'ai etudies (1).
De meme que le passage des rhyolites a aegyrine et riebeckite a leurs termes de totale devitrification est accompagne de variations du facies exterieur, la tendance de nos roches holocristallines vers des types microgrenus et des types grenus a sa repercussion sur leurs caracteres macroscopiques, et se manifeste d’abord par 1 attenuation presque complete du caractere rubane propre aux rhyolites a aegyrine et riebeckite; puis, par la disparition de ce caractere, les roches devenant compactes, leur pate d’aspect porphyrique etant uniformement grisatre ou verdatre ; enfm, par V apparition d’un facies ecailleux rappelant celui de certaines microsyenites alcalin.es. Ce dernier cas est celui de la roche de Ouardji, dont la pate blanche, legerement rosee, se montre fmement mouchetee par les metasilicates sodiques existant dans cette roche sous forme de phenocristaux largement developpes, ou sous forme de grands cristaux a structure poecilitique.
En resume , nos roches k quartz essentiel constituent une famille petrographique caracterisee, au point de vue mineralogique, par la Constance de la nature des elements blancs, dont les feldspaths son! exclusivement alcalins, — par la nature sodique de leurs elements m6tasilicates — et par l’absence complete de magnetite et d ilmenite. Ces roches presentent des variations structurelles en relation avec l’importance du role joue dans leur pate par les mineraux metasilicates, et aussi avec le developpement que presentent individuellement les cristaux de ces mineraux.
Enfin, par l’accroissement des groupements quartzeux et leldspathiques de leur pate, ainsi que par celui de la masse de leurs phenocristaux, ellestendentvers des roches a structure microgranulitique, qm elles-memes 6voluent vers des formes petrographiques grenues, sans
rieur
) Cette roche a <5t6 recueillie pres des sources cliaudes de Ouardji de l’Aouache), au cours du voyage de M. M. de Rothschild.
(bassin supd-
que Jes termes respectifs de cette double variation se montrent, a proprement parler, inseparables les uns des autres.
Au point de vue de la classification adoptee par le professeur Rosenbusch, les roches semi-cristallines qui ont fait l’objet de ces deux premiers paragraphes constituent des liparites vitreuses (1) (natron liparit) ; quant aux microgranites alcalins, qui, d’apres la terminologie de notre classification, sont des microgranites a segyrine, ou a segyrine et riebeckite, ou encore & segyrine, riebeckite et cossyrite, en raison de ce qu’elles ne m’ont pas paru etre de nature filonienne, le professeur Rosenbusch en ferait encore des liparites (liparites holocristallines) ; et cependant, ces roches se presentent avec des caracteres micrographiques comparables a ceux qui sont propres aux roches fdoniennes qu’OsANN a designees du nom de paisanites (2).
G. Roches d^pourvues de quartz primaire. — Les roches de ce dernier groupe sont caracterisees par fabsence absolue du quartz au premier temps de consolidation, ce mineral pouvant cependant se presenter au second temps dans des proportions variees, ainsi que dans le groupe qui vient d’etre etudie.
L’element feldspathique y est exclusivement alcalin, represente surtout par de l’anorthose, auquel vient s’adjoindre souvent de l’orthose sodique en proportions variables. Les mineraux metasilicates y figurent toujours, au moins pro parte , sous forme de pyroxenes et d’amphiboles sodiques.
Les feldspaths ne manquent jamais dans leur composition mine-
(1) De celles dans lesquelles le quartz primaire n’est pas essentiel, j’ai fait des pantellerites, en justifiant l’emploi de cette denomination deja adoptee par l’ecole allemande pour des roches similaires ; parmi les autres dont le quartz primaire est essentiel, les types rubanes des rhyolites alcalines dans lesquels se manifeste un relachement de la texture se traduisant exterieurement par un facies trachytique, presentent la plupart des caracteres qui sont propres aux roches que Bertolio a designees sous le nom de comendites (S. Bertolio, Rendiconti d. R. Accad. del Lincei, V, 1896, p. 151 ; voir & ce sujetla note de la page 44).
(2) Tchermak’s Min. u. Petr. Milt., XV, 1895, p. 439.
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ralogique ; la magnetite et l’ilmenite ne figurent pas parmi les elements colores de ces roches.
Ainsi que dans la famille des roches a quartz primaire essentiel, les varietes structurelles des roches qui composent ce troisieme groupe permettent de distinguer :
a) Des roches semi-cristallines, des trachytes ; b) des roches holocristallines, des microsyenites.
a. Trachytes . — Ces trachytes constituent des masses puissantes qui, a Baltchi, servent de soubassement aux nappes de pantellerites, et a Ardaga, symetriquement a Baltchi par rapport au cours de 1 Aouache, se montrent denudees dans lapartie inferieure de la falaise des Aroussis-
Gallas.
Ce sont des roches le plus generalement tres vitreuses, que 1’on voit a Baltchi passer a des formes purement obsidienniques presentant des cassures perlitiques et renfermant souvent, dans ce cas, des spherolites detachables atteignant la grosseur d’un pois.
Dans leurs formes cristallines, ces roches presentent une fluidalite accentuee, et cette fluidalite se manifeste, ou bien ainsi que dans les pantellerites, ou bien ainsi que dans les rhyolites rubanees.
Dans le premier cas, on voit a 1 oeil nu des sections rectangulaiies de feldspaths allongees dans des directions paralleles ; et en lame mince, independamment de 1’orientation des phenocristaux et des microlites feldspathiques, on remarque failure fluidale d etroites trainees brun&tres d’une matiere isotrope, qui serpentent au sein de la mati&re de couleur claire, vitreuse et cristallitique, constituant la
majeure partie de la pate de ces roches.
Dans le second cas, la roche se presente exterieurement avec un facies rubane accentue, constituee par une alternance de bandes rosees et brunes, plissees et contournees de la fagon la plus capricieuse.
Le verre des bandes claires prcsente un etat de devitrification plus ou moins avance ; celui des bandes foncees cst prcsque exclusivement cristallitique. L’exageration de l’importance des bandes de couleur
claire, quand elle s’accompagne dun relachement de la texture, conduit a des roclies a tacies trachytique que leur examen en lame mince m outre formees de veritables roclies microsyenitiques (1), landis que 1 exageration de l’importance des bandes de couleur foncee conduit aux types purement obsidienniques, dont il a ete question plus haut.
Malgre les analogies structurelles et mineralogiques qui relient ces trachytes aux pantellerites et aux types semi-cristallins des roclies a quartz prunaire essentiel, je les distingue mineralogiquement de ces dernieres en raison de ce que le quartz primaire ne s’y s’observe jamais ; je les distingue egalement des pantellerites pour cette ineme raison (qui cependant dans ce dernier cas a moins de valeur), et encore parce que les lithophyses ne s’y observent pas et que les enclaves homoeogenes ne s y presentent qu’exceptionnellement.
Dans ces trachytes, les elements metasilicates font a peu pres totalement defaut ; on y observe bien a un fort grossissement quelques microlites faiblement colores, pyroxeniques ou amphiboliques, mais leurs dimensions trop restreintes n’en permettent pas la determination ; ce n’est que dans certaines des roclies d’Ardaga que l’on voit ces elements figurer en tres petite quantite, au premier et au second temps, represents par un seul mineral, 1’amphibole speciale que j’ai decrite a propos des pantellerites.
Les types purement obsidienniques de ces roclies sont constitues pai un verre de couleur brunatre, non bulleux, charge d’une multitude confuse de cristallites et de trichites; leur cassure est conchoidale, et, amsi que je 1'ai dit plus haut, ils fournissent souvent des spherolites detachables atteignant la grosseur d’unpois. En lame mince, ces spherohtes se montrent constitues de fibres radiees d’une grande finesse, offrant une faible birefringence et un allongement positif ; la determination de la nature de ces fibres ne m’a pas ete possible, l’abondance des cristallites rendant toute image confuse en lumiere convergente;
(1) Dans celles-ci la pate est essentiellement constitute de microlites et de lamelles aplaties de feldspaths associes a quelques spherolites egalement feldspathiques dont les fibres sont a allongement negatif.
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cependant on ne peut les rapporter qua des feldspaths alcalins allonges suivant p hl ou a de l’orthose deformee allongee suivant A1 gl .
b. Microsyeniles. — Je n’ai recueilli qu’un trop faible nombre d’echantillons de ces roches pour pouvoir en presenter l’etude sousune forme complete; aussi, a l’etude des microsyenites d’Arto et de Karsa qui font partie de mes documents personnels, ai-je cru devoir joindre celle d’un certain nombre d’echantillons de roches microsyenitiques que j’ai trouvees dans les collections geologiques du Museum d histoire naturelle et sur lesquelles je ne possede aucun renseignement geologique : je les reunis aux miennes a cause de leur nature petrographique.
Ces echantillons, sauf un recueilli par Lefevre aux environs de Kosseir et un autre recueilli par M. Neuville dans le bassin superieui de l’Aouache, proviennent du nord du Tigre et figurent dans la collection Ferret et Galinier dont les roches furent determinees en 1843 par H. Riviere, mais dune fagon seulement approchee, et en rapport avec 1 etat d’avancement des connaissances petrographiques a cette epoque.
Toutes ces microsyenites presentent la composition mineralogiquc que j’ai decrite au debut de ce paragraphe ; on peut les classer suivant l’importance du role que joue le quartz dans leur masse de second temps de cristallisation.
Dans les types les plus quartziferes, le quartz est associe aux leld-
spatlis pour former des groupements qui sont essentiellement micio-
granulitiques ou micropegmatiques. Dans le premier cas (a), le quartz
et le feldspath du second temps se montrent associes a des microlites
allonges ou lamelleux de feldspaths et h des microlites d segyrine cl
d’aegyrine-augite ; dans le second (6), ils sont associes d une part a des
lamelles aplaties et allongees de feldspaths (pr^sentant parfois des
groupements polygonaux) et d’autre part, A des microlites et a des
cristaux pcecilitiques d’segyrine ou d’segyrine et de riebeckite. Quant
aux cristaux de premiere consolidation, ils sont constitues exclusive- _ H
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ment par des feldspaths alcalins, dont les sections rectangulaires presented un developpement variable et semblent quelquefois offrir une certaine tendance a 1 orientation. Ces roches ne sont pas sans presenter une certaine analogic avec les grorudites que Brogger a decrites dans le bassin de Christiania ; cedes en particulier qui offrent des groupements micropegmatiques de quartz et de feldspath sont tout a fait comparables aux grorudites que Prior a signalees dans la region d Adoua-Axoum (1), qm est celle d’ailleurs d’ou proviennent les types dont il vient d’etre question. Abstraction faite du quartz primaire, toutes ces roches ont de grandes analogies avec quelques-uns des microgranites que j’ai decrits plus haut, ainsi qu’avec les enclaves homoeogenes acides de nos pantellerites ; ce sont, au sens de notre classification, des microsyenites quarlziferes (2).
Parmi ces premiers types microsyenitiques, je decrirai plus particulierement la roche de Karsa que je ne puis considerer comme etant de nature filonienne, mais qui, peut-etre, forme une masse intrusive (?). Cette roche est de couleur claire et presente un facies ecailleux; elle est constitute par des feldspaths alcalins enchevttrts, entourant des cristaux d’orthose plus ou moins orientes et penetres d albite secondaire. Les microlites sont associes pcecilitiquement avec de 1 aegynne et de la nebeckite distributes irrtgulitrement dans la roche, et donnant a cede-ci un aspect mouchett que Ton distingue a 1’oeil
mi (PL IX, fig. 7 et PI. X, fig. 5). Les intervalles intersertaux des feldspaths sont remplis de quartz.
A cott de ces types microsytnitiques quartziferes, viennent sen placer d’autres qui different des prtctdents par le caractere de rarett
(1) G. T. Prior, Min. Mag., XII, n° 57, p. 260-263.
(2) Parmi les roches microsyenitiques que j’ai etudiees, voici cedes qui font partie
de ce premier groupe tres quartzifere : 1
a. I Mont Sebahat, entre Adoua et Goundet (39) ; 2, Karsa, environs de Harar • 3, bords du Taccaze (49) ; 4, entre Derela et Gota (Afar)
h. 1, Province du Chire (42); 2, ravin du Maitenkat (136); 3, Guendepla (333) (Les
numeros entre parentheses correspondent aux numeros du catalogue de la collection ferret et Galimer.)
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que presente le quartz et aussipar la structure de leur masse de second temps, qui est nettement intersertale.
Dans ces dernieres roches les phenocristaux, exclusivement feldspathiques, ne sont pas d’un ordre de grandeur Ires different de celui qui est propre auxmicrolites de meme nature mineralogique ; les intervalles intersertaux de ces derniers se presentent generalement remplis par des microlites de feldspath et d’segyrine, auxquels viennent parfois s’adjoindre des micropegmatites. En outre, de grands cristaux a structure poecilitique, et des microlites d’segyrine et de riebeckite sont distributes irregulierement dans la pate de la roche.
Toutes ces roches, que je designerai sous le nom de mycrosyemtes a structure intersertale (1), presentent degrandes analogies avec les solvsb erg lies de Brogger ; une partie d’entre elles proviennent de la region dans laquelle M. Prior a signale deja un certain nombre de roches de meme nature en les designant sous ce nom (2).
Entin, un certain nombre de microsyenites que j ai etudiees ne presentent nulle trace de quartz ; elles se distinguent essentiellcmcnt deb precedentes par leur caractere lluidal nettement accentue ; leurs pbenocristaux sont pen abondants et leurs microlites feldspathiques aplatis et allonges a la fagon des microlites feldspathiques des phonolites. Leurs elements colores sont constitues essentiellement par de 1 augite qui, h letat de grains, quelquefois aussi de microlites, se trouve dissemine dans la pate de la roche; accessoirement baegyrme ou 1 segyrme-augite s’adjoint a l’augite. Ces roches sont des trachytes phonolitiques (3).
Je dois ajo uter, pour terminer cet examen de mes roches microsy6nitiques, que les trois varietes entre lesquelles je les ai reparl.es ne
(1) 1, Env. Kosseir, n° 20, Coll. Lefevre ; 2, Environs d’Axoum (41); 3, Guendepta (132); 4, Megarea, pres Adoua (40); H, Mont. Aradeb (130).
\fin Man . XII, n° 5"?, p. 205-267. _
(3) 1, Entre Egala el Guendepta (59) ; 2, Belessa, pres Antalo (56) ; 3, bass.n supe-
rieur de l’Aouache.
presentent pas respectivement des caractEres absolument constants. Ainsi, dans les types que je compare aux grorudites, la diminution de importance des micropegmatites s’accompagne dune accentuation du caractere intersertal de la structure, etablissant un lien avec la variEtE voisine ; de mSme, dans les types que je rapproche des solvsbergites le developpement dans la pate de bandes fluidales, dans lesquelles s ahgnent les microlites feldspathiques, s’accompagne dune attenuation du caractere pcecilitique propre aux mEtasilicates sodiques, et Etablit le passage de ces roches aux trachytes phonolitiques.
Toutes ces microsyEnites sont de couleur claire ; les unes sent porphyroides, les autres sont Ecailleuses, quelques-unes enfin sont fissiles. Les ElEments colorEs y torment generalement des groupements qui apparaissent sous la forme de mouchetures a la surface de la roche. Dans un des types que j’ai EtudiEs (environs de Kosseir) , les mEtasilicates sont rEpartis dans des plans parallEles, dont la direction est cependant normale a celle des plans de fissilite de cette roche, ces derniers plans etant dEterminEs par l’aplatissement, suivant une orientation 4 peu pres
commune, des lamelles feldspathiques qui constituent essentiellement cette microsyenite.
Ces roclies depourvues de quartz primaire qui, dans notre classification, sont, selon la nature de leur structure et de leur composition mineralogique, des trachytes alcalins ou des microsyenites quartziferes, ou encore des microsyenites a structure intersertale ou a structure phonohtique, constituent respectivement, au sens de la classification adoptee par le professeur Rosenbusch, des trachytes a sanidine et anorthose, des tinguaites quartziferes (grorudites), des solvsbergites (1) et des phonolites trachytoides.
En resumant l’etude micrographique qui fait l’objet de ce chapitre, on voit d’abord que les trois families pEtrographiques auxquelles appar-
(1) Toutefois, a la condition que ces deux derniers types petrnvrspbiques cones pondent a des roches filoniennes. giapmques corres-
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tiennent essentiellement (1) les roches alcalines de la region que j ai parcourue presentent, au point de vue mineralogique, les caracteies communs suivants :
1° Les feldspaths y sont exclusivement alcalins, constitues pai de
l’orthose sodique et par de l’anorthose.
2° Les metasilicates y sont toujours, au moins pro parte, repiesentes par des pyroxenes et des amphiboles a caracteristique sodique.
3° La magnetite et l’ilm6nite ne figurent jamais dans leurs associations mineralogiques.
En outre, le quartz primaire joue un role des plus importants dans ces trois groupes petrographiques ; dans Fun d’eux, c est un element essentiel constant ; dans un autre, il ne figure pas ; dans le troisieme enfin, celui des pantellerites, sa presence se manifeste avec la plus grande irregularite, et le caractfere d ’instability de composition mineralogique qui en resulte pour ces roches, se retrouve dans leurs enclaves homceogenes, qui sont tantot micrograniliques et tantot microsyenitiques.
L etude qui a fait l’objet des deux paragrapbes precedents etablit
([) D’autres roches alcalines se montrent en effet associees geologiquement a celles-
nit la reaction du chlore, je rattacher cette derniere roi l’importance du role jou6 d’etre question.
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suffisamment, dune part, que les rhyolites et les trachytes alcalins sont relies etroitement aux pantellerites, et que, d’autre part, les microgranites et les microsyenites alcalins se presentent avec des compositions mineralogiques et structurelles tout a fait comparables respectivement a celles qui sont propres aux diverses sortes d’enclaves homoeogenes de ces memes pantellerites.
Aussi l’ensemble de ces observations me porte-t-il aconsiderer ces microgranites et ces microsyenites comme des equivalents geologiques des enclaves homoeogenes des pantellerites.
Je ferai remarquer, en outre, que les pantellerites passent localement a des formes holocristallines diverses par des variations dordre essentiellement min^ralogique, tandis que nos rhyolites et nos trachytes alcalins ne semblent passer a des formes holocristallines respectivement microgranitiques et microsyenitiques que par suite dune variation dordre exclusivement structurel.
La discussion des resultats analytiques qui fait l’objet de la seconde
partie du chapitre suivant, completera les donnees qui viennent d’etre etablies.
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Expose des methodes analytiques
Dans l’etude petrographique d une serie telle que la ndtie, un examen chimique doit toujours completer l’examen micrographique des
roches.
II est en effet necessaire de voir si les differences mineralogiques et structurelles en vertu desquelles les roches qui composent cette serie ont ete reparties dans des groupes divers dune classification mineralogique et structurelle, sont en correlation avec les variations existant entre les compositions chimiques de leurs magmas respectifs. II faut d’autre part, resoudre la question de savoir si les caractcres mineralogiques communs a ces memes roches sont la consequence de l’existence d’un certain nombre de facteurs communs affectant leurs compositions chimiques respectives.
Get examen chimique necessite un nombre assez considerable d’ analyses en bloc ; par suite, il convient de faire choix dune methode de travail qui, tout en permettant de les effectuer rapidement, conduise cependant a des resultats dont le degre d’exactitude soit en rapport avec celui que necessite une application correcte des methodes de calcul des parametres magmatiques actuellement precomsees dans le but d’etablir une classification chimique des roches.
Bien que la methode analytique de Deville semble 6tre tornbee actuellement chez nous quelque peu en desuetude, et quelle ne soil generalement pas employee 5 1 etranger, j’ai cependant cru devoir l’appliquer a f examen chimique de mes roches. G est en effet le seul procede d’analyse des silicates qui paraisse etre susceptible d’etre en uuelque sorte industrialise, 6tant donne qu’il permet, avec un materiel
suite, de conduire a des erreurs capables d mfluencer les resultats des calculs parametriques.
II nest peut-Stre pas inutile, a cet egard, de rappeler les principes de cette methode, en insistant ensuite sur quelques-uns des details
opera toires, de la stricte observation desquels depend la reussite des analyses.
Dans son esprit, la methode de Deville a pour but : 1° de transformer les silicates acides inattaquables en silicates basiques aisement decomposables par les acides ; 2° de separer et de doser a fetat d’oxydes
(saufles oxydes alcalins) la silice et les metaux auxquels ce corps est combine.
Dans ce but, la matiere silicatee (ici la roche), reduite a fetat de poudre extremement fine, est melangee avec une certaine quantite de carbonate de chaux et fondue a haute temperature, apres avoir decompose au prealable le carbonate par une calcination convenable.
Sur le verre attaquable qui resulte de cette fusion, on preleve une certame quantite que Ton attaque par l’acide nitrique jusqua complete dissolution des oxydes metalliques. Les produits resultant de cette derniere operation sont d’abord amenes a siccite, puis chauffes a 180° jusqua complete decomposition des nitrates de fer et d’alumine.
La masse dessechee est alors reprise par de l’eau bouillie ; la partie insoluble renferme la silice et les oxydes de fer et d’alumine ; la partie soluble, qui est separee par filtration de la precedente, renferme les nitrates des metaux alcalmo-terreux et alcalins.
L’analyse est alors separee en deux parties sur lesquelles on peut operer en meme temps. Les nitrates sont additionnes d’oxalate d’ammoniaque en exces, la chaux precipitee est separee par filtration sous
forme d oxalate insoluble, lequel est calcine, puis pese a l’etat de chaux.
I endant que le precipite d oxalate de chaux serassemble, on met a digerer les oxydes insolubles, ainsi que le fillre qui les contient, dans de facide nitrique pur, jusqu a complete dissolution des oxydes de fer
et d’aluminium ; ce resultat obtenu, on separe par filtration (apres addition prealable d’eau distillee) la silice restee insoluble, des nitrates de fer et d’aluminium qui se sont formes.
La silice est calcinee et pesee en observant les precautions d'usage ; quant au fer et a l’aluminium, apres avoir amene leurs nitrates d’abord a un etat tres pateux, et les avoir decomposes ensuite par la chaleur, on les pese a l’etat de melange d’oxydes : Fe'203-|-Al203.
Pour separer ces oxydes, on les place dans une nacelle de platine que Ton introduit dans un tube de mSme metal, et Ton fait passer sur eux alternativement des courants desseches d’hydrogene et d’acide chlorhydrique. L’alumine qui reste fixe est calcinee, puis pesee; quant au fer, il passe a l’etat de chlorure que Ton retient au moyen de tubes absorbants appropries a cet usage, on le precipite,puis on le dose, a l’etat de sesquioxyde, apres peroxydation prealable de la solution ferreuse.
Pendant que s'effectuent ces dernieres operations, on evapore la liqueur de laquelle on a separe precedemment l’oxalate de cliaux. Cette liqueur renferme : des nitrates de magnesie, de potasse et de soude, avec des sels ammoniacaux, nitrate et oxalate ; le filtrat est evapore et amene a siccite ; puis on chasse les sels ammoniacaux de la masse anhydre ainsi obtenue par unchauffage prolonge dans une etuve reglee a 135-140°. Les nitrates fixes que Ton obtient ainsi sont transformes en oxalates, au moyen d’une legfere calcination effectuee en presence d’un exces d’acide oxalique, jusqu’a cessation complete : 1° de degagement de vapeurs nitreuses, 2° de degagement des produits de sublimation de l’acide oxalique en exces. Ce dernier resultat atteint, on porte pendant quelques instants les oxalates a la temperature du rouge naissant, ce qui amene le magnesium a l’etat d’oxyde et les metaux alcalins a l’etat de carbonates; le melange de ces corps est alors traite par l’eau bouillante, puis, par filtration, on separe la magnesie insoluble des carbonates alcalins passes a l’etat de dissolution.
La liqueur qui renferme ces carbonates est additionnee d’acide chlorhydrique, et Ton y elfectue la separation de la potasse et de la soude d’apres les methodes classiques.
Duchesne-Fournet.
Lcs eireurs principales qui peuvent provenir de I’application de cette methode resultent toutes des impuretes que sont susceptibles de renfermer les divers reactifs utilises au cours des diverses operations qu’elle comporte.
D une part la teneur en chaux de la roche est obtenue par la difference des chiffres fournis par le dosage de la chaux effectue en cours d analyse et la quantite calculee de cet oxyde, qui a ete ajoute a la roche sous forme de carbonate, en vue de sa fusion. D’autre part, les impuretes de l’eau distillee, del’acide nitrique, des sels ammoniacaux et de 1 acide oxalique ne s’eliminent pas dans la suite des operations analytiques, et causent des erreurs qui viennent pour la plupart s’accumuler en fiueue c^e l’analyse et faussent principalement le dosage dela soude.
Pour obvier a ces inconvenients, les reactifs doivent etre soigneusement purifies, en raffinant au laboratoire les produits « dits purs » du commerce.
Le carbonate de chaux precipite sera lave a plusieurs reprises, a froul, avec de l’eau distillee chargee d’acide carbonique, jusqu’a ce que son residu fixe a la calcination represente 56 p. 100 de son poids.
L’eau distillee sera soigneusement verifiee (elle ne devra renfermer aucune trace de clilore, d’acide sulfurique ou de chaux) : son extrait sec effectue sur un litre devra gtre negligeable.
L acide nitrique devra etre distille, et, si l’on recueille le produit amsi raffine dans un recipient en verre, il devra en 6tre fait usage tres peu de temps apres l’avoir obtenu.
L’ acide oxalique sera prepare par sublimation; une partiedu produit Pur ainsi obtenu sera dissoute dans une solution d’ammoniaque fraichement preparee par distillation de la solution d’ammoniaque pure du commerce, et servira a preparer de l’oxalate d’ammoniaque cristallise.
Tous ces derniers produits ne doivent laisser aucun residu appreciable a la sublimation.
\ oicr mam tenant les precautions qu’il convient de prendre au cours des diverses manipulations de la methode de Deville :
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Proportion de carbonate de chaux a ajouler an silicate en vue de la fusion. — Toute la reussite de la fusion a la chaux depend de deux conditions cpii se trouvent etre contradictoires : en effet, il faut, d une part, additionner la roche d’une quantite de chaux suffisante pour former un silicate facilement attaquable par les acides, et d’autrepart, il faut se garder d’en ajouter un exces qui favoriserait le depart des alcalis a haute temperature, envertu d’une loi de deplacement hienconnue , de plus, par l’addition d’une quantite trop justement mesuree de cette base, on est conduit a operer la fusion a ires haute temperature et a en prolonger la duree, ce qui a pour consequence do favorisei
encore et d’accelerer le depart des alcalis.
Il importe done de prendre un moyen terme. Ce qui parait etre le meilleur en ce cas, e’est d’aj outer une quantite de chaux limitee, mais cependant suffisante pour que la fusion se fasse a une temperature pen elevee en un temps tres court.
Cette proportion de chaux a faire entrer en jeu sera indiquee par pexamen de la lame mince de la roche a analyser ; les roclies a quartz libre seront fondues avec leur poids de carbonate de chaux ; des roclies telles que des syenites normales ou des roches basiques riches en peridot magnesien necessiteront une addition de 75 p. 100 de leur poids de ce meme produit; enfin les roches basiques pen ou point chargees de peridot magnesien n’auront besoin d’etre melangees qu’avec 50 p. 100 de leur poids de carbonate de chaux pour fournir rapidement un verre facilement attaquable.
En operant suivant ces principes sur les roches les plus diverses, j’ai pu reduire le temps de fusion h deux ou trois minutes an plus, en ayant soin de porter directement le creuset de fusion de la flamme d’un bee Bunzen ou il etait au rouge, dans un four Forquignon et Leclerc qu’un chauffage prealable avait amen6 au rouge vif ; dans ces conditions, je puis affirmer que la quantite d alcalis volatilise est absolument
insignifiante (1).
(i) Il ne faut pas oublier qu’au moment ou l’on porte lc creuset dans le four, le carbonate de chaux a dU etre lotalement dUcomposU par une calcmat.on prealable; s il en
Quantite de verve quit convient de prelever pour lattaque par iacide nitrique. — Dans un four Forquignon et Leclerc de petite taille, on pent facilement effectuer dans le temps que j’ai indique plus haut la fusion a la chaux de 5 grammes de roche, ce qui permet d’obtenir suivant les cas de 6 a 8 grammes de verre.
Sur ce verre, finement pulverise au prealable, on preleve une quantite correspondant a 2 grammes de la roche a analyser, quantite suffisante pour obtenir des resultats exacts a une unite pres de la premiere decimale, mais qu’il ne convient cependant pas de depasser, en raison des difficultes que I on rencontrerait ulterieurement dans le maniement et le lavage de precipites par trop volumineux.
Une simple r^glede trois permet d’obtenir cette quantite ; en operant ainsi, on supprime toute reduction des resultats au moment du calcul de 1 analyse, et I on realise une economie de temps appreciable ; enfin, si Ton a eu soin de faire une fusion de 5 grammes de roche, on voit que 1’on a a sa disposition suffisamment de verre pour effectuer, au cas echeant, soit une seconde analyse, soit quelques dosages speciaux.
Insolubilisation de la silice et decomposition a 180° des nitrates de fer et d'alumine. — L’attaque a l’acide nitrique effectuee, on amene la silice a 1 etat insoluble et les nitrates a siccite par une evaporation prolongee au bain-marie. La masse dessechee ainsi obtenue est portee pendant trois beures environ dans une etuve reglee a 180-190° ; au bout de ce laps de temps, le fer et l’alumine sont passes a letat de composes insolubles dans l’eau, les nitrates des autres metaux restant indecomposes.il faut avoir bien soin, au cours de cette operation, de ne pas laisser monter la temperature de l’etuve au dela des limites indiquees plus haut, car autrement, une faible quantite de bases alcalinoterreuses pourrait 6tre mise en liberte et deplacerait des alcalis qui se recombineraient a la silice ; dans le cas ou la temperature de 1 etuve
etait autrement, le temps necessity par la fusion s’en trouverait augmente, et par suite, le depart des alcalis favorise.
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serait inferieure au contraire a 180°, le fer et 1 alumine ne passeraient pas en totalite a l’etat de composes insolubles.
Lavage des precipites. — En raison de la quantite importante de verre soumise a l’analyse, les precipites sont tres volumineux; aussi, ne doivent-ils jamais etre laves sur filtre, mais uniquement par decantation, et toujours avec de l’eau aussi chaude que possible, sauf cependant le precipite d’oxalate de chaux qui doit etre lave a l’eau froide. Dans la pratique, cinq a six lavages successifs operes chacun avec 40 centimetres cubes d’eau suffisent pour obtenir des precipites ne retenant que des traces d’impuretes.
Redissolation da fer et de V alumine. — Lorsque le passage a letuve a 180° a ete trop prolonge, le fer et l’alumine se redissolvent difficilement dans 1’acide nitrique ; cependant, cette redissolution s effectue toujours rapidement en presence de papier a filtre, sans doute a cause de la production d’acide oxalique resultant de la reaction de 1 acide nitrique sur la cellulose qui constitue ce papier (1).
Precipitation del oxalate de chaux. — Le volume de la liqueur renfermant les nitrates alcalino-terreux et alcalins sera de 250 centimetres cubes environ, si l’on a opere le lavage du precipite renfermant la silice, le fer et l’alumine, ainsi que je viens de l’indiquer, et cette liqueur sera ainsi dans de bonnes conditions de dilution pour y effectuer la precipitation de la chaux; aussi, pour ne pas augmenter implement ce volume (en raison du temps necessity par Evaporation ulterieure de la solution renfermant la magnesie et les alcalis), convient-il d’ajouter l’oxalate d’ammoniaque sous forme de solution saturee a chaud. A cet effet, on dissoudra sur-le-champ, au moment de la preci-
(1) II est ais6 en efTet de verifier que, dans le cas ou les nitrates de fer et d alumine ont 6t6 trop longtemps chaufTes, leur redissolution par l’acide nitrique est activ^e par l’addition & ce reactif d’une petite quantity d’acide oxalique.
pitation, 6a 7 grammes d’oxalate d’ammoniaque cristallise (1) dans 25 a 30 centimetres cubes d’eau bouillante et Ton versera en totulite et a cliaud le reactif ainsi obtenu dans la liqueur a precipiter ; on laissera 1 oxalate de chaux se deposer a froid pendant quinze a vingt heures avant d’en effectuer le lavage et la fdtration.
Transformation des nitrates de magnesie et des nitrates alcalins en oxalates. Avant d additionner d’acide oxalique les nitrates qui restent fixes apres la sublimation des sels ammoniacaux, il convient de les rassembler au fond de la capsule dans laquelle on doit effectuer leur transformation en oxalates. A cet effet on dissout ces sels dans une faible quantite d eau et on les ramene a siccite par un passage au bain-marie. Gela fait, on recouvre dune couche de 1 a 2 millimetres d’epaisseur d’acide oxalique pulverise, la mince pellicule des nitrates qui adhere au fond de la capsule, et on porte le tout a l’etuve a 180°. En operant dans ces conditions, on est certain que la reaction sera t° i ale et, qu elle lie se produira pas d une fagon tumultueuse.
Separation du fer el de l alumine. — a. Le procede de separation du ter et de 1 alumine par reduction et chloruration etant decrit avec tous ses details dans les traites classiques d analyse, je me bornerai ici a indiquer un moyen pratique de produire l’hydrogene sec et le melange d’hydrogene sec et d’acide chlorhydrique anhydre qui, envoyes alternativement dans le tube de platine oil Ton a place la nacelle contenant le melange des oxydes de fer et d’aluminium, permettent d’effectuer la reduction de l’oxyde de fer et l’entrainement du metal ainsi forme a l’etat de chlorure ferreux.
Le schema ci-joint represente un appareil generateur d’acide chlorhydrique anhydre dans lequel ce gaz est produit par la chute
(i) Cette quantite est le double environ de celle qui correspond exactement a la chaux que l’on veut separer ; elle comprend un exces de reactif suffisant pour empecher un entrainement de magnesie par l’oxalate de chaux, mais un exces qui n’est pas tel
que le temps de 1 elimination ulteneure des sels ammoniacaux en soit de beaucoup prolonge. 1 ^
ETUDE PETROGRAPHIQUE.
d’acide chlorhydrique concentre que l’on fait tomber goutte a goutte dans un grand exces d’acide sulfurique monohydrate au contact duquel il se gazeifie instantanement.
Par la tubulure H on peut amener un courant d’hydrogene dans le generateur; ce gaz, enmeme temps qu’il se desseche par barbotement dans l’acide sulfurique, produit l’agitation de ce liquide et contribue ainsi au melange des couches de cet acide, qui ont ete en contact avec l’acide chlorhydrique, avec les autres couches, moins hydratees, de sa masse.
’En faisant passer des le debut de F operation analytique le courant d’hydrogene dans cet appareil, il suffira de proceder par intermittence a des introductions d’acide chlorhydrique pour obtenir alternativement des courants d’hydrogene sec et de melange de ce gaz avec l’acide chlorhydrique anhydre (1).
b. Ce procede de separation du fer et de l’alumine par reduction et chlo-
ruration, bien qu’il offre l’avantage de peser separement a l’etat d’oxydes le fer et l’alumine et de permettre par consequent de verifier la purete de ces corps, est cependant long et difficile dans son application ; en outre il necessite l’emploi d’un tube de platine dont la valeur est assez considerable ; aussi, dans la gfmeralite des cas, si 1 on est certain d’avoir op6re correctemcnt la separation des oxydes melanges defer et d’alumine, il suffira de peser ces oxydes en bloc, puis de les amener a letatde sels solubles par une fusion au bisulfate de potasse; il sera possible ainsi de titrer le fer au permanganate de potasse
(1) Le flacon gdnerateur doit avoir une grande capacitd, 6 h 8 litres environ, afm d’att6nuer les efTets dus a l’expansion violente qui se produit dans le melange gazeux ehaque fois qu’une goutte d’acide chlorhydrique arrive au contact de 1 acide sulfurique.
et cle faire le calcul, par difference, de la teneur du melange en alumine.
Chacun de ces deux procedes de separation exposes ci-dessus permet d’obtenir seulement la teneur en fer total de la roche, exprimee en pour cent de sesquioxyde defer ; on sait que cela ne suffit pas en general pour determiner les caracteristiques chimiques des roches. Tel est d’ailleurs le cas des roches de la serie que j’etudie ; en effet, la valeur du rapport (toujours superieur a l’unite) entre le fer au maximum et le fer au minimum, d’un certain nombre des elements metasilicates entrant dans leur composition mineralogique, est une des caracteristiques chimiques de ces mineraux. II est necessaire d’ajouter que cette caracteristique imprime (ainsi qu’on le verra plus loin) son cachet sur la composition chimique des magmas au sein desquels ces mineraux ont pris naissance.
Tous les dosages de fer ferreux et de fer ferrique ont ete effectues par la methode d’attaque directe a l’acide fluorhydrique. II est d’ailleurs inutile d’entrer dans les details operatoires de cette methode, etant donne qu’ils ont ete exposes et discutes d’une fagon complete dans un certain nombre de memoires (1) ; je me bornerai a conseiller de faire l’attaque au moyen d’acide fluorhydrique additionne d’une petite quantite d’acide chlorhydrique, dans les cas ou les roches a analyser renfermeraient de la magnetite et des composes ferrotitanes, car ces mineraux sont a peu pres inattaquables par 1’acide fluorhydrique seul.
Sans entrer dans des details moins essentiels concernant l’examen chimique des roches qui font I’objet de ce memoire, je me bornerai a insister sur ce fait que j’ai tenu a rappeler un mode de proceder, qui, sans presenter peut-6tre, au point de vue de la precision relative des
(!) J.-P. Cooke, Am. Journ. Sci., 2e serie, vol. XLIV, 1867, p. 347. — Hillebrand, Bull, of the U. S. Geol. Survey, n° 179, 1900, p. 92-96. — Hillebrand et. Stoker, American Chemical Soc., vol. XXII, n° 12, 1900.
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resultats auxquels il conduit, les qualites de quelques autres methodes d analyse des silicates, fournit cependantavec rapidite et avec un materiel relativement peu couteux (1) des resultats dont 1 exactitude <3st en rapport avec celle que requiert 1 application des methodes de calcul des parametres magmatiques.
II. — Interpretation des resultats analytiques
A. Expose des resultats analytiques. — Calcul des parametres
magmatiques.
J’ai effectue, par la methode analytique dont les principes viennent ■d’etre resumes, un certain nombre d analyses en bloc sui les types les plus caracteristiques des differents groupes composant ma sene de roches alcalines.
Ces types, au nombre de treize, sont designes dans ce qui suit par chacune des treize premieres lettres de 1 alphabet.
Voici d’ailleurs la liste des roches analysees:
A. — Microgranite de Ouardji, roche decrite dans le second
paragraphe de l’etude mineralogique.
B. _ Microgranite de Yaba, roche constituant un terme de pas¬
sage des rhyolites rubanees aux microgranites et presentant
cxterieurement un facies rubane peu distinct.
C _ Microgranite du Morne rouge, roche verdatre, non rubanee,
ii facies porphyroide (PI. IX, fig. 6).
(1) A l’appui de cette opinion, j’ajouterai qu’en l’espace d une semaine j ai pu coui-amment effectuer simultanement six analyses completes de roches, temps compte depuis le prelevement des echantillons in analyser jusqu’au calcul des analyses inclus, ^t cela au moyen d’un materiel compose essentiellement de : platine, 6 creusets de *0 grammes, 6 bassines a fond plat de 50 grammes, couvercle compris, 6 spatules de 10 grammes, un appareil pour le dosage de fer ferreux, 70 grammes; un bain-marie 4 -six trous, deux etuves et quelques douzaines de vases h precipiter et d entonnoirs. Je ne crois pas que l’emploi d’une methode analytique autre que la methode de Deville permette d’arriver au meme resullat dans le meme laps de temps, el avec un materiel
<le valeur dquivalente.
Duch esxe-F ournet .
D. — Rhyolite du Holi-Holi, roche rubanee et plissee, dans laquelle les elements colores, assez abondants, constituent des lits vert sombre alternant avec des lits de couleur rosatre essentiellement quartzeux et feldspathiques (PI. IX, fig. 4).
E. — Rhyolite d’Elabella, roche decrite dans le paragraphe 2 de l’etude mineralogique (PI. IX, fig. 5).
F. G, H, I, J. — Pantellerites de facies divers dont les gisements respectifs sont situes en des lieux tres distants les uns des autres.
F et H. — (Moullou, Yaba). Roches assez riches en quartz primaire, dont l’element colore est constitue en majeure partie par I’amphibole speciale decrite dans le chapitre precedent.
J. — (TchelTedonsa). Roche pauvre en quartz primaire, dont l element colore est constitue en majeure partie par de l’aegyrineaugite.
G. — (Fantale). Obsidienne verte renfermant de tr6s rares phenocristaux de quartz, d’anorthose et de cossyrite (PI. IX, fig. 2).
I. — (Taditchamalka). Roche trfes vitreuse, presentant de tres rares .phenocristaux de quartz et quelques rares phenocristaux de feldspaths, de diopsideet d’segyrine-augite (PI. IX, fig. 1).
K. — Trachyte a anorthose de Ealtchi, forme obsidiennique de couleur brune, essentiellement cristallitique.
L. — Microsyenite quartzifere de Ivarsa, roche decrite dans le paragraphe 3 de l’etude mineralogique (PI. IX, fig. 7),
M. — Microsyenite aegyrinique d’Arto, roche a structure microgrenue, essentiellement feldspathique et aegyrinique, presentant un faible developpement de quartz de seconde consolidation.
Les resultats des analyses relatives a ces roches sont consignes dans le tableau ci-apres.
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La consideration de ces resultats analytiques bruts permet de faire un certain nombre de constatations a l’egard de la correlation qui existe entre les compositions chimiques globales de nos roches alcalines et leurs compositions mineralogiques respectives.
1° An point de vue des teneurs en silice et en alumine, Ie groupe I des pantellerites occupe une position iiitermediaire entre les groupes II et III qui concernent respectivement les roches a quartz primaire essentiel et les roches depourvues de quartz primaire. Faisons observer qu’en passant de ce groupe des pantellerites a Tun des deux groupes petrographiques qui 1’accompagnent, les variations de teneurs moyennes en silice et en alumine se produisent en sens contraire Tune par rapport a l’autre.
2° Pour toutes ces roches, les teneurs en chaux et en magnesie sont pratiquement nulles ; toutes, par contre, se montrent relativement riches en soude, ce qui vient confirmer les observations optiques relatives a la nature de leurs feldspaths, montrant que ces mineraux sont exclusivement alcalins, et correspondent soit a des orthoses sodiques, soit a des anorthoses, soit encore au melange de ceux-ci.
3° Pour la grande majorite de ces roches, le rapport Fe203 : FeO est superieur a 1 unite, constatation concordant avec celle qui concerne la nature chimique de leurs elements colores caracteristiques, elements pour lesquels la valeur du rapport Fe203 : FeO est toujours superieure a 1’unite.
II semble done resulter de ce qui precede que toutes presentant, aussi bien au point de vue de la composition mineralogique qu’a celui de la composition chimique globale, des caracteres de parente indiscutables, nos roches alcalines sont susceptibles, par une interpretation convenable de leurs compositions chimiques respectives, d'etre scindees en trois groupes, ces groupes devant d’ailleurs correspondre exactement aux trois groupes entre lesquels nous avons reparti ces roches en nous appuyant surdes considerations d’ordre exclusivement mineralogique. En realite il n’en est rien cependant, et e’est ce que je m’efforcerai de demontrer, en interpretant mes resultats analytiques au
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moyen de parametres magmatiques qui sont preconises actuellement, en vue d’etablir une classification chimique des roches ignees.
Cette interpretation de mes resultats, je me suis borne a la faire, soit en appliquant les principes exposes par MM. Cross, Iddings, PiRRSONet Washington, dans leur Quantitative Classification of Igneous Bocks (1), soit en appliquant ceux que M. Michel Levy a developpes dans deux memoires dont la publication a suivi de pres celle du
travail des auteurs americains (2).
Jerappellerai tres brievement les bases de ces deux methodes. Dans la methode des auteurs americains, pour calculer les parametres magmatiques d’une roche, on commence par transformer les pourcentages en divers oxydes que F analyse a fait ressortir, en nombres de molecules respectivement correspondants ; au moyen de ces nouveaux chiffres, on calcule, en suivant un ordre determine, une
composition k la fois mineralogique et cente^imale, une composition
en quelque sorte virtuelle de la roche etudiee, et ce, en fonction d’elements dont un certain nombre correspondent a des mineraux reels, les autres n’etant que des isomorphes theoriques de composes cristallises existant a l’etat naturel. Ce sont ces pourcentages en mineraux, virtuels ou reels, ainsi que les nombres moleculaires relatifs aux diverses teneurs de la roche en soude, potasse et chaux attnbuables a l’6lement blanc, qui permettent de calculer la valeur d un certain nombre de rapports constituant les caracteristiques chimiques, les parametres magmatiques de cette roche, et permettent de lui assigner une place dans la classification des roches ignees des auteurs
americains.
Dans la methode de M. Michel Livy, on ne cherche pas a dtablir une composition mineralogique virtuelle de la roche que Ton (Hudic ;
(1) Quantitative Classification of Igneous Rocks, based on chimical and mineral characters with a systematic nomenclature. The University of Chicago Press, Chicago.
William Wesley and son, London, 1903.
(2) Contribution a 1’tRude des magmas chimiques dans les cruptives fran?aises. Bull, des services de la carte gtol. de France
principales series nos 92 et 96, 1903.
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en partant directement des resultats analytiques bruts, on determine la valeur de divers parametres $, r,C\ n' , V, an moyen des teneurs calculees de la roche en potasse, soude et chaux feldspathisables ou non, sdice des elements blancs, Elements ferromagnesiens, cette derniere teneur etant calculee.
Les nombres parametriques ainsi obtenus permettent de determiner la place que doit occuper la roche correspondante parmi les differentes divisions et subdivisions que M. Michel Levy a etablies dans son tableau de classification magmatique des principals series eruptives.
La methode des auteurs americains, en raison des compositions mineralogiques virtuelles auxquelles elle conduit, permet d’obtenir des elements communs depreciation sur les relations existant entre les compositions chimiques des roches auxquelles elles correspondent ftxactement au point de vue quantitatif, et les compositions mineralogiques reelles de ces memes roches, auxquelles elles correspondent qualitativement, d’une fagon seulement approchee, tandis que dans la methode de M. Michel Levy, on fait abstraction de toute consideration mineralogique de ce genre.
Cependant, bien que par des moyens differents, ces deux methodes conduisent a des resultats qui ne se distinguent guere qu’en raison des 1 unites entre lesquelles sont susceptibles de varier les parametres dans les divisions particulars aux deux classifications correspondantes.
Ii est a remarquer, d’autre part, que les resultats obtenus par fun ou f autre de ces precedes de calcnl qq different pas essentiellement de ceux qui resultent de la consideration des diagrammes representatifs dont M. Michel Levy a decrit les procedes de construction dans son memoire de 1897 sur la classification des magmas des roches eruptives (1).
L application a mes resultats analytiques de la methode de calcul des auteurs americains permet d etablif .que, dans leur ensemble, les
(1) Bull. Soc. G4ol. de France, 3e serie, XXV, p.- 326-377;
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roches correspondant a mes analyses ont une composition mineralogique virtuelle dans laquelle Yacmite (element ferrico-sodique theorique de composition : Fe203; Na’O- 4 SiO2), qui y figure Felement matasilicate sodique, est moins frequemment representee que la magnetite; c’es.t la un resultat inverse de celui que nous a montre 1 examen mineralogique de nqs roches alcalines, oil des metasilicates sodiques font toujours partie de 1 element colore, tandis qu’au contraire la magnetite lie s’y observe jamais. Aussi, afin de voir si F application dune vanante de cette methode conduisait a des resultats plus figuratifs que eeux fournis par la stricte application de ses.principes, apres avoir calcule une premiere fois mes resultats de fagon a pouvoir determiner les roches correspondantes au point de vue de la classification americaine, je les ai calcules a nouveau, cette fois de fa^on a faire ressortir le caractere essentieldes elements metasilicates sodiques dans mes roches, Dans le premier cas, Facmite est determinee apres calcul prealable des feldspaths ; dans le second, Facmite est au contraire determinee immediatement apr^s Forthose, en attribuant a ce compose theorique tout ce qu’il est possible de lui attribuer de soude. En operant ainsr, j’ai obtenu pour toutes mes roches des compositions virtuelles dans lesquelles la magnetite n’entre pas en jeu, et ou par contre 1 acmite
est constamment representee.
Sur la double serie de resultats ainsi obtenue, j ai effectue, en suivant cette fois de part et d’autre les prescriptions de la methode americaine, les calculs parametriques relatifs a mes roches, ce qui m a fourni un double tableau de leur repartition dans la classification de MM. Cross, Iddings, Pirrson et Washington.
De mSme, ayant applique a mes roches la methode de calcul pieconisee par M. Michel Levy, je les ai reparties dans le tableau de classification des roches druptives que ce savant a publie dans sa
seconde note sur « FEtude des magmas chimiques
J’ai consigne les rdsultats de ces divers calculs dans les tableaux
annexes ci ce present memoire.
Dans le tableau I, au-dessous des pourcentages des oxydes entrant
en composition dans mes roches, on trouvera ces m6mes resultats transformes en nombres de molecules.
Dans les tableaux de II a X inclus, qui sont etablis selon la methode americaine, les parties gauche et droite concernent respectivement des resultats obtenus en suivant, soit la methode normale de calcul, soit la methode modifiee ainsi que je l’ai expose plus haut.
Les tableaux de II a VIII donnent, pour chacune des roches de notre serie alcaline, une double composition mineralogique, ainsi que les elements du calcul de leurs paramfetres et les valeurs de ceux-ci.
Sur les tableaux IX et X, les divers resultats consignes dans les sept tableaux precedents sont recapitules et ordonnes dans des colonnes horizontales ; de plus, dans le tableau X, j’ai figure sch^matiquement, au-dessous des valeurs des paramMres magmatiques, la position occupee par chacune de mes roches dans la classification americaine.
Enfin le tableau XI reunit et coordonne les resultats auxquels m’a conduit 1 application de la methode de M. Michel Levy, en pla^ant egalement au-dessous de ces derniers une representation schematique de la place occupee par chacune de mes roches dans le tableau de classification dresse par ce savant (1).
B. — Interpretation des resultats auxquels conduisent les calculs
des paramelres magmatiques.
Le caractere de parente de nos roches, accuse, ainsi que je l’ai montr6 plus liaut, par les analogies que presentent entre eux certains des resultats bruts fournis par l’analyse en bloc, est egalement accuse, et m^me legerement accentu6, par la consideration des donnees que I on trouvera consignees dans quelques-unes des colonnes horizontales des tableaux IX, X et XL
(i) Sur les tableaux IX, X, XI, les treize roches analysees sont designees par chacune des treize premieres leltres de l’alphabet, au-dessous desquelles l’indication de un, deux, ou trois points, lait connaitre le groupedont elles dependent mineralogiquement.
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Ces donnees nous permettent en effet de faire les constatations suivantes :
1° L’orthose (IX) est un element virtuel auquel le calcul attribue une proportion a peu pr&s constante dans notre famille alcaline.
2° Toutes nos roches occupent le meme rang (X) dans la classification americaine quel que soit le mode de calcul que j’aie employe (cela en raison de la teneur tres faible ou nulle de ces roches en chaux feldspathisable) ; toutes, en outre, dependent du troisieme subrang de cette mSme classification (X, a).
3° D’apres M. Michel Levy, toutes ces roches sont ferny ues el megapolassiqaes (MgO toujours tres faible ou nul, - toujours compris
entre 0,90 et 2,5, sauf pour la roche M).
D’autre part, Fexamen des tableaux schematiques X et XI montre que ces roches se repartissent dans des compartiments contigus des classifications chimiques, ce qui permet d admettre qu elles font paitie
d’une serie magmatique continue.
On voit done que nos roches alcalines appartiennent, aussi bien au point de vue mineralogique qu’au point de vue magmatique, a une sene petrographique continue (l)’dont les differents termes presentent les uns vis-a-vis des autres de nombreux caracteres de parente. Cette observation me porte h considerer que ces roches constituent des facies de variation d’un m6me magma acide et sodico-potassique.
Quelle peut etre la nature de la variation qui affecte le magma de notre s6rie alcaline ? Les resultats consignes dans les colonnes liorizontales du tableau IX {a) montrent que cette variation est essentiellement fonction de variations secondaires portant sur les poureentages en quartz, albite et fern virtuels ; on pourra constater en outre, dans chacun des quatre groupes(I, II, III, IV) indiques sur le tableau X (a), que les valeurs moyennes de chacun de ces elements virtuels sont
(1) Je feral observer que ce sont les resultats fournis par Implication de la method e americaine modif.ee, qui permettent le mieux de mettre en evidence ce caractere, par suite des limites tres rcsserrees entre lesquelles le pa ram etre declasse
s'v trouve varier.
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telles, que le passage de Tun de ces groupes a un groupe voisin s’effectue par suite d’une variation dans un meme sens de deux de ces elements virtuels, contrebalancee dans une certaine mesure par une variation en sens contraire du troisieme.
Ce sont ces variations que schematisent les croquis ci-dessous, concernant cliacunnos quatre groupes magmatiques, suivant que ceux-
En fonction du En fonction de En fonction de
quartz p. 100. l'albite p. 100. fem p. 100.
ci sont ordonnes en fonction de leurs teneurs moyennes respectives en quartz, en albite ou en fem p. 100.
Bien que les caracteres mineralogiques et chimiques de nos roches se montrent unis par des liens assez etroits, ces liens ne sont pas lels que les divisions mineralogiques et structurelles que nous avons creees dans notre serie alcaline soient idenliques & cedes qu’introduisent dans ce groupe petrographique les considerations d’ordre magmatique.
L’examen des schemas des tableaux X et XI nous fait voir en effet ce qui suit :
1° Le groupe des rhyolites-microgranites, qui depend du magma granitique, conformement aux donnees fournies par Yexamen mineralogique, conserve bien son individuality vis-a-vis des deux autres groupes qui l’accompagnent ; cependant, il se scinde de telle fa^on que le passage des rhyolites aux microgranites ne peut pas etre consider comme susceptible de se produire par suite d’une modification exclusivement structurelle. Les donnees fournies par le tableau IX (a)
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nous montrent, en particular, que cette modification structurelle s’accompagne de variations portant essentiellement sur les teneurs respectives de ces deux sortes de roches, en quartz et fem p. 100 ; ces variations se produisent en sens contraire, et se compensent sensiblement.
2° Le groupe des trachites-microsyenites .ne se maintient pas au point de vue magmatique, et bien que les resultats auxquels conduisent a cet egard les differents calculs parametriques soient divers, on voit clairement qu’une roche telle que le trachyte a anorthose K ne peut pas 6tre consideree comme etant nettement differente de nos rhyolites ou de nos pantellerites les plus acides; de plus, si a certains egards on peut considerer que la microsyenite de Karsa L est une forme assez profonde d’un magma voisin de celui de ce trachyte a anorthose, il est rigoureusement impossible d’admettre au point de vue magmatique les conclusions de l’examen micrographique conduisant a faire figurer dans un meme groupe la microsyenite d’Arto M et ce m6me trachyte.
3° Dans le groupe des pantellerites, les variations de composition chimique sont assez considerables ; toutefois, elles ne semblent pas etre en correlation avec cedes qui affectent la proportion de quartz primaire existant dans la p&te de ces roches ; aussi, le groupe des pantellerites appartenant pratiquement (1) en entier a l’ensemble des roches issues du magma granitique, ainsi qu’on peut le constater, d semblera legitime, a tous les egards, de ne pas scinder le groupe de ces roches en prenant en consideration la base si incertaine de la presence ou de l’absence du quartz de premiere consolidation.
Quelle que soit la m^thode de calcul appliquee aux resultats analytiques concernant ces roches, on voit qu elles peuvent se repartir en deux sous-groupes comprenant, 1 un, des roches peu dillerentes des rhyolites alcalines banales, et 1 autre, des roches se distinguant des pr^cedentes par une teneur elevee en elements ferril6ics. Cependant, en raison de ce que 1 ensemble de ces roches pantellei itiques
(1) Cette restriction se rapporte h la roche I que la classification de M. Michel Levy fait dependre du magma syenitique.
constitue a tous les points de vue une serie petrographique continue, on ne voit pas trop a quel endroit devrait etre etablie la coupure magmatique de cette serie, en se basant sur le caractere auquel je viens de faire allusion (1).
II est difficile de mettre en evidence, au moyen des donnees magmatiques que nous avons a notre disposition, les relations que nous avons observees entre les enclaves homoeogenes des pantellerites, et nos roches microgrenues.
Cette difficulty resulte de ce que foil ne peut identifier les divers resultats auxquels conduisent les methodes de calcul dont j’ai fait usage.
En effet, le calcul americain effectue normalement nous montre que certaines pantellerites ont des equivalents holocristallins offrant les caracteres mineralogiques de notre microsyenite quartzifere L, tandis que, d’autre part, le calcul de M. Michel Levy, aussi bien que le calcul americain modifies, nous portent a admettre que les pantellerites peuvent avoir certains equivalents holocristallins comparables a nos microgranites, en inline temps que certains autres comparables a nos microsyenites.
Mais il est possible que, si V application reguliere de la methodc americaine ne conduit pas pour mes roches a cette derniere interpretation de la nature de leur magma, ce resultat puisse £tre attribue a la penurie des donnees analytiques personnelles sur lesquelles je me suis base precedemment ; si Ton reunit, en effet, dans un inline tableau de repartition, les roches decrites sous les noms de grorudites etde pantellerites dont les analyses ont ete publiees, on voit que la methode de calcul des auteurs americains conduit a repartir les magmas respec-
M) Pour un certain nombre de petrographes, les pantellerites sont caracterisees au point de vue chimique par leur faible teneur en alumine, la predominance de la soude sur la potasse et la quantite importante des oxydes de fer entrant dans leur composition. Dans cette acception ces roches constitueraient des rhyolites alcalines mesocrates, rentrant dans le groupe grorudose-panlellerose de la classification americaine. Mais aucune consideration mineralogique ou structurelle ne m’autorise & envisager en particulier celles de mes roches repondant a cette conception du sens a attribuer au nom de pantellerite, pas plus qu’il n’y a lieu dans le groupe des granites, de separer nettement les types mesocrates de ces roches, des types leucocrates et melanocrates.
tifs de ces roches a peu pres exclusivement entre ces groupes II, HI, IV que j’ai deja mis en evidence sur le tableau schematique X (a).
G’est ce que fait ressortir l’examen du tableau XII, dans le schema duquel les roches de ma serie alcaline sont jointes a cedes dont d vient d’etre question (1). Ce dernier resultat, traduit en un langage conforme a celui qu’emploient les auteurs americains, permet done de considerer que les pantellerites se repartissent, au point de vue magmatique,
entre les groupes :
Varingose — neant;
Grorudose — Pantellerose ;
Liparose — Kallerudose.
Ces roches ont done pour equivalents holocristallins des grorudites, ou des roches telles que nos microgranites et nos microsyenites
quarlziferes.
Ces conclusions ne me paraissent d’ailleurs pas contradictoires avec ce qua ecrit le professeur Rosenbusch au sujet des relations existant entre les pantellerites et les tinguaites quarlziferes (grorudites) (2); aussi les adopterai-je pour les pantellerites de notre region, d’autant plus qu’elles concordent avec les observations que j’ai presentees au sujet des enclaves homceogenes de ces roches, au cours cu
chapitre precedent
m Sur le meme tableau figurent egalement les analyses relatives a un certain nombre d’autres roches alcalines. Farm! ces dernieres, je signalera, les deux pavanU* 17 181 et la comendite (16), que les valeurs de leurs parametres magmatiques font
SI du magma pantelliritique que je viens de «>-“te ^ tation Concorde avec les observations ddji> presentees au corns de l etude micro ra phique, et relatives aux analogies qui unissent respectivement ces deux roches
‘ . • . _ _ o • pie Quarztinguaitegange entsprechen
die tinguaile unter ganggesleinen , p. - • •
in gewissen Sinne den Pantelleritergussen.
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Le magma pantelleritique ainsi congu est done essentiellement variable, et nos roches alcalines A, B, C — H, G, I, K — J F L represen lent un certain nombre de ses formes de consolidation.
Si Ion cherche a etablir la nature de la variation de magma des pantellerites dans la region etudiee, en se servant des donnees chiimques fournies a cet egard par toutes celles de mes roches que je fais dependre du dit magma, les chiflfres founds par le calcul americain (IX, a) permettentdeconstater quecette variation resulte essentiellement des variations secondaires relatives aux teneurs en quartz, albite et fern.
Les valeurs moyennes de chacun de ces elements virtuels dans chacm, des groupes II, III, IV (1), entre lesquels sent repartis les magmas des roches auxquelles je viens de faire allusion, sont telles, que les variations de composition resultant du passage de l’un l’autre de ces groupes sont exprimees par une permutation circulate des variations
secondaires de lenrs ieneurs moyennes respectives en quartz, albite et fern virtuels.
Le croquis ci-contre schematise cette variation.
J ai fait remarquer, quelques pages plus haut, qu il etait impossible de faire figurer dans un mfime groupe magma tique des roches telles que le trachyte a anorthose K et la microsyenite d’Arto M.
Cette mycrosyenite en effet, en raison de la valeur de ses divers parametres, rentre dans la categorie des Nordmarkoses de la classification amencaine (2) et depend du magma syenitique, megapotassique e M. Michel Levy. En d’autres termes, la forme holocristalline grenue
le
(1) Varingose-n^ant (II),
(2) II en est d’ailleurs de tableau schematique XII.
Grorudose-Pantellerose (III), Liparose-Kallerudose (IV). meme des solvsbergiles 19 et 20, qui lui sont reunies sur
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du magma ayant donne naissance a cette roche, est une syenite alcaline.
La microsyenite d’Arto n’est pas separable de notre serie alcaline, puisque ses equivalents se trouvent a l’etat d’enclaves homoeogenes dans la pSte des pantellerites ; je ne fais cependant pas dependre son magma de celui de ces roches tel que je l’ai delimits plus haut, a defaut d’elements analytiques m’autorisant a etendre plus que je ne l’ai fait le groupe qu’elles constituent; je n’ai, en effet, compris dans ce groupe que des types petrographiques depourvus de chaux feldspathisable.
II est done legitime a tous les points de vue de considerer que cette microsyenite M constitue un type de passage de notre serie alcaline a une autre serie petrographique caracterisee au point de vue chimique par de hautes teneurs en alcalis et en alumine, celle des roches syenitiques.
Mais il ne semble pas que, dans notre region, la famille des roches alcalines soit restreinte aux seuls representants etudies ci-dessus. En effet, la roche de Bourka (1), d’apres les caracteres quelle presente, permet de juger que, dans cette partie de 1 Atrique orientale, cette famille comprend egalement des types petrographiques caracteiises au point de vue mineralogique par la presence de la nepheline parmi
leurs elements constitutifs.
Au reste, si je ne puis fournir qu’un seul exemple personnel a 1 appui de cette opinion, les ecrits petrographiques concernant l’Afar et les plateaux qui le bornent montrent que plusieurs types de ces roches out ete signales sur ces territoires, et que la famille des roches a nepheline y comprend meme des types tres basiques, des tephrites a olivine.
G’est ainsi qua Bilo (2), d’apr^s Miss Raisin, et au mont Gore, d’apres P. Gaubert (3), au sud-oucst du plateau abyssin se trouvent des gisements de phonolites nephhliniques (les roches du mont Gore presentant la particularite d’etre riches en olivine), en meme temps que
(1) Voir la note 1 de la page 61.
(2) Quart. Journ., 1903, p. 298.
(3) Bull. Museum Hist, nat., 1901, p. 27.
beaucoup plus a 1 est, au mont Elmis, a 1'ouest de Berbera, .des tephrites a olivine ont ete signalees (1).
D’autre part, nous savons egalement que plusieurs des roches alcalines etudiees plus specialement dans ce memoire ne sont pas particulieres aux regions que j’ai visitees dans l’Afar et les plateaux abyssin et somali,
En effet, Miss Raisin (2) a signale une roche de la nature des tingua'ites a segyrine, a Garsa (3), sur le bord nord du plateau somali.
Sur le plateau abyssin, en allant du sud au nord, on a constate la presence de trachytes phonolitiqaes non seulement au mont Saquala (4) (Zuquala?), mais encore entre Entotto et le mont Mennagacha (5).
M. Michel Levy (6) a etudi6, d’apres des echantillons rapportes par Aubry des bords de la Jumma, des roches filoniennes qui doivent etre rapprochees des tingua'ites.
Enfin, recemment encore, M. Prior a signale, au nord du Tigre, dans la region d Adoua-Axoum, oil ont 6te recueillis precisement les echantillons de la collection Ferret et Galinier que j’ai etudies, toute une importante serie de roches alcalines comprenant des paisanites, des groruclites, des solvsbergites, des trachytes a anorlhose et des tingua'ites (7).
Si l’on relie tous ces resultats, anterieurement acquis (8), a ceux que j’ai signales au cours de ce memoire, en tenant tout particulierement compte de 1 extension considerable des epanchements des roches alcalines volcaniques dans Jes pays que j ai traverses, ll semble permis
(1) Bruno Doss, Die Basaltischen Laven des Provinz Hauran, etc. Tchermak’s mm. u.petr. Mitt., VII, 1886, p. 465.
(2) Quart. Journ., 1903, p. 299.
(3) Cette localite correspond sans doute a Karsa. A Karsa se trouve, en effet, une toche cegyrinique, que j ai decrite plus haut sous le nora de mycrosyenite quartzif&re.
(4) Miss Raisin, Op. cit., 1903, p. 299-300.
(5) Rosiwal, Beitr. zur geol. Kenntniss des ostlichen Afrika. Denkschr. Akacl. Wiss. Wien. Math. Naturw. Cl., LVIII, 1891, p. 59 (523).
(6) C. rendus, CII, 1886, p. 451.
(7) Min. May., XII, 1900, p. 260-271.
(8) Voir egalement a ce sujet la note 2, p. 38.
ETUDE PETROGRAPHIQUE.
de conclure que la region africaine envisages constitue une province petrographique oil abondent les types riches en alcalis.
Cette province petrographique ne semble d’ailleurs pas etre limitee a la region dont il vient d’etre question; il est possible qu’elle s’etendc a un vaste territoire, embrassant une grande partie de l'Afrique orientale et de ses dependances geologiques des bords asiatiques de la mer Rouge. C’est en effet ce qui semble resulter du trcs grand nombre de gisements de roches alcalines qui out ete signales dans cette region du globe, gisements qui, par suite de leur repartition geographique, se trouvent jalonner pour la plupart la fosse erythreenne, ainsi que Fa fait remarquer M. A. Lacroix (1).
L’examen de la repartition des roches alcalines a la surface du continent africain ne rentre pas dans le cadre de qe travail. Je dois cependant rappeler ici qu’en Afrique, en dehors de la province petrographique dont il vient d etre question, on ne connait de roches alcalines et acides comparables a certaines de celles qui ont fait plus particulierement Fobjet de cette etude, que dans la region du Tchad. Ce sont les rhyolites a segyrine recueilliespar MM. F'oureau, Lacoin, et par la mission Chari-Tchad a FHadjerel Hamis, surlarive sud du Tchad (2), celles rapportees par le commandant Lenfant de M Bourao (lit du Mayo Ivebbi, affluent de la Benou6)(3), et les microgranites de Gourc (region de Zinder) (4).
(J) Les roches alcalines caracterisant la province petrographique d’Ampasindava. Nouv. Arch, du Museum d’hist. nat., 4c serie, I, 1902, p. 156.
[./enumeration des gisements dont il vient d’etre question ayant ete presentee dans cette etude, p. 156-159, en meme temps que la bibliographic qui lui est relative, je ne reviendrai pas ici sur ce sujet.
(2) L. Gentil, Sur 1’existence de roches alcalines dans le centre africain. Comptes rendus, CXXXIX, 1904, p. 413.
(3) IL Hubeht, Sur quelques roches du centre africain. Bull, du Museum d’hist. nat., 1904, p. 412.
(4) A. Lackoix, Sur les microgranites alcalins du territoire de Zinder. Comptes rendus, CXL, 1905, p. 22.
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RESUME GENERAL ET CONCLUSIONS
II y a trois conclusions principals a tirer de ce travail : l°Les roches volcaniques alcalines presentent une enorme extension dans la region est-africaine qne j’ai visitee.
2° Ces roches sont d’une nature speciale : elles sont toutes acides et se rapportent pour la plupart a des types tels que les pantellerites et les rhyolites a segyrine et riebeckite, consideres jusqu’a present comrae des raretes petrographiques localisees dans un petit nombre de regions de peu d’importance geographique [Pantelleria, San Carlos (Texas), tie San Pietro (Sardaigne), Mosquez Canon (Texas)].
Elles offrent un grand interfit non seulement a cause de leur nature petrographique, mais aussi a cause de la grande importance du role geologique que pour la premiere fois on leur voit jouer.
3° Je me suis attache a mettre en lumiere la constitution mineralogique et chimique de ces roches, mais je rappellerai ici d'une fagon speciale celle des pantellerites. Ces dernieres roches, ainsi que celles dtudiees par Forstner a Pantelleria, sont caracterisees au point de vue mineralogique par la nature alcaline de leurs feldspaths, par la presence de l’a3gyrine-augite et de la cossyrite parmi leurs elements essentiels constants, enfin par l’absence de feldspaths calcosodiques, de magnetite et d’ilmenite. II convient d’insister tout particuli&rement sur l’existence irregulidre du quartz de premiere consolidation, ce qui, dans une classification purement mineralogique, conduirait a les considdrer suivant les cas, soit comme des trachytes, soit coniine des rhyolites.
La discussion de leurs caract^res chimiques montre que la presence ou l’absence du quartz primaire n’entraine pas de changements corre-
latits de leur composition. G’est pourquoi je les ai considerees comine constituant un groupe petrographique homogene, que j’ai cherche a preciser, et dont j’ai lache de montrer les termes de passage au groupe petrographique voisin, dans l’ensemble des roches caracterisant cette grande province petrographique de l’Est-Africain. L etude plus detaillee de cette province permettra certainement d’en demontrer la complication, que fait entrevoir deja l’existence de quelques roches moms acides que celles qui ont fait plus particulierement l’objet de cette etude.
APPENDICE
ROCHES BASALTIQUES
Les roches basaltiques offrant des developpements considerables dans les pays Dankali et Issa-Somali, ainsi que sur les bords des plateaux limitant ces lerritoires au sud et au sud-ouest, il m’a paru utile de consigner ici les resultats auxquels m’a conduit 1 etude de leur
constitution mineralogique et chimique.
Ces roches basaltiques se subdivisent naturellement en deux groupes. L’un d’eux est constitue par des roches 9pres au toucher, tres faiblement magnetiques, et offrant avec Constance le facies dolentique; l’autre groupe comprend des roches compactes, magnetiques en gene ral, dans lesquelles l'olivine n'est pas constante ; ces dernieres roches
sont le plus souvent microlitiques.
Au point de vue geologique, je rappellerai que les roches du premier groupe sonttoujours les plus recentes des series volcaniques auxquelles elles appartiennent; je ne les ai rencontrees que dans les regions basses du pays. Celles du second groupe existent aussi bien sur les plateaux que dans les regions basses du pays; je les ai trouvees soil a la surface, soit a un niveau inferieur ; dans le premier cas, j ai pu constater en bien des endroits qu’elles reposaient directement sur des calcaires, des grts, des schistes cristallins ; dans le second, c es falaises abruptes, des caflons, des failles, me les out montrees reconvenes par des roches alcalines, ou bien par les basaltes doleriliques
dont il vient d’etre question.
L’etude des lames minces montre que les roches du piumu groupe sont h pen pres holocristallines et consliluecs par des grou-
ROCHES BASALTIQUES
pements ophitiques de feldspaths basiques et d’augite associes a de 1’olivine en grains bien developpes et abondants, ainsi qu a de la magnetite et a de l’ilmenite. Ces roches sont de veritables basaltes doleritiques , elles represented bien un terme de passage des basaltes a structure microlitique aux diabases a olivine. Les feldspaths determines par leurs extinctions repondent en moyenne au labrador Ab3 An4; leurs termes extremes sont le labrador Ab1 An' et la bytownite ; 1’olivme limpide, vert clair, renferme frequemment en assez grande abondance de petits octaedres de picotite jaune de miel, ainsi que des inclusions vitreuses.
Les roches qui constituent le second groupe sont microlitiques on ophitiques ; dans ce dernier cas, ce sont les plus recedes des roches volcaniques auxquelles elles sont associees. Les mineraux qui les constituent sont les ndmes que ceux des doierites ; cependant les microlites feldspathiques y descended souvent a l’andesine, etdans un cas (basalte a anortlnte du Gubbet-Karab), les phenocristaux de feldspath sont constituespar de I’anorthite et atteignentun developpement assez considerable. Ces roches comprennent : des basaltes francs, des labradorites, des labradorites doleritiques. Dans les types porphyriques, les phenocristaux feldspathiques sont quelquefois zones ; parfois ds se grouped ophitiquement avec de 1’augite, tout en gardant les uns et les autres des formes geometriques nettes ; dans ce cas, 1’augite montre des traces manifestes d’actions mecaniques (cassures, torsion, extinctions roulades) ; l’olivine se presente le plus souvent en tres petits grains; dans les basaltes francs, elle renferme quelquefois de petits octaedres de picotite (PI. X, fig. 6).
Dans ces deux groupes petrographiques, l’ilmenite et la magnetite sont abondants ; cependant il est a remarquer, dune fagon generale, que les roches de la cote en sont notablement moins chargees que celles de 1 interieur; dans les labradorites doleritiques en particular, la magnetite en gros octaedres, l’ilmenite en lames, sont moulees ainsi que les nucrolites feldspathiques par l’augite qui, dans ce cas, est brune, violacee, et legerementpolychroique (PI. X, fig. 7).
APPENDICE
J’ai effectue les analyses en bloc de ces diverses roches (1); en void les resultats :
SiO2 .
TiO2 .
Fe203 .
FeO .
CaO .
bl
MgO .
Na20 .
Perte au feu.
Densite .
a, b, c, roches de la cote ; d, e, f, g, h, i, j, roches de l’interieur.
(p b) = pays has ; (P) — plateaux ; (n i) = niveau inferieur ; (n s) = niveau
superieur.
a. Basalte doleritique, Yabele, pres Djibouti ; h. Labradorite, sommet double (Ghissi) pres Djibouti ; c. Basalte a anorthite, fond du Gubbet-Karab.
(/. Basalte doleritique, Aouaramalka (p b) ; e. Labradorite, Kara-Kourkoura (P.n i). f. Basalte, Guelde'issa p b); g. Labradorite doleritique, Kara-Kourkoura (P. n s). h. Labradorite doleritique, Irna (P. u s) ; i. Basalte, Arto, Djebel Guemel (p b).
/'. Basalte, Baltchi (p b. n i).
L ’interpretation de ces resultats conduit a admettre pour ces roches une composition mineralogique concordant avec les determinations microscopiques relatives a la nature des feldspaths, mais quelquefois en contradiction avec la constatation de 1 absence de
l’olivine dans les types porphyroides.
Au point de vue magmatique, toutes ces roches sont caracterisees par une haute teneur en alumine. De plus, les roches de 1 interieur sont tres notablement plus riches en TiO2 et Fe203 que celles de la
(1) Toutes les roches dont il vient d’etre question sont melanocrates ; je crois devoir rappeler ici que des types beaucoup plus clairs, des basaltes se rapportant a mon second groupe, se rencontrent assez avant sur le plateau du Cboa ; ce sont ces basaltes qui recouvrent superficiellement la vaste plaine au milieu de laquelle se trouve Addis-Abeba.
ROCHES BASALTIQUES
cote , la difference qui existe entre elles est encore accusee par les
valeurs du parametre magmatique , en raison desquelles les
premieres rentrent dans le cinquieme subrang de la nouvelle classification aniericaine et les secondes dans le quatrieme. L’application a mes res ul tats du calcul des parametres etablis par M. Michel Levy permet d observer la mdme scission dans ces roches, quand on considere le parametre C' defini par ce savant.
II sernble resulter de ces observations, que les roches basaltiques passees en revue ci-dessus sont susceptibles d’une distinction magmatique en relation avec la position geographique de leurs gisements ; elle s’accompagne de variet.es structurelles dependant exclusivement des conditions de consolidation.
Au reste, il est une constatation qui domine toutes les autres ; c’est que bon est conduit, par l’application de l’une ou l’autre methode de calcul des parametres magmatiques, a considerer nos roches basiques comme appartenant a une serie franchement basaltique, et non a une serie nephelinique (nephelinites et tephrites) que je m’attendais d autant plus a rencontrer, que des gisements de ces dernieres roches ont ete signales dans une region relativement voisine.
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PLANCHE I
1. Le desert Somali pres d'Addagalla ( Adagalla ). — Aspect d une region de steppes avec ses termitieres construites en terre argileuse fp. 13).
“2. Contact des basaltes porphgroides el des calcaires pres de Gueldeissa ( Gail dessa ). — Le contact est a peu pres au centre de la figure; & gauche se trouventles calcaires stratifies dont les couches plongent vers le nord, sous les basaltes constituant la masse sombre a droite du contact (p . 17).
PLANCHE
1 . Le lit du Holi-Holi (Ilol-Hol). — Exemple de l’aspect offertpar les berges des rivieres ayantcreuse leur lit dans des nappes de laves. Au dernier plan, silhouette d’un massif rhyolitique (p. 9, 17 et 18).
2. Yonnis , vue sur le N.-O. — Vue prise du sommet d’une colline de basalte porphyro'ide. Au dernier plan, a droite, profil d’un des plateaux a rev6tement de basaltes doleritiques longes par la route des caravanes, entre Gueldeissa et l’Aouache ; a gauche, silhouette du bord du plateau somali et de ses dependances dans le desert (p. 15).
3. La vallee du Kassam. — Exemple des effets de l’erosion sur les regions recouvertes de nappes de laves; formation de petits plateaux presentant, en plan, l’aspect d’un jeu de patience (p. 18).
PLANCHE
La riviere dessechee de Gueldeissa ( Guildessa ). Collines de basalte porphgroide. — Les collines basaltiques occupent le centre de laplanehe; a droite, le lit de la riviere de Gueldeissa, dont le prolongement nord est represente sur les figures de la planche IV. Au dernier plan, la silhouette des monls Sangoudouden (p. 18).
Cette planche, et la figure 2 de la planche I, donnent une idee de l’aspcct des regions semi-desertiques que Ton rencontre dans l’Afar au pied des hauls plateaux.
Duchesne-Fournet. ^ ^
PLANCHE IV
Les gorges de Gueldeissa ( Guildessa ). — Aspect des falaises de calcaires jurassiques constituant les gorges. Au dernier plan de la figure 1, on voit les collines situees sur la droite de la planche III; sur les derniers plans de la figure 2, se profilent les premiers contreforts du plateau somali a la longitude de Harar (p. 18).
PLANCHE V
1 et 2. Falaises rhgohliqu.es d'Elabella {Helabala). — Exemple de l’aspect stralifie et schisteux que presentent les rhyolites rubanees (p. 18). d. Region granilique pres de Harar. — Vue d’une region granitique dont 1 aspect ne differe en rien des regions de meme nature petrographique de nos contrees fp. 28).
PLANCHE VI
1, 2, 3, 4. L' Aouache pres du pont de fer. — Aspects divers presentes par les berges de l’Aouache ; sur les figures 1,2, 3, on distingue les traces des deux nappes de pantellerites recouvrant la region que traverse le lleuve; on voit les eaux de celui-ci (fig. 4) s’engager dans un passage extremement resserre, entre deux parois basaltiques (p. 16 et 17).
5. Les monls de /’ Aouache. — Vue prise d’un point situe au nord de ces montagnes. Le dernier sommet de droite est celui que Ton voit sur la gauche de la figure 1 (p. 32).
6. Le Fantale et les monts de /’ Aouache. Vue du col de Lciga-Harcline. — A 1 avant-dernier plan, profil de la montagne de gauche de la figure 5 ; derriere, a droite, les autres hauteurs de cette meme figure ; a gauche, la silhouette du mont Fantale (p. 31).
PLANCHE VII
1. La falaise terminate du Choa a. Baltchi ( Balclji ). — Vue prise du bord du plateau abyssin, montrant I’importance de la denivellation existant entre Baltchi et Gadabourca; les sections presentees paries levres de la faille montrent de part et d’autre les traces de deux nappes superposees de pantellerites. Sur la gauche, la partie vivement eclairee correspond a l’ouverture d’une tres courte vallee (premiere anfractuosit6 de gauche, fig. 2) (p. 25).
2. Une plaine du Minjar. Vue de la falaise terminate du Choa. — Aspect de la lalaise terminale du Choa avec ses anfractuosit^s correspondant a l’ouverlure de tres courtes vallees normales a la direction generale de cette lalaise. La premiere de ces vallees en commenQant par la gauche est celle
PLANCHE VIII
1. La falaise lerminale du Choa , ravin de la Chankora ( Chonkora ). La
figure montre les sections de deux nappes superposees de pantellerites, et les formes columnaires de ces roches ; au-dessous, on voit au milieu du premier plan une section A peu pres verticale dans les trachytes a anorthose. Au fond, la cascade de la Chankora, dont la hauteur de chute est d’environ 70 metres (p. 99).
2. Le desert Dankali vu de Mantacoure-Tchoba ( Mantacore-Tchoba ). \ ue
prise d’un point situe a 500 metres au-dessus de la region desertique , au milieu de celte derniere, on distingue deux volcans. Au dernier plan, a gauche, la silhouette du mont Fantale (p. 23).
PLANCHE IX
1. Pantellerite ( Tadilchamalka ). (Grand, nat.). — Type compact. Section normale au plan de fissilit6 de la roche (p. 19 et 38).
2. Pantellerite {Fantale). (Grand, nat.). — Type obsidiennique (p. 38).
3. Pantellerite (. Menabella ). (Grand, nat.). — Type poreux (p. 19 et 39).
4. Rhyolite a segyrine et a riebeckite { Holi-Holi ). (Grand, nat.). — Type rubane et contourne. Les bandes de couleur sombre correspondent a des zones chargees de metasilicales (p. 18).
5. Rhyolite a. segyrine et riebeckite ( Elabella ). (Grand, nat.). Type lubam. Les bandes de couleur sombre correspondent a des zones tres vitreuses de la roche et renferment de nombreux cristallites de melasilicates (p. 18).
6. Microgranite ( Morne Rouge). (Grand, nat.). — Roche porphyroide (p. 73).
7. Microsyenite quartzifere [Karsa). (Grand, nat.). Roche d aspect ecailleux presentant a sa surface des taches noires formees par des agregats de cristaux d’segyrine et de riebeckite (p. 58).
PLANCHE X
1. Pantellerite {. Baltciii ). (Lum. nat. Gr. 20 Diam.). — Phenocristaux de cossyrite (a gauche), d’segyrine-augite (en bas, a droite) et d anorthose (en haut, adroite) dans une p&te presentant un caractere lluidal accentue (p. 39).
2. Pantellerite ( Taditchamalka ). (Lum. nat. Gr. 20 Diam.). — Lithophyses evidees dans une mature isotrope de couleur sombre. Phenocristaux d’anorthose (en haut et en bas) et de quartz (a droite) (p. 39).
3. Pantellerite ( Baltchi ). (Lum. nat. Gr. 20 Diam.). - Contact dune enclave homoeogene homologue et de la matiere isotrope qui l’englobe. Enclave Ires quarlzifere et riche en melasilicates (p. 39 et 43).
4. Microgranite [Morne Rouge). (Nicols croises. Gr. 20 Diam.). _ Pheno-
cnstaux de quartz et de feldspath dans une pate microgrenue essentiellement quartzeuse et feldspathique (p. 51 et 73).
o. Microsgemte quarlzifere (. Karsa ). (Nicols croises. Gr. 20 Diam.). _ Pheno-
cristaux d’orthose sodique penetred’albite secondaire, cristaux pcecilitiques d’segyrme et de riebeckite au milieu d’une masse confuse de microlites leldspathiques dont les intervalles intersertaux sont remplis par du quartz. En haut, a droite, cristal de quartz (p. 58).
6. Basalte doleritique {Aouaramalka). (Lum. nat. Gr. 25 Diam.). — Grand cristal de peridot renfermant de nombreux cristaux de picotite venus en noir sur la figure (p. 94).
7. Labradorite doleritique (. Irna ). (Lum. nat. Gr. 15 Diam.). — Microlites feldspathiques, cristaux de magnetite et lamelles d’ilmenite moules par un cristal de pyroxene de couleur violacee, et nettement pleochroique (p. 94).
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COLEOPTERES RECUEILLIS EN ABYSSINIE
PAR LA MISSION J. DUCHESNE-FOURNET (1
Par Pierre LESNE,
ASSISTANT AU MUSEUM d’hISTOIRE NATURELLE.
Les Coleopt^res recueillis en Abyssinie par la mission Duchesne- F’ournet offrent, malgre leur petit nombre, unreel interet. Tous appartiennent a des formes abyssines caracteristiques, a l’exception d une espece cosmopolite, le Triboliani ferrugineum, et d’une autre, Polycesta albicincta , qui parait 6tre repandue dans une grande partie de l’Afrique.
Les voyages scientifiques de Th. Lefebvre, de Ferret et Galinier, de Schimper, d’Achille Raffray et de divers autres avaient fait connaitre anterieurement la plupartdeces Insectes. La petite collection rapport^e par feu Duchesne-Fournet et deposee par les soins de son pere au Museum d’Histoire naturelle en renferme cependant plusieurs qui sout nouveaux pour la science et dont nous allons -dormer les descriptions. L’un d’eux est un Longicorne d’assez grande taille, faisant partie du groupe des Sternotomines, et remarquable par un systeme de coloration tout particulier. Deux autres especes restees jusqu’ici inconnues, dont un gros Heliocopris, appartiennent au groupe des Lamellicornes coprophages. Aux Dynastides se rapporte enfin un Pycnoschema d’un type assez special. II est interessant de noter que c’est parmi les especes abyssines que se rencontrent les formes les plus voisines de celles dont nous venons de parler, en sorte que la contribution apportee ici & la connaissance de la faune de l’Ethiopie tend a en accentuer encore le caractere cndemique.
(I) Les especes d^crites ou enumerees dans cetle notice font partie des collections du Museum d’Histoire naturelle. Pour assurer les droits de priorite, nous avons penso qu’il 4tait utile de publier de courles diagnoses des especes nouvelles dans le Bulletin ilu Museum d’Histoire Naturelle (annee 1906, p. 505 el suiv.).
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FAMILLE DES GYRUS IDES
1. Diaeutes gondaricus Reiche 1849 a pud Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, 111, p. 2/9, pi. 16, 1. 8. — Regimbart in Annales de la Societe enlomologique de France, 1882, p. 406, pi. 11, f. 30.
Cette espece parait etre repandue dans une grande partie de 1’Abyssinie et se retrouver jusqu’aux environs de Khartoum. La femelle unique rapportee de la region du lac Tsana par la mission Ducliesne- Fournet differe de la forme habituelle par son corps plus etroit et fortement deprime et par sa coloration plus claire. Ces differences sont Ires frappantes et donnent a l’insecte un facies particulier.
Le Din. gondaricus est extremement voisin dune autre forme abyssine, le Din. abgssinicus Reg., dontles teguments dorsaux sont brillants au lieu d’etre presque mats.
FAMILLE DES CUCUJIDES.
2. Hectarthrum Raffrayi A. Grouvelle 1877 in Revue el Magasin de Zoologie 3e serie, V, p. 296, pi. 2, f. 10. - Planche XI, fig. 1 du present ouvrage.
Espece propre a l’Abyssinie et qui n'etait pas encore representee dans les collections du Museum d’Histoire naturelle. Les trois indi-
vidus rapportes par la mission Duchesne-Fournet viennent de la region du lac I sana; leur laille varie de 15 a 20 millimetres. M. A. Grou-
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velle a bien voulu identifier lui-meme les individus dont il est ici question ; il a appele notre attention sur les caracteres remarquables qu’offrent les antennes de cet insecte. Les aires poreuses sensorielles, plus developpees que chez les especes congeneres, sont herissees de soies fines, longues et abondantes qui sont tout a fait particulieres a YH. Raffrayi.
FAMILLE DES BUPREST1DES
3. Psiloptera albicincta Reiche 1849 apud Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, III, p. 282, pi. 17, f. 2.
Synonymes : Schimperi Roth 1851 — cibyssinica Harold 1878 (1).
Un exemplaire de la region du lac Tsana.
Espece rencontree a diverses reprises en Abyssinie, et qui existerait aussi an Senegal, d’apres M. Kerremans.
FAMILLE DES TENEBRIONWES.
4. Zophosis Reichei Guerin 1849 apud Lefebvre, Voyage en Abyssinie, VI, Insectes, p. 319, pi. 5, f. 1. — Reiche apud Ferret et Galinier, Voyage en Abys. sinie, III (1849), p. 362, pi. 22, f. 3.
Un exemplaire de la region du lac Tsana.
Espece propre a l’Abyssinie.
5. Tribolium ferrugineum Fabricius, Species Insectorum, I, 1781, p. 324. — Sturm, Fauna Deutschlands, II, p. 228, pi. 47, f. A, D.
Synonymes : castaneiim Herbst 1797; — bifoveolcitiun Duftschmid 1812.
Espece cosmopolite vivant aux depens de diverses matieres animales s6ches.
FAMILLE DES ME LOWES
6. Zonabris flavoguttata Reiche 1849 apud Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, III, p. 380, pi. 23, f. 6. — S. de Marseul, Monographic generate des Mylabres, 1872, p. 97.
(1) Cf. Kerremans, Buprestidse, in Genera Insectorum de Wytsman, fasc. 12, p. 96. Lc meme auteur considere le Psilopt. Guerini I horns., de Cafrerie, com me identique ii 1’ albicincta.
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Les exemplaires rapportes de la region du lac Tsana sont relativement petits; leur taille s’abaisse jusqu’au-dessous de 15 millimetres. Ils different en outre de la forme typique de l’espece en ce que les taches jaunes des elytres ont une tendance tres marquee a se fusionner de maniere a former des bandes transversales. Ainsi les deux taches internes de la rangee moyenne sont reunies entre elles chez les cinq individus , deux de ceux-ci ont les taches de la rangee posterieure fusionnees ; un seul a les deux taches basilaires dorsales reunies. Chez ce dernier specimen la bande moyenne s’unit a la tache marginale correspondante de 1’elytre.
INous rattachons a la meme espece un exemplaire de 15 millim. 1/2 de longueur chez lequel les bandes moyenne et pr£apicale des elytres sont plus larges que chez les specimens precedents et s etendent depuis le bord lateral jusqu’a la suture. Les taches basilaires des elytres ont disparu, a part des vestiges a peine perceptibles des deux taches dorsales ; la tache infrahumerale est tout a fait absente.
II est a noter que chez cette espece le pronotum est legerement foveole an milieu.
Le Zon. flavogultala n a encore ete rencontre qu’en Abyssinie.
Zonabris n. sp
Ce Mylabre, probablement inedit, est represente dans la collection qui fait 1 objet de cette notice par deux exemplaires dont l etat de conser\ ation est fort defectueux et ne permet pas d en donner une description satisfaisante. Par sa stature et son systeme de coloration, l’espece i essemble aux \ arietes du Zon. flavo gut tcila a elytres ornes de bandes transversales. Elle s en distingue notamment par la presence d une fissure mediane longitudinale a bords vifs sur le disque du pronotum.
C est encore, selon toute probability, une forme propre 1’Abyssinie.
FAMILLE DES CERAMBYCIDES.
N. Callichroma fuligineum Galian 1890 in Transactions of l he Entomological Society of London (1890), p. 308. — Blanche XI, fig. 2 du present ouvrage.
Espece abyssinc dont le Museum d’Histoire naturelle ne possedait
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qu’une seule femelle provenant de la collection de feu Leon Fairmaire. La mission Duchesne-Fournet a recueilli plusieurs males dans la region du lac Tsana.
Demagogus Duchesnei nov. sp. — PI. XI, fig
<jL Long, corporis 28 mill. ; long, elgtroram 20 mill. ; lat. humeralis 11 mill. ; long, anlennaram^fo mill. — Niger. D. larvato Thoms, q? et D. Donaldsoni Jord. cf proximus simillimusqae sed elgtrorum dorso marginibusque later alibas ( his anguste, illo laxe ) pabe cervina densissima ac brevissima indutis. Ilsec pubes nee basim elgtroram nee angulum apicis altingit. Elgtra ( angulo apicali solum excepto ) pilis erectis, longis, tenuissimis leviler crispatis parce obsita, sutura retrorsum linea alboflavescenti angusta cintice medium superanle margincila. Tibise anlicx latse, lamelli formes, euidenter curuatse , sulculo apicis interim pube ru/a induto ; tibise intermedise poslicseque apice exlus rufo fimbriatse.
O ignota.
Cette belle espece offre tous les caracteres du genre Demagogus tel qu’il a ete defini par J. Thomson ( Phgsis , II, p. 172) et par Th. Lacordaire [Genera des Coleopteres, IX, p. 404). Elle presente les plus etroites affiniles avec les deux especes du genre connues jusqu’ici, D. larvatus Thomson (1868), de l’Abyssinie, et D. Donaldsoni Jordan (1897), du pays des Somalis ; mais sa livree est toute speciale. Le dos des elylres est occupe en grande partie par une large bande commune de pubescence fauve, formee de poils & la fois tres denses et tres courts, et les bords lateraux des memes organes sont margines par une bande de ineme teinte et de meme nature. Ces bandes dorsale et marginales sont abregees en avant et en arriere et n’atleignent ni la base des elytres. ni Tangle sutural.
La fine pilosit6 dressee que Ton observe sur les elytres s’etend presque jusqu’a Tapex de ces organes, au lieu de disparaftre un peu en arriere du milieu. La suture est bordee sur plus de sa moiti6 posterieure par une mince bande de pubescence d un blanc jaunOtre. Les
Duchesne-Fournet. ^
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tibias anterieurs sont larges, fortement comprimes et nettement incurves; la pubescence de leur sillon apical interne est rousse. La frange pileuse de la tranche externe des tibias intermediates et posterieurs est egalement rousse. Les pattes, qui sont noires, offrent une legere teinte cendree due a la presence d’une pubescence extremement fine.
La plupart des caracteres qui precedent doivent etre consideres comme propres au male. La femelle est inconnue.
Cette remarquable espece est dediee a la memoire du regrette Jean Duchesne-Fournet. La mission que dirigeait cet explorateur en a capture un specimen unique dans la region du lac Tsana.
FAMILLE DES CHR YSOMELIDES
10. Lema foraminosa Lacordaire 1845 in Memoires de la Sociele royale des Sciences de Liege , III, p. 319. — Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, Atlas, pi. 25, f. 2, 2 a. — Planche XI, fig. 4 du present ouvrage.
Cette espece a ete identifiee d’apres la description de Lacordaire et la figure de 1 atlas du Voyage en Abyssinie, qui conviennent 1'une et l'autre a l’exemplaire rapporte de la region du lac Tsana par la mission Duchesne-Fournet. Dependant ni la premiere ni la seconde n’indiquent la presence d’un tubercule aux angles anterieurs du prothorax, tubercule qui est bien distinct chez le specimen dont nous parlons ainsi que chez deux autres individus que possedait deja le Museum et qui proviennent des voyages de Scliimper et de M. A. Raffray. II subsiste done quelque doute sur l’identite de cette espece.
On doit noter d’ailleurs que la forme du prothorax et la configuration des impressions du pronotum sont variables chez l’espece que nous avons en vue. Les antennes n’atteignent pas la demi-longueur du corps, mais elles depassent le tiers de celle-ci.
FAMILLE DES SCARABEIDES.
Heliocopris cuneifer nov. sp. — Planche XI, fig
o’. Long, corporis 35 mill. ; lat. hnmeralis 1212 mill. — Corpus bremssimum , totum nigrum, proslerno pecloreque dense rufo villosis.
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Caput cornu frontali conico subtetragono apice obtuso haud emarginato armatum; c/gpeo antice late rotundato, carinulis transversis flexuosis conferiim notalo, lateribus leviter angulatis; gents rotundatis , ante oculos angustatis. Pronotum angulis anticis lateribusque txvibus ac nitidis, his carina simplici determinatis ; impressionibus lateralibus profundissimis , foveiformibus, tsevibus ac nitidis ; declivitate antica medio fortiter rugoso-coriacea, punctis densissimis subconfluibus cribrala; hujas declivitatis fastigio medio valide tridenialo, denlibus sat brevibus, longitudine subsequalibus , denle medio depresso, subhorizontali, leviter deflexo, apice latiusculo ac subbifido, denlibus lateralibus cuneiformibus latere superiori horizonlali , acie subverticali, obliqua ; area poslica leviter convexa, carinulis transversis flexuosis antice mulliconcisis notcita. Elytra nitidissima, margine basali reflexo, inter suturam humerumque 6-striata, striis tenuibus impunctatis sequabililer impressis, duobus externis apice conjunclis, ceteris liberis, inlervallis sublxvibus, lenuissime et parcissime punctatis, 2-5 ad basin tuberculalis ; sutura antice impressa, sulci formi , impressione carinis duabus longitudinalibus in intervalli 1° sitis delimitata ; carina poslhumerali recta, nullomodo arcuata, spatium laterale subverticale, desuper invisum, post humerum haud impressum, supra determinante. Tibix anticx lobo apicali elongalo margine interno recto apice spinoso instructx.
Hel. Eryce Fabr. cf proxime af finis ; ab hoc differt cornu frontali apice haud emarginato, cornibus prothoracis lateralibus cuneiformibus, etc.
Corps tres court, entierement noir, avec le prosternum et la poitrine couverts (Tune abondante villosite rousse. Tete armee d’une corne frontaleconique,subtetragone, emoussee au sommet. Clypeus largement arrondi en avant, legerement angule lateralement au niveau de la suture fronto-clypdale, et couvert de fines carinules transverses sinucuses anastomosees. Joues etroites, arrondies, retrecies bien en avant des yeux. Region des angles anterieurs et bords lateraux du prothorax lisses et brillants, ceux-ci formant une carene h crete simple. Impressions laterales du pronotum tr6s accus6es, en forme de lossettes lisses et
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brillantes. Declivite anterieure du pronotum couverte au milieu d’une grosse ponctuation Ires serree, subconfluente ; le bord superieur de cette declivite est arme au milieu de 3 dents courtes, a peu pres d’egale longueur qui presentent les caracteres suivants : la dent mcdiane est presque horizontale, faiblement deflecbie, comprimee dans le sens dorso-ventral, un peu elargie et legcrement bifldeau sommet; les dents laterales ont la lorme de coins, elles offrent line face dorsale horizontale et leur tranchant, dirige en avant, a une direction oblique. L’aire posterieure du pronotum est legerementconvcxe etcouverte de carinules sinueuses transversales qui se fragmentent et se transforment graduellement en avant en grains isoles. Elytres lisses et brillants, marques ehacun en dedans de 1 epaule de 6 stries fines, superficielles, egalement enfoncees, imponctuees et libres a l’extremite, sauf les deux externes qui sont reunies 1 une a 1 autre. Intervalles lisses a part une ponctuation tr6s fine et eparse. Bord basilaire des elytres releve et saillant, tubercule sur les interstries 2-5. Suture deprimee et sulciforme pres de la base ou elle se trouve comprise entre deux carenes longitudinales situees chacune sur 1 interstrie sutural (1). Carene posthumerale rectiligne; la portion de lelytre qui s’etend entre cette carfene et le bord lateral est invisible de dessus etn’est.pas impressionnee en arriere de f epaule. Lobe apical des tibias anterieurs tres allonge, droit au bord interne et arme d’une epine au sommet.
Cette espece est tres voisine de YHel. Eryx Fabr. Elle se reconnalt laci lenient a la lorme toute speciale des cornes antero-laterales du prothorax et a sa corne frontale non ^chancree au sommet. La mission Duchesne-1 ournet en a rapporte un male unique de la region du lac Tsana.
Onitis asthiops nov. sp. — Planche XI, fig
cf. Long, corporis CJ5 mill. ; lat. humeralis 13 mill. ~ Corpus elongatulum, subparallelum, elylris prothorace angustioribus; supra nigrum,
Di La longueur de ces careues, chez l’individu type, depasse un peu 5 millimetres.
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glabrum, nitidam, levissime sabviridescens ; subtus brunneum, metasterno postice abdomineqae obscurioribas ; pedes nigri, subviridescentes. Caput fronte tenuiter subobsolele punctalo, tuberculo medio obtusissimo carinaque posteriori oculos versus bene evoluta, medio nulla instructo ; carina anlica fronlali biangulata, segmento medio recto, eequabiliter elevato, lateralibus minus allis ; clgpeo dense tenuiter subradulalim punctulato , carina transversa brevi marginem posticum versus sita instructo, margine antico reflexo, medio subemarginato. Pronotum longitudine latius, lateribus arcualis postice sinuatis, angulis posticis tale rotundatis, margine postico leevi baud marginato medio angulato, disco dense tenuiter punctalo, foveis basalibus approximalis, elongatis, profunde impressis. Prosternum simplex. Elglra singula dorsaliter (id est inter humerum suluramque ) 6 striata, slriis Isevibus sequabiliter leviter impressis. intervallis deplanatis, tenuissime punctutatis, stria 7a obsolela. Pggidium triangulare, seque longum ac latum , undique carinatim marginatum, disco tenuissime rugulatum, subinsequali, supra gibbosulo. Pedes antici femoribus infra ad medium unidentatis, dente obliquo, apicem versus vergenle ; lib Us longis, gracilibus, incurvalis, intus ad basin breviter tridenlatis ; tar sis nullis. Pedes intermedii femoribus sublus dente laminatim compresso prseapicali spinaque apicali armata ; tibiis intus ad medium unidentatis, dente tato, laminatim compresso. Femora poslica subtus carinala haud crenulata.
Un peu allonge, subparallele, le prothorax etant plus large que les elytres. Dessus noir brillant, avec un tres faible reflet metallique, glabre ; dessous brun, plus fonce sur la region medio-posterieure du metasternum et sur Tabdomen; pattes noires avec un leger reflet verdatre. Front densement, finement et presque obsoletement ponctue, offrant au milieu un tubercule mousse isole et en arriere une carene transverse bien accusee aupres des yeux, mais cffacee au milieu. Carene frontoclypeale biangulee, son segment median reetiligne, uniformement elev6, legOrement prolonge vers les yeux au delii du raccord avec le segment lateral, mais non reli6 6 la carene orbitaire interne ; segment lateral de la carene fronto-clypeale reetiligne, moins saillant que le
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segment median, aboutissant a une faible incision du bord tranchant de la tete. Clypeus densement, fmement et un peu rapeusement ponctue, muni en arriere, tout pres de son bord posterieur, d’une courte carene transverse aussi saillante que la carene fronto-clypeale ; son l)Oi cl anterieur leflechi, subechancre an milieu. Prothorax transverse, largement arrondi sur les cotes, ses bords lateraux sinues en arriere; angles posterieurs largement arrondis. Pronotumregulierement convexe, marque d une ponctuation dense, fine, superficielle, son bord posterieur lisse, immargine (saut auxangles lateraux) et anguleau milieu ; fossettes
basilaires rapprocliees, allongees, bien enfoncees. Prosternum simple. Elytres offrant chacun en dedans de l epaule Gstries toutes egalement et faiblement enfoncees, lisses, leurs intervalles presque plans, marques d’une ponctuation extremement fine, superficielle ; le vestige d’une septieme strie aboutissant en avant au calus humeral existe lateralement. Carene submarginale externe dcs elytres parallele au bord lateral, effacee au tournant posterieur, determinant une sort-e de gouttiere marginale. Pygidium triangulaire, aussi long que large, borde de toutes parts par une carfene saillante, tres fmement ridule, un peu inegal et vaguement tubercule vers le haut, sur la ligne mediane. Cuisses anterieures armees au cote interne, vers leur milieu, d’une assez forte epine dirigee obliquement vers le genou ; tibias anterieurs longs et etroits, incurves, brievement tridentes pres de la base au cote interne, en regard de l’epine femorale; tarses anterieurs nuls. Cuisses intermediaires armees d’une dent comprimce en lame a leur cote interne, pres de l’apex, et d’une epine a l’apex meme; tibias intermediaires
Patet anterieure de VOnilis sethinps cf, vue par la face anterieure.
munis vers le milieu de leur bord interne d’une dent semblable a celle des cuisses correspondantes. Bord interne des cuisses posterieures simpleinent carene, non crenele.
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Assez voisin de YOn. obscuratus Fairmaire (1893), du Ghoa, auquel il ressemble notamment par l’armature analogue de ses pattes. II en differe surtout par la configuration tout autre des carenes cephaliques, par la ponctuation du pronotum beaucoup plus fine, par reffacement de la septieme strie elytrale, par son pygidium moins large, etc.
Region du lac Tsana. Un male unique.
Pycnoschema cavifrons nov. sp. — Planche XI, fig
cf Long, corporis W,5 mill. ; lat. maxima prolhoracis circiter 10 mill. ; lat. postica elytrorum 11 mill. — Corpus leviter elongation, subparallelum, brunneum, nilidum, supra glabrum, elytris femoribusque rubescenlibus. Caput fronte late excauato, medio tenuiter longitudinaliter sulcato, canlho oculari valde prominente, denliformi apice rotundalo; clypeo angusto, parallclo, cornu cylindrico anlice el poslice subdepresso ad apicem instructo, clypei margine apicali angustissimo basim cornu anlice circumdanle. Pronotum longitudine lalius, laleribus anlerius rotundatum subdilalalum , posterius sinuatum, summam lalitudinem ante medium altingens, dein apicem versus fortiler basin minus angustalum, angulis omnibus rotundatis, margine postico medio late lobato, disco anlice declivi impressoque, medio tenuiter sat dense ( area minuta centrali excepla ), poslice in angulis posterioribus necnon ad impressiones basales fortiori punctato ; impressionibus basalibus profunde impressis. Elytra subparallela, poslice leviter ampliala, disco sal fortiter punclalo, striis geminatis perspicuis ; stria suturali sequabiliter fortiterque impressa ; sutura poslice cosliformi ; angulo suturali dense punctato. Pygidium convexum , tenuissime ac densissime punctatum , setis rufis ereclis obsilum. Tarsi antici ungue anlico maximo, incrassato , apice simplici.
Un peu allonge, subparallele; dessus du corps brun, brillant, glabre, avec les elytres rouge&tres ; dessous brun; cuisses rougeatres. Tete assez irreguli^rement ponctuee en dessus. Front largement excave et parcouru au fond de cette excavation par unsillon median longitudinal. Canthus oculairc formant de cliaque cole une saillie dentiforme arrondie
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au sommet et depassant de beaucoup lateralement le niveau du bord externe des yeux. Lobe median du clypeus allonge, parallele, arrondi et faiblement reflechi au sommet ; corne clypeale cylindriquenullement carenee, comprimee dans le sens antero-posterieur et inseree a une tres faible distance du bord anterieur de Pepistome qui forme comme une etroite lame coupante entourant la base de la corne en avant. Prothorax transverse, fortement retreci en avant, moins retreci en arriere, ofifrant son maximum de largeur un peu avant le milieu ; angles anterieurs et posterieurs arrondis; bords lateraux legerement sinues en arriere; bord posterieur largement lobe au milieu. Pronotum convexe, declive et legerement excave en avant, assez finement et assez densement ponctue, sauf sur un espace median qui est lisse, la ponctuation plus forte aupres des impressions basilaires et des angles posterieurs ; impressions basilaires fortement enfoncees ; gouttiere marginale tres legerement dilutee en avant, atteignant les angles anterieurs. Bords lateraux du pronotum herisses de poils roux sur un peu moins de leur moitie anterieure, Ecusson en forme de triangle equilateral, marque de quelques points faiblement enfonces pres de la base. Elytres subparalleles legerement dilates en arriere, assez fortement mais peu densement ponctues, sans fine ponctuation intercalaire, leurs stries geminees assez distinctes. Strie suturale egalement et fortement marquee sur toute sa longueur; suture legerement costiforme dans la moitie posterieure. Angle sutural densement ponctue. Pygidium tres convexe, tres finement et tres densement ponctue et herisse de soies rousses. Bord anterieur du piosternum legerement lobe au milieu. Dernier article des tarses anterieurs epaissi, son ongle anterieur tres developpe, recourbe parallelement au tarse, simple a Pextremite.
Ge Pycnoschema se distingue notamment de ses congenerespar sa tele excavee en dessus et par la conformation du bord anterieur de 1 epislome et de la corne clypeale.
Un male unique provenant de la region du lac Tsana.
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14. Leucocelis Mulsanti Guerin 1849, apud Lefebvre, Voyage en Abyssinie, VI, Insectes, p. 318, pi. 4, f. 10. — Planche XI, fig. 8 du present ouvrage.
La seule femelle rapportee de la region du lac Tsana n’appartient pas a la forme type de Fespece, a elytres fortement ponctues et ornes chacun de 6 a 8 taclies blanches. C’est un representant d’une variete paucimaculee recueillie autrefois par M. A. Raffray dans la m6me region. Sa taille est un peu plus grande que celle du type et les points enfonces des elytres, plus petits, sont presque effaces en avant, au voisinage de la suture. Cette Cetoine, qui est propre a l’Abyssinie, parait 6tre tres variable.
15. Pachnoda Stehelini Scliaum 1841, Analecta entomologica, p. 44. — Reiche apud Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, III, 1849, p. 361, pi. 21, f. 8.
Synonyme : flavocincla Blanchard 1842.
Cette belle espece, dont la Mission Duchesne-Fournet a rapporte quelques exemplaires, est commune en Abyssinie, ou elle parait Otre localisee.
Outre les Col6opteres enum^res ci-dessus, les collections rapport6es par la Mission Duchesne-Fournet comprennent trois especes d’Hymenopteres et un Hemiptere (1) :
Xylocopa flavorufa Degeer in Mem. hist. Insectes, VII, 1778, p. 605, n° 1 ; pi. 45, fig. 1.
2 0^,39- Cette Xylocope est repandue dans toute FAfrique tropicale.
Xylocopa flavobicincta Gribodo in Mem. della r. Accademia d. Sc. deli Jslilulo di Bologna. S6rie V, t. IV, p. 119.
8tf,4 9- Xylocope signalee pour la premiere fois coniine habitant FAbyssinie et le Zanzibar. Le mfile est completement different de la
(1) Les Hymenopteres ont et6 determines par M. Robert du Buysson, l’Hemiptere par M. Rene Gourteaux.
Duchesne-Foubnet.
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femelle par la couleur. II est entierement recouvert cle poils fauve clair, tandis que celle-ci est noire avec une bande transversale jaune vif, reunissant le thorax a l’abdomen.
Scolia cyanea Lepeletier, in Hist. nat. Insecles. Ilymenopleres. lit, 1845, p. 525.
19-— Cette Scolie a ete rencontree dans un grand nombre de locates de 1’Afrique tropicale et meridionale.
Veterna abyssinica Lethierry in Ann. Mas. Civic, di Slor. Nat., Genova 1881
Le Museum nepossedait que 1 exemplaire type, capture en Abyssinie par M. Rattray (Coll. Lethierry). L’individu rapporte par la Mission Duchesne-Fournet est un male ; le type est une femelle.
MISSION PUCHESNE-FOURNET T.II
PL. XI
l , /feefartArum Jta/7'rai/i A . OroutHt/lf . 2 . Ca/Z/Wtro/na /uZ/t/ine '///// GaA««, £ 3 . Denui</o</us DucAejnet ’ Zm*nr . Z 4-. Le/rux /brant i/tosa £*oorda*f+ .
K/.art uutf .fi>
5 , Jfe/iocopris cu/ut/'fr Leme , t 6 , O/iiZis c&thiops Zeenu , /
7 . JA/v/iojcSiemti ca&i/frons z«vn« , Z 7" Avasztcorps du me/nt. vu cfe profU ■
ft. LfUCOCf/tS JHutswUi Guerin
ANTHROPOLOGIE EX ETHNOGRAPHIE
Par le D" R. VERNEAU
Conservateur du Musee d’Ethnographie,
Professeur interimaire d’Anthropologie au Museum d’Histoire naturelle.
AVANT-PROPOS
Les materiaux qui m’ont servi a r6diger le present travail ont ete recueillis au cours de la mission Jean Duchesne-Fournet parle docteur Goffin et le lieutenant, aujourd’hui capitaine, Collat.
Le docteur Goffin a mesur6 cent vingt-cinq sujets, Abyssins ou Gallas, dont treize n’avaient pas atteint leur complet developpement. J’ai 6limin6 ces treize individus trop jeunes, de sortc que les conclusions anthropologiques de cette etude reposent sur cent douze observations. C’est la un chiffre important, qui permet d’avoir une certaineconfiance dans les resultats obtenus. Ileut ete vraiment regrettable qu’une telle somme de documents fut perdue pour la science, d’autant plus que nous ne possedons jusqu’ici que de trop rares donn6es precises sur les populations de l’Abyssinie. Aussi me suis-je d6cid6 a mettre en oeuvre les materiaux qui m’avaient 6t6 confi^s, ce travail offrant, d’ailleurs, pour moi un int6ret tout particulier. En effet, j’ai entrepris, il y a quelques anndes, avec le Dr Louis Lapicque, une 6tude de la s£rie de cranes abyssins que poss6de le Museum d’histoire naturelle de Paris, s6rie qui comprend surlout la colleclion recueillie par mon collaborateur et ami
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lors de son expedition a bord de La Semiramis. Les rdsultals de nos recherches n’ont pas encore 6t6 publics, mais je puis dire qu elles nous ont conduits a isoler deux types *fondamentaux, tr&s nettement caract6ris6s. Ces deux types, nous les avons retrouvds dans les series de cranes les plus anciennes de 1’Egypte.
Plus r^cemment, au cours de la mission en Italie que m’a confide le Prince de Monaco pour rechercher les survivances de la vieille racendgroide de Grimaldi, j’ai rencontiV, dans les musses, de nombreuses tetes osseuses ramass6es sur les champs de bataille de l’Erythr£e; je n’ai pu, naturellement, resister au d6sir de les examiner, et j’y ai retrouve sans peine les deux types fondamentaux auxquels je viens de faire allusion.
De nombreux melanges ethniques se sont incontestablement op6rds en Ethiopie : les deux races primordiales n’ont pas 6t6 sans se croiser a maintes reprises entre elles et sans s’allier aux Moments strangers — notammentaux Moments nigritiques — arrives dans le pays ; mais ces melanges n’ont pas encore abouti a masquer completement les caracteres des anciennes populations. La craniologie permet d’etre affirmatif sur ce point.
L’etude des autres caract6res anatomiques et morphologiques vient-elle confirmer les deductions auxquelles nous sommes arrives par l’examen des cranes? G’est la une question qui a bien son importance, et le lecteur comprendra que j’aie 6td fortement tent6 de profiter de la bonne aubaine que m’offraient les mensurations effectives par un des collaborateursde l’infortun6 Jean Duchesne- Fournet.
Toutefois, apr6s avoir longuement examine le cahier de notes du D’ Goffin, j’ai eu un moment d’h^sitation. Mon confrere poss&de, sans aucun doute, de s^rieuses connaissances anatomiques, et ses notes prouvent qu’il est doud egalement d’un esprit d observation lort developpd ; mais la technique anthroponVtrique
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ne lui etait pas trSs familifere. Dans une lettre qu’il a adressee de Chine, oil il se trouve actuellement, au frere du regrette explorateur, il reconnait, avec une entiere bonne foi, que lorsqu’il est parti d’Addis-Abeba pour accompagner la mission, il n’etait « pas arme pour pouvoir faire un travail serieux » . Il n’avait pour tout guide que la feuille d’observation du Laboratoire d’Anthropologie du Museum. Heureusement, cette feuille porte un schema qui permet ^ un anatomiste de trouver aisement la plupart des points de repSre admis par les sp6cialistes. C’estaprSs avoir 6tudie ce schema que le D1' Goflin s’est mis ala besogne, et, incontestablement, il apris ses mesures avec une grande conscience, commeil le declare luim^me dans la lettre dont je viens de parler.
Malgr6tout, unexamen attentifdes mensurations m’a demontre que, parfois, les points de rep6re avaient 6te mal choisis : quelques dimensions — toujours les monies — sont surement erron^es; d’autres sont douteuses. Fallait-il, dans ces conditions, renoncer a tirer parti d’observations recueillies au prix demille diflicultes? Je ne l’ai pas pens6. J’ai elimin6 tout ce qui etait faux ou meme simplement douteux, et j’ai cherche a utiliser le reste de la meilleure manure possible. En me limitant aux seuies donnees dans lesquelles on est en droit d’avoir confiance, j’ai restreint sensiblement le cadre de mon travail, mais j’espSre qu’il pourra etre consults sans hesitation paries savants qui voudront elucider,quelque jour, le problSme encore si obscur de 1’ethnologie ethiopienne.
Pour la partieethnographique, je possSdeles notes trSs claires, tr£s pr6cises, mais parfois trop succinctes du capitaine Collat. 11 est vrai qu’elles sont accompagnees de merveilleuses photographies, dont une partie est reproduite dans ce memoirc, et qui suppieent, dans une large mesure, a la briSvete des descriptions. D’aillcurs, le capitaine Collat a bien voulu me fournir verbale-
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ment des details complementaires, et dans son interessant travail intitule L’Abyssinie acluelle (1) j’ai trouve une foule de renseignements qui m’ont 6t6 utiles.
Au surplus, mon intention n’est nullement d’ecrire un ouvrage complet sur les populations abyssines. En puisant dans diverses publications, j aurais pu m 6tendre bien davantage sur les moeurs, les coutumes, le genre de vie, etc. , des Abyssins et des Gallas ; mais je n aurais rien ajout6 a ce qu’on sait actuellement sur ces populations. J’ai pr6fdr6 men tenir aux documents de la mission Duchesne-Fournet; et si, parfois, j’ai mis en oeuvre quelques autres materiaux, c’est uniquement pour eclairer certains points au moyen de comparaisons.
Tel qu’il est, ce travail montrera, je l’esp&re, combien la mission pi omettait d etre feconde en rdsultats et quelle perte a 6prouv£e la science lorsque la mort impitoyable est venue enlever a la fleur de 1’age le vaillant explorateur qui avait conqu le voyage, qui en avail regl6 les details et qui en avait pris la direction.
(1) Publication du Comite de l’Afrique frangaise, Paris, 1906, in-8 de 80 p.
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Les conditions topographiques de l’Ethiopie en font, comme on l a souvent dit, une sorte d’immense forteresse et semblent, a premiere vue, placer l’habitant dans des conditions d’isolement exceptionnellement favorables pourlui permettre de rester a l’abri des croisements. Ici, ce sont de hauts plateaux entour6s de falaises abruptes qui d6passent parfois 1 5oo metres de hauteur; la, ce sont de profondes gorges au fond desquelles divalent des rivieres an cours imp6tueux. « Entre Gondar et Entotto, les affluents du Nil Bleu, a peu pr&s tous paralleles entre eux et perpendiculaires au fleuve, coulent au fond de crevasses taillfses a pic, sillons infranchissables qui interceptent les communications. Le canon du Nil Bleu atteint jusqu’a 1 200 metres de profondeur : il faut trois jours entiers pour passer du sommet d’une de ses rives a l’autre, et les Gallas, qui habitent la rive du Sud, nc l’ont que rarement franchi » (1).
Dans un milieu aussi d6fendu par la nature, « les paysans gardent
(1) Lieut1 Collat, L’Abyssinie acluelle, p. 5. Cf., au tome I du present ouvrage, les pp. 82-89 de VHisloire du Voyage.
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soigneusement la puret6 de leur race. En mariage, dit-on, les fiances s’informent de leurs ascendants reciproques jusqu a trois et quatre generations. Les habitants des villes, les chefs surtout, sont moins fiddles a la tradition de leur sang. Les hasards de la guerre ont souvent mis sur leur chemin des filles 6trang£res dont la vue les a charmes, et il n’est pas rare de trouver, aupres des grands dignitaires de l’Empire, des femmes dune cOntree soumise, peut-etre meme des femmes esclaves » (1). Et, comme il n’y a pas en Abyssinie d enfant ill6gitime, que 1 epouse est tenue d’admettre a son foyer celui qui nait de relations adulterines de son mari, il en resulte que du sang etranger peut s’infiltrer dans chaque famille. Le cas est, d’ailleurs, loin dAtre rare, surtout de nos jours ou la femme mariee ne respecte pas plus le contrat conjugal que son epoux. Ainsi, d’apr&s ce que nous raconte le capitaine Gollat, en 189G, pendant la guerre d’Erythr£e, il y eut tant d’infidfdites commises et tant de represailles exerc£es, a leur retour, par les guerriers sur les amants de leurs moiti6s, qu’un edit declara crime le meurtre passionnel qui, jusque-la, 6tait
rest6 impuni. Il est vrai que ce crime est encore assez legerement chati6.
Ainsi, malgre le pretendu soin apporte par les Abyssins a conserver la puret6 de leur race, le peu de lidelite des femmes, qui peuvent fort bien accorder leurs faveurs a des Gallas, a des N^gres ou a des Europ6ens, et, d’autre part, la coutume qui veut que l’enfant adult^rin du mari fasse partie de la famille et, par suite, de la nation, — meme quand cet enfant est n6 d’une esclave, — sont des causes frequentes d’introduction de sang stranger dans le pays.
Qu’on ne vienne pas dire que la religion constitue un obstacle
(i) Lieut1 Collat, L’ Abyssinie acluelle, p. 10.
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sErieux au mEtissage. Certes l’immense majoritE des Abyssins est chrEtienne, et les ministres du culte ne tolerent pas d alliances entre chretiens et hErEtiques. Qu’il soit catholique, juif (Fellacha ou Khment), musulman, fetichiste (Galla ou Changalla), ou bien paien veritable, comme 1’Oeto qui vit sur les bords des grands lacs, aucun infidEle ne peut Epouser une Abyssine tant qu’il ne se convertit pas a la religion du pays. Mais les conversions ne sont pas aussi rares qu’on pourrait le croire, et sur les 125 sujets EtudiEs par le Dr Goffin, il s’en est trouvE plusieurs qui de musulmans s’Etaient faits chretiens. Les interets privEs gagnent chaque jour au christianisme quelques adeptes; et Ton assiste a une Evolution lente qui transforme, en leurimposant la religion chretienne, les Gallas en Abyssins. Une fois « converti », le Galla, en effet, devient Amhara, et rien ne s’oppose plus a ce qu’il melange son sang a celui de la race dominante.
Du moment ou un Galla, parfois plus ou moins metisse de Negre, peut devenir Abyssin, ouun Negre veritable meme peutEtreincorporE a la nation, on comprend aisEment la diversitE des types qui se
rencontrent en Ethiopie. Le teint, par exemple, varie du noir au rouge clair; les cheveux sont tantot lisses, tantot fortement frisEs; la taille oscille, dans le sexe masculin, entre 1 m. 57 et 1 m. 85, voire 1 m. 94. Et ces individus grands ou petits, noirs ou blancs, a cheveux lisses ou a cheveux tres frisEs, se disent tous Amharas s’ils sont chrEtiens. II parait, dEs lors, bien difficile, sinon impossible, de se reconnaltre au milieu d’une telle confusion. Je vais essaver, nEanmoins, de dEgager les types ethniques fondamentaux qui ont contribuE a la formation du peuple abyssin.
J’ai dit plus haut que, sur les 125 individus mesurEs par le Dr Goffin, il s’en trouvait treize qui n’Etaient pas adultes. Il n’est, certes, pas facile de savoirl’age d’un Abyssin ; c’est un dEtail qu’il
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ignore lui-meme gen6ralement, et tr&s rares sont les sujets qui peuvent fournir sur ce point des renseignements a peu pr6s exacts. Cest seulement par approximation que notre confrere a estim6 lage des gens qu’il a observes,- mais en tenant compte des differences qu’offrent avec les autres, au point de vue des dimensions, les treize individus en question, on est convaincu qu’ils n’ont pas atteint leur complet developpement ; il convient done de les (Miminer de la serie.
Sur les 112 sujets restant, il en est un qui, bien que parfaitementadulte, est tellement anormal qu’on ne sauraitrechercherchez lui des caract&res ethniques : e’est un nain de trente ans environ, qui ne mesure que 1 m. i3 de hauteur; il a rempli le r6le de bouffon a la cour du roi du Godjam (1).
En somme, lenombre des observations que j’ai utilisees s’616ve am; elles portent sur 93 hommes et 18 femmes. Le Dr Goffin a eu le soin d’indiquer le lieu de naissance de chacun de ses sujets : ils sont originates de toutes les regions de 1’empire.
Etant donn6e la mobilite de l’Abyssin, le lieu ou il est n6 n’a qu’une importance secondaire. Lorsqu’un gouverneur de province est appele par l’empereur, il emmene avec lui une partie de ses soldats. On voit ainsi la ville d’Addis-Abeba, residence habituelle de Menelik, qui ne compte que quarante a cinquante mille habitants en temps ordinaire, se couvrir de tentes et abriter une population flottante de cinquante ou cent mille guerriers (2). Ces soldats, qui sejournent pendant toute une saison dans la capitale, ne sont pas sans procr6er des enfants qui, bien que n6s a Addis- Abeba, n’en devraient pas moins 6tre rattach6s ethniquement a des contrees parfois fort 6loignees.
(1) V. rAj^pendice I (p. 271-274).
(2) Cf. tome I, p. 50.
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Malgrd tout,j’ai classe les m sujets mesur6s par regions, sans mepreoccuperbeaucoupdes divisions administratives. La premiere region comprend lesindividus du Nord (TigreetSimen) ; laseconde, ceux dupourtour du lac Tana; la troisi&me, ceux de rAgaoumeder qui, tout en arrivant jusqu’a la rive sud-ouest du lac Tana, ont ete regardes par plusieurs auteurs comme appartenant a une race spdciale; la quatri&me est reservde aux gens du Godjam, et la cinqui&me a ceux du Choa. Dans ces cinq divisions ne rentrent que les individus qualifies d’Amharas, c’est-a-dire, comme je viens de le faire remarquer, des chrdtiens d’ancienne date ou des individus convertis plus ou moins r£cemment au christianisme. Apr&s les observations presentees plus haut, je ne crois pas utile de repdter que je ne considere nullement les sujets compris dans ces cinq divisions comme appartenant a une unite ethnique. Toutefois, en raison de la coutume qui s’oppose a toute alliance entre chretiens et infideies, il ne m’etait pas permis de rdunir dans un mSme groupe les sujets qui pratiquent le christianisme et ceux qui sont musulmans ou fetichistes.
J’ai classe dans une case particuli&re six Gallas de Fitche et du Wollo. J’aurais sans doute ete en droit d’y ajouter un musulman du Choa, mais a defaut d’indication precise, je l’ai laisse de cdte.
Deux homines du Oualamo (sud du Choa) sont qualifies d’Amharas, et cependant je les ai mis a part parce que le D1' Goffin a note qu’ils viennent seulement de se convertir a la religion chr6tienne. Pour ceux-la nous savons, par consequent, qu’ils sont issus d’un groupe distinct du peuple abyssin proprement dit.
Enfin, le dernier sujet est originaire du Ouallaga, contree situ^e a l’extr6me sud-ouest de l’Abyssinie. Par ses cheveux fortement frisks, par son indice nasal qui s’dl^ve a 83,33, il montre qu’il a regu une assez forte proportion de sang n^gre.
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En resume, les 1 1 1 sujets qui ont servi a mon etude se r6partissent de la fagon suivante :
Honimes. Femmes.
!du Nord (Tigre et Simen) . 4 \
du pourtour du lac Tana . 32 12
de 1'Agaoumeder . 4 0
du Godjam . 29 3
du Choa . 13 q
v du Harar . \ q
Gallas de Fitche et du Wollo . 6 q
Musulman du Choa (Galla?) . i q
Oualamos du sud du Choa . 2 0
Ouallaga de l’extreme sud-ouest . l q
Total . 93 18
L’inegalite des series ne permet pas d’etablir une comparaison entre les moyennes. Nous verrons d’ailleurs que le systeme des moyennes ne saurait donner de rdsultats s^rieux quand il s’agit d un peuple aussi m6l6 que le peuple abyssin . Pour arriver a d6m6ler les elements ethniques qui sont entr^s dans la composition d’un tout aussi complexe, il faut avoir recours a d autres proced^s. Malgr6 les precautions dont on peut sentourer, la tache n’est pas facile. Aussi n ai-je pas la pretention d’avoir resolu la question. Ma seule ambition est de planter quelques jalons qui soient utiles a ceux qui aborderont le sujet, munis de documents plus nombreux.
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Les observations dont je dispose ne consistent pas seulement en mensurations pratiquees sur la tete, le tronc, les membres el les extremites ; elles comprennent egalement des renseignements sur la coloration de la peau, des yeux et des clieveux, sur la nature de la chevelure, sur la forme du nez et de la bouche. Ces renseignements n’ont pas, assurement, la precision de ceux que fournissent le compas, la toise ou le ruban metrique, et lorsmeme qu’ils se traduisent, par des chiffres, coniine la coloration de la peau et des yeux, dont le D' Goffin s’est efforce de donner une idee exactc en renvoyant aux numeros des eclielles chromatiques de Broca, ils ne sauraient etre regardes que coniine approximates. Tous ceux qui ont eu h se servir de ces 6chelles cliromatiques savent qu’elles sont loin de comprendre toutes les teintes que Ton rencontre dans l’humanite et que souvent, pour rendre un ton, on est oblige de combiner deux des c.ouleurs qui figurent sur Tecbelle. Dans ce cas, les observateurs ne tombent pas toujours d’accord sur les teintes qu’il faut amalgamer.
Mais une autre difficulty surgit lorsqu’on veut comparer la coloration de la peau d’un ytre humain a 1’une des trente-quatre couleurs que comprend l’echelle chromatique. Sur cette echclle, chaque teinte forme un petit rectangle entoure de blanc, et, pour se premunir contre les chances d’erreur qui resultent de cette disposition, il est neeessaire de d^couper, dans une feuille de papier blanc, un rectangle de m.fimes dimensions ; de cette fagon, le papier applique sur les teguments limite une surface de peau encadr6e, elle aussi, de blanc, et la comparaison
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devient facile. Le D1’ Goffin a-t-il pris cette petite precaution ? Nous ne saurions le dire.
Enfin, la coloration de la peau n est pas la meme sur les parties du corps liabituellement recouvertes de vgtements et sur celles qui sont exposees a Fair. Pour ces dernieres, on note des differences assez sensibles suivant les regions qu’on examine. Aussi convient-il de toujours operer sur le m6me point, G’est ce qu’a compris bien vite le Dr Goffin qui, sans 6tie prepare a faire des recberches antbropologiques, ainsi qu’il le declare lui-meme avec autant de bonne foi que de modestie (1), possedait suiement le don d observation. Pour ses trois premiers sujets, il a note la teinte de la peau a la main; mais il a remarque que, en ce point, la coloration peut fort bien ne pas correspondre a fimpression que I on eprouve lorsqu’on se trouve en presence d’un individu plus ou moins fonce, dont la face attire tout dabord le regard, et il modifia sa methode. Des la quatrieme observation, il declare que « la coloration de la peau sera toujours prise au front ». Par consequent, sous ce rappoit, toutes ses observations — a 1 exception des trois premieres — sont comparables entre elles, et il rn’est impossible de ne pas en tenir compte.
Avant d’aborder fexamen des caracteres anthropometriques, je ciois done necessaire de consacrer un chapitre a 1 etude des caracteres exteneurs que Broca qualifiait de « descriptifs », e’est-a-dire de ceux qui s’apprecient sans le secours de la toise, du ruban metrique ou du compas.
(1) Cf. plus haut, p. 117.
CHAPITRE PREMIER
Caracteres descriptifs I 1. — Couleur de la peaa.
Nul n’ignore que les Abyssins ont un teintqu’onne saurait comparer & celui des Europ6ens, meme de ceux qui vivent dans les regions mediterraneennes. Le ton le plus clair qu’ait observe le Dr Goffin chez rhomme est un ton noisette, represente par les nos 31 4- 32 de l’echelle chromatique de Rroca, mais il ne l’a rencontre qu’une fois sur les 93 sujets masculins qu’il a examines. Chez un autre homme, la peau presentait une coloration a peu pres aussi claire, mais un peu moins chaude, avec quelque chose de terne ; c’est cc qu’on obtiendrait en melangeant le n° 25 et le n° 30 de l’echelle chromatique.
Aucune femme n’a olfert des tons aussi peu fences ; six d’entre elles, cependant, presentaient un teint terre de Sienne correspondant aux n09 29 + 30.
A l’autre extremite de la gamme des teintes, nous trouvons quelques hommes qui, par la couleur de leurs teguments, se rapprochent assez sensiblement des Negres et dont le ton nous est donne par les nos 42, 28+42 et meme 27— |— 42 et 43 + 48; ils ne sont, toutefois, jamais franchement noirs, et leur nombre est relativement minime (7 sur 93).
Chez les femmes, nous n’en voyons aucune atteindre une couleur aussi obscure, quoique plusieurs soient d un brun assez intense (nos 28-[-29 de l’echelle de Rroca).
II semblerait done, au premier abord, que, cliez la femme d’Abyssynie, les variations de couleur soient moins etendues que chez rhomme ; mais il ne faut pas oublier que notre s6rie masculine comprend 93 indigenes tandis que notre s6rie feminine se limite a 18 sujets. Elles sont
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done trop inegales pour autoriser des conclusions basees sur la comparaison des deux.
Le teint qui s’observe le plus frequemment, fcant dans un sexe que dans l’autre, rappelle la couleur du chocolat (nos 29 + 43et 29 + 37) ; M. Goffin l’a rencontre chez 44,1 p. 100 des homines et58,8 p. 100 des femmes de l’Abyssinie. En ajoutant a ces sujets ceux dont la coloration n’en differe que par un peu plus de brun (43; 29 + 42; 37 + 43 et 37 + 42) ou un peu moins de brun (29; 30 + 43 et 21 +43), nous trouvons que 72,1 p. 100 environ des Abyssins, pris en masse, presentent un ton de peau assez uniforme.
Si, au lieu de reunir dans un indue bloc tous nos sujets, nous les divisons par regions, il apparait quelques differences sur lesquelles je crois devoir appeler 1’attention des futurs observateurs. Un coup d’ceil jete sur le tableau suivant permet de les saisir avec assez de nettete.
Dans toutes les regions, sauf dans l’Agaoumeder, le Clioa etchez les Gallas, e’est la teinte chocolat (29 + 43 ou 29 — }— 37 de lechelle chromatique de Broca) qui predomine. Je nose rien dire du Harar, du Oualamo et du Ouallaga, represents dans notre serie par une ou deux unites.
Dans l’Agaoumeder, la teinte la plus frequente chez les quatre sujets observes par le Dr Goffin ne s’ecarte guere de la precedente (n° 43 de 1’echelle chromatique).
Les tons les plus fonces ne sont pas absolument rares (14,4 p. 100) ;
1 1 s sont relativement communs chez les Gallas, dans le Godjam et un peu moins sur le pourtour du lac Tana.
Les tons clairs (13,5 p. 100), au contraire, ne sont pas rares au lac Tana, mais ils sont surtout frequents dans le Choa, ou Ion rencontre les individus les moins fonces de tous.
Si de nouvelles recherches viennent confirmer ces donnees, il faudra en conclure qua 1’element ethiopien, qui constitue le fond de la population de 1 Abyssinie et qui est caracterise par la couleur chocolat de sa peau, est venu se melanger un element, sans doute nigritique,
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Coloration de la peau chez les Abyssins ( 93 homines et 18 femmes ) (1).
GODJAM
l’echelle chromatique
et SIMEN.
hJ cm
PS
de Broca.
4 cf
32 cf
29 cf
Teintes plus claires que la
moyenne (25 cas).
Totaux .
Teinte
moyenne
(51 cas).
Teintes
plus foncees que la
moyenne (35 cas).
(1) Le nombre des sujets feminins s’elevc ici a 18 parce j’ai fait entrer en ligne une jeunc fille du Godjam dont les mesurcs different trop des autres pour qu’on puisse en tenir compte en etudiant les proportions du corps.
Les teintes vont des plus claires aux plus foncees. Par teintes claires, j’entends simplement celles qui restent au-dessous de la coloration la plus habiluelle chez les Abyssins, et par teintes foncees, celles qui depasscnt la tonalite la plus commune.
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qui a fait scntir principalement son influence cliez les Gallas, dans le Godjam et sur les rives du lac Tana. Nous verrons que beaucoup d’autres caracteres denotent l’intervention de Negres dans la population actuelle, et je ne suis pas le premier a signaler leur influence parmi les Gallas. Dans le Ghoa, malgre le voisinage des Gallas a teint souvent fonce, on s’explique aisement la frequence relative d’individus a peau claire. G’est, en effet, a Addis-Abeba que l’empereur reside babituellement ; c’est la que sejournent la cour et une foule de personnages importants. Or, si les chefs se laissent parfois charmer par des femmes esclaves, voire de veritables Negresses, il n’en est pas moins vrai que, le plus souvent, ils s’attribuent les femmes les plus jolies; et, en Abyssinie, la femme passe pour d’autant plus jolie qu’elle a le teint plus clair, plus « rouge », comme on dit la-bas. II n’est done pas surprenant que dans Faristocratie — et dans les pays oil Faristocratie abonde — la coloration claire dela peau soitplus frequente qu’ailleurs.
| 2. — Coaleur des yeax.
Au point de vue de la coloration de l’iris, Fhomogeneile des Abyssins est encore plus remarquable qu’au point de vue de la coloration de la peau. Quatre-vingt-quatorze de nos sujets ont les yeux d’un brun fonce, ce qui nous donne une proportion de 84,7 p. 100. On peut done sans hesitation regarder ce caractere comme un attribut de FEthiopien.
Toutefois, du tableau que nous donnons ci-contre, il resulte que, chez certains individus, Fceil, tout en restant fonce, se nuance legerement de vert ou de bleu. Nous avons m6me rencontre deux sujets cliez lesquels l’iris est franchement bleu ; et il est a noter que ces deux sujets sont Tun et 1’autre du sexe feminin. On en arrive done a se demander si Felement a peau relativement- claire (dont j’ai mentionne F existence dans certaines regions) et a iris bleu n’a pas ete introduit en Abyssinie par des etrangeres, sans doute des captives, qui, en raison de leur nombre restreint, n’ont pu influencer serieusement lelement fondamental. L’hypothese merite d’autant plus d’etre
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examinee avec soin que nos deux femmes aux yeux bleus ont le nez relativement fin et que celle dont le nez est le plus etroit a en m6me temps les cheveux lisses et n’offre pas la moindre trace de prognathisme. Ce n’est certainement pas la le type de 1’Ethiopienne et, bien qu’elle soit qualifiee d’Amhara, cette femme appartient sans aucun doute a une autre race.
Je n’insisterai pas davantage sur cette question pour le moment et je me contenterai d’indiquer, sous forme de tableau, la fagon dont se repartissent nos cent onze Abyssins des deux sexes sous le rapport de la coloration des yeux.
Coloration des yeux chez 11 1 Abyssins (93 hommes et 18 femmes).
(Les numeros places en haul des colonnes correspondent a l’echelle chromatique de Broca.)
DE GRIS
SEXE DES SUJETS
1° Amharas.
Tigre ( 4 cf.
et Simen. ( 1 $,
Lae Tana....
Agaoumeder. 4 cf.
r a- (29 cf.
GodJam . [ 6 9.
Choa . 43 cf.
Harar . 1 cf.
2° Gallas.
7 cf . .
3° Oualamos.
2 cf .
4° Ouallaga.
1 cf .
Totaux .
| 3. — Cheveux.
Quelle que soit la couleur de sa peau et de ses yeux, l’Abyssin a toujours les cheveux noirs, quand il est jeune, bien entcndu, car il
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grisonne et blanchit comme FEuropeen. Le Dr Goffin a rencontre, parmi les incli vidus dont il a pris les observations, trois vieillards qui avaient la cbevelure et la barbe completement blanches ; il leur attribue soixante-huit, soixante-seize et soixante-dix-septans. Ilanote,chezvingthuitautres sujets, une canitie tantotcommengante, tantot plus ou moins accusee. De m6me qu’en Europe, cette canitie parait debuter a un age fort variable : tandis que certains individus, qui se disent ages de trente, trente-deux ou quarante ans, ont deja de nombreux cbeveux blancs, d autres, qui s attribuent soixante, soixante-cinq ou soixante-six ans, commencent a peine a grisonner. Il est vrai, comme je l’ai remarque plus haut, que le propre de FAbyssin est d’ignorer son age et qu’on ne saurait guere attaclier d’importance a ses declarations sur ce chapitre. C est une raison de plus pour que je n’insiste pas sur une question qui, en realite, n’offre qu’un interSt des plus mediocres.
La nature des cbeveux, aucontraire, presente un interet reel. D une fagon generale, FAbyssin a les cheveux frises, mais il peut les avoir lisses ou faiblement ondules, ou bien encore crepus.
Plusieurs de nos sujets ayant la tSte completement rasee, il est impossible de se rendre compte de la nature de leurs cheveux. Nous n’avons que 106 observations portant sur des adultes et pouvant fournir des renseignements sur la question qui nous occupe actuellement. Voici comment ils se repartissent au point de vue de la chevelure :
Nature des cheveux chez 106 Abyssins des deux sexes.
NOMBRE DE CAS
PROPORTION CENTESIMALE.
Cheveux lisses. . . .
— ondules .
— frises .
— crepus .
De meme que la coloration de la peau nous avait revele Fexistence de trois elements dans la population abyssine, de m£me nous voyons ici se dessiner trois groupes distincts, car il est permis de reunir dans
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un groupe unique les individus a cheveux lisses et ceux a cheveux simplement ondules.
II n’est pas sans interet de comparer les resultats qu’on obtient lorsqu’on tient compte a la fois de la coloration de la peau, de celle des yeux et de la nature des cheveux.
Nous avons vu que les Abyssins a peau relativement claire representent environ 13,5 p. 100 de la population totale, que ceux a teinte se rapprochant de la moyenne sont dans la proportion de 72,1 p. 100, et que ceuxd’un teint fonce atteignent a peu pres le chiffre de 14,4 p. 100.
D’un autre cote, au point de vue de la coloration de l’iris, nos sujets se repartissent en deux groupes : ceux a yeux bleus ou nuances soit de bleu, soit de vert (11,7 p. 100), et ceux a yeux bruns, sans melange ni de bleuni de vert (88,3 p. 100). Ge deuxieme groupe doit correspondre a la fois aux gens a peau cbocolat et a cheveux frises et a ceux a peau foncee et a cheveux crepus, les Ethiopiens comme les Nigritiques offrant cette coloration brune de l’iris.
Rapprochons ces chiffres les uns des autres et nous allons voir se degager de ce rapprochement des indications assez nettes pour autoriser deja quelques conclusions.
Abyssins a peau relativement claire . .
— a yeux bleus ou nuances de bleu ou de vert. .
— a cheveux lisses ou simplement ondules .
Abyssins de teintes moyennes (chocolat ou cuivre fonce).
— a yeux bruns .
— a cheveux frises . . .
Abyssins k peau foncee .
— a cheveux crepus .
Je viens de dire que les yeux bruns, sans melange de bleu ni de vert, doivent appartenir aussi bien aux gens de teintes moyennes qu’a ceux de teintes foncees et aussi bien aux individus a cheveux Irises qu’a ceux a cheveux crepus. Ils representent en effet 83,3 p. 100 de la totality ; d’un autre cdte, les teintes moyennes et foncees reunies se trouvent chez 86,5 p. 100 de nos individus, et les cheveux frises et crepus chez 86,8 p. 100 de ces monies sujets.
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Decesfaits,nouspouvonsconclure avecde fortes vraisemblancesque:
1° La population actuelle de l’Abyssinie se compose essentiellement d un element ethnique qui se rencontre cliez les trois quarts environ des sujets et qui est caracterise par une teinte de peau couleur dechocolat, par des cheveux noirs et frises et par des yeux bruns ;
2 A cet element fondamental est venu s en melanger un autre a peau plus claire, a cheveux noirs, lisses ou simplement ondules et a iris bleu ou teinte de bleu. Cet element se reconnaTt chez 12 a 14 p. 100 de la population ;
3 Un troisieme element, a peu pres egal au second numeriquement, presente, comme caracteristiques, une peau foncee, tirant sur le noir, des cheveux noirs et crepus et des yeux bruns. C’est evidemment un element nigritique, dont 1 ’infiltration en Abyssinie a ete signalee a maintes repiises, mais dont 1 influence sur l’ensemble de la population ne parait pas a\oir ete aussi importante qu’on aurait pu le croire.
Les deux types ethniques adventices semblent sAtre infiltres dans tout 1 empire. J ai deja indique les quelques donnees que fournissent, au sujet de la repartition de la coloration de la peau, les observations anthropometriques de la mission Duchesne-Fournet ; j’y ajouterai celles que 1 on peut tirer de la nature des cheveux. Sous ce rapport, voici comment se repartissent nos 106 sujets des deux sexes :
Repartition de 406 Abyssins des deux sexes , d’apres la nature de leurs cheveux.
CHEVEUX FRISES
CHEVEUX CREPUS.
4° Amharas.
Tigre et Simen (4 sujets) .
Lac Tana (41 sujets)...
Agaoumeder (4 sujets) .
Godjam (33 sujets) .
Choa (13 sujets) .
Ilarar ( 1 sujet) .
2° Gallas (7 sujets)...
3° Oualamos .
4° Ouallaya . . .
1 cas.
3 cas.
0 cas.
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Je n’ai calcule la proportion centesimale des individus de cliaque groupe que pour le lac Tana, le Godjam et le Choa, les autres series ne pouvant, en raison du petit nombre de sujets, fournir aucune indication utile. II semblerait que ce soit dans le Godjam que les cheveux lisses ou ondules se rencontrent avec le plus de frequence, et que les cheveux crepus fassent a peu pres defaut dans le Clioa. Mais avant d’etre affirmatif, il est necessaire de posseder des statistiques plus importantes.
J’ai dit la raison pour laquelle j’avais separe les habitants de 1’Agaoumeder des autres riverains du lac Tana : c’est, je le repete, parce que certains auteurs ont voulu en faire un groupe ethnique a part. On a pretendu qu’ils etaient intimement apparentes aux Juifs ; or, rien jusqu’ici ne nous permet d’accepter cette opinion. La peau est plutdt foncee chez trois des individus observes et, chez aucun des quatre, les cheveux ne sont lisses nimeme ondules : deux les ont frises et les deux autres les ont crepus. Nous verrons plus loin que leurs caracteres faciaux les isolent aussi completement du type juif.
Je m’en tiendrai, pour le moment, aux quelques caracteres exterieurs que je viens de passer rapidement en revue, renvoyant au chapitre oil je traiterai de la face 1’examen des diverses formes nasales qu’on rencontre en Abyssinie.
CHAPITRE II
La taille.
A elle seule, la taille suffirait a demontrer que la population actuelle de l’Abyssinie se compose d elements heterogenes. Gomme la couleui de la peau ou des yeux et comme la nature de la chevelure, elle varie dans des limites tres etendues. Chez nos sujets masculins, considers dans leur ensemble, elle oscille, en effet, entre lm,57 et lm,94 ; chez les femmes adultes, les oscillations vont de lm,43 a lm,67. De telles differences entre les extremes (0m,24 dans un sexe et 0m,37 dans 1 autre) ne se rencontrent jamais dans une race pure.
Si, au lieu d envisager rensembledes Abyssins, nous nous en tenons aux Amharas, c est-a-dire, comme je 1 ai explique dans l’lntroduction (p. 120-121), aux Abyssins qui professent le christianisme — qu’ils soient cln etiens de vieille date ou convertis depuis peu, — les ecarts sontexactement les memes, care estdans cegroupe que se rencontrent le minimum et le maximum queje viens de signaler. On passe, il est vrai, par une gradation insensible de 1 individu le plus petit aux individus les plus grands,
1 homme de 1 ,94 etant le seul a s isoler nettement des autres ; mais cet enchainement ne saurait etre invoque comme un argument en faveur d une unite ethnique. Personne n admettra, en effet, qu’on puisse, en piincipe, lattacher a la me me race un homme de lm,57 et un homme de lm,85, lorsque l’unet 1’autre sont normalement constitues.
Quoique les Gallas, les Oualamos et l’individu du Ouallaga dont je possede les mesures s’intercalent, par la taille, au milieu des Amharas, il est impossible de les faire rentrer dans la meme serie. Aussi allonsnous successivement passer en revue cliacun de ces groupes.
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| 1. — La taille chez les Amharas.
A. Hommes. — Nos Amharas masculins de toutes les regions sont au nombre de 83. Si nous calculons la moyenne de leur taille, nous obtenons le chiffre lm,686. En eliminant l’homme exceptionnel qui atteint lm,94, la moyenne arrive encore a lm,68, mais elle resulte de chiffres extremement differents les uns des autres, car, meme en faisant abstraction de ce sujet exceptionnel, nous voyons que la stature oscille entre lra,57 et lm,85. L’ecart entreles extremes s’eleve done a 28 centimetres. Le diagramme ci-joint (fig. 23) montre de quels elements se compose la moyenne de la taille.
Sur ce diagramme, j’ai divise les tallies, suivant l’usage adopte par les anthropologistes, en series quinaires, et il est facile de voir Pimportance numerique de chacune d’elles. J’ai eu soin, en outre, d indiquer, au-dessous des accolades, par des chiffres places entre parentheses, le nombre des sujets de chaque groupe. Si nous etablissons un pourcentage, nous obtenons les resultats suivants :
Repartition des Amharas de sexe masculin d’apres la taille.
TAILLE
NOMBRE
DE SUJETS
PROPORTION CENTESIM ALE.
Au-dessous de im,60 .
Re lm,60 a lm,649 .
De lm,65 a lm,699 .
De im,70 a 1 m , 7 4 9 .
De i m , 7 5 a lm,799 .
De lm,80 et au-dessus .
Les tables qu’on observe le plus frequemment chez les Abyssins ebretiens sont celles qui oscillent entre lm,65 et lm,699. Toutefois, le nombre des Amharas qui rentrent dans cette categorie est loin de representer la majorite de la population, puisqu’il ne correspond qu’a 28,9 p. 100 du total. Ceux qui ne mesurent que de lm,60 a lm,649 sont presque aussi nombreux (25,3 p. 100). Les homines de grande taille (de lm,70 a lm,749) entrent encore pour une part importante dans
1’ ensemble de la nation (19,4 p. 100), et nous voyons inline que la proportion des individus d’une taille superieure a lm,75 atteint 20,4 p. 100. Quant aux sujets de stature inferieure a lm,50, ils ne se rencontrent que dans la proportion de 6 p. 100.
Fig. 24. — Courbe de la taille cliez 83 Amharas de sexe masculin.
La courbe ci-jointe (fig. 24), tracee au moyen des chiffres qui figurent au tableau precedent, permet de saisir d’un coup d’oeil la repartition de la taille cliez les Abyssins chretiens.
Je ne commenterai pas longuement cette courbe. Bien qu’on ne voie se dessiner qu’un seul sommet, il est impossible d’en conclure
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Fig. 25. ■— Diagramme de la taille chez 17 Amharas de sexe feminin.
(Le chiffre lm,53 correspond a la taille moyenne de la Femme dans l’ensemble de
l’Humanite.)
qu’on se trouve en presence d’un groupe ethnique unique et que les oscillations correspondent simplement a des variations individuelles ; les ecarts entre les extremes sont, je le repete, trop considerables pour qu’on puisse accepter cette hypothese.
On ne saurait se refuser a admettre que, si les Amharas actuels depassent un peu, en moyenne, la taille de lm,65, il est entre, dans la formation de la nation abyssine, un element de taille elevee, dont le r6le important se revele encore de la fagon la plus nette. Un autre element ethnique, d’une importance numerique bien moindre, caracterise par une taille inferieure a lm,60, est venu se juxtaposer au precedent.
Malgre les alliances qui se produisent journellement entre les chretiens et malgre la predominance du type de grande stature, les traces de 1’element de petite taille se retrouvent facilement a l’lieure actuelle.
La conclusion qui se d6gage de l’examen des chiffres recueillis par le Dr Goffin, sur des Amharas de sexe masculin, est que, en nc tenant compte que de la taille, la nation abyssine doit 6tre consideree comme un amalgame d’elements divers, qui se sont juxtaposes mais qui ne sont pas encore fondus suffisamment pour donner naissance a une veritable race mixte.
B. Femmes. — Pour la partie feminine de la population, je ne possede que 17 observations prises sur des sujets adultes. La moyenne de la taille, pour ces 17 sujets, est de lm,56 ; mais, comme pour les homines, cette moyenne resulte de chiffres tr6s differents, et l’ecart entre les extremes est presque aussi considerable (24 centimetres), malgre le nombre beaucoup plus restreint d’individus. La plus petite taille rencontree a ete de lm,43 ; la plus grande, de 1 m , 67 .
Le diagramme ci-joint (fig. 25) montre 1’ importance relative de chacune des series qui entrent dans la composition de la moyenne que je viens d’indiquer.
Nous pouvons, ik 1’aide des chiffres qui nous out servi a tracer ce graphique, calculer la proportion cenfesimale de sujets <|ui prennent
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place dans chaque groupe, et nous voyons qu’ils se repartissent de la fagon indiquee dans le tableau suivant :
Repartition des Amharas de sexe feminin d’apres la taille.
TAILLE
NOMBRE
DE SUJETS
PROPORTION CENTESIMALE.
Au-dessous de lm,50 .
De lm,50 a im,549 .
De lm,55 a 1 m,599 .
De 1 m ,60 a lm,649 .
De lm,65 et au-dessus .
Chez 35,29 p. 100 de nos femmes abyssines, la taille oscille entre lm,50 et lm, 549. Au fur et a mesure que la taille s’eleve, la proportion des sujets rentrant dans chaque division va en decroissant. Au-dessous de lm,50, la proportion est aussi faible qu’au-dessus de lm,65.
La courbe qu’on peut tracer a l’aide des cbiffres recueillis par le
Fig. 26. — Courbe de la taille chez 17 Amharas de sexe feminin.
Dr Goffin n’est pas denuee d’interet ; la figure 26 nous donne cette courbe.
En la comparant a la courbe masculine, on constate entre les deux de trfes grandes analogies. A droite du sommet unique qui se dessine sur le trace, c’est-a-dire lorsqu’on examine les tailles les plus elevees, on voit la ligne s’inflechir peu a peu, tandis qu’a gauche (du cote des petites tailles), elle descend brusquement.
De 1’examen de cette courbe, aussi bien que de l’etude des chiffres contenus dans le tableau precedent et du diagramme de la figure 25, il ressort que :
1° Un element, dont la taille varie de lm,50 a lm, 549, forme le fond de la population feminine actuelle de l’Abyssinie ;
2° Des elements de grande taille se rencontrent en proportion tres notable. Si Ton additionne le nombre des femmes qui se placentdans les trois divisions correspondant aux liautes statures, on constate que ce sont, en realite, les elements de taille elevee qui jouent le role le plus important ;
3° Un autre type de faible stature est venu s’amalgamer aux precedents, mais, quoiqu’il n’ait pas ete completement absorbe par les autres, il n’occupe que le dernier rang.
Je suis le premier a reconnaltre que notre serie feminine est bien reduite et jen’aurais attache qu’une valeur tres minime aux resultats qui se degagentde son etude si ces resultats ne concordaient d une maniere frappante avec ceux qui ressortent de l’examen de nos 83.sujets masculins. Cette concordance est trop etroite pour Stre fortuite, et, par suite, il est permis de croire que les indications fournies par la taille doivent 6tre prises en serieuse consideration.
En resume, on est autorise a affirmer que, pour former la population chretienne de l’Abyssinie actuelle, divers elements ethniques, fort differents les uns des autres sous le rapport de la stature, se sont melanges sans arriver a se fondre en un tout liomogene.
Ce sont les elements de grande taille qui ont joue le plus grand r6le. L’element de petite stature n’est, au contraire, represente que par un nombre peu important d’individus.
Quant aux sujcts intermediaires, tres nombreux aujourd hui, un doule persiste a leur sujet. On peut se demander s’ils representent un type ethnique particulier ou s’ils doivent leur originc au croisement des deux autres types. Nous verrons plus loin si les autres caractferes physiques permettent d arriver a la solution de ce probleme.
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II serait interessant de rechercher si, au milieu d’une population aussi complexe que la population chretienne de l’Abyssinie, il ne s’est pas forme des types regionaux. Les documents dont je dispose ne sont pas assez nombreux pour trancher la question, et les series sont trop inegales pour pouvoir se comparer entre elles.
Si, cependant, nous divisons nos Amharas masculins en cinq groupes, en tenant compte de leurs lieux d’origine, nous constatons quelques legeres differences dans la moyenne de la taille, ainsi qu’il ressort du tableau suivant :
Taille moyenne des Amharas masculins suivant les regions.
TAILLE MOYENNE
Amharas du Nord .
dm,66
lm,67
lm,68
1 m, 7 1 lm,65
— du pourtour du lac Tana
— de l’Agaoumeder. . .
— du Godjam .
— du Choa .
Abstraction faite des Amharas du Choa, nous voyons que la moyenne de la taille semble s’elever p-rogressivement du nord au sud ; mais etant donnee 1’inegalite numerique de nos series,, il est difficile, je 1c repete, de regarder le fait comme demontre. Cependant deux series sont comparables entre elles : la serie du pourtour du lac Tana, qui comprend 32 observations, et celle du Godjam, qui en comprend 29. De 1 une a 1 autre, la difference s’eleve, pour la moyenne
de la taille, a 4 centimetres en faveur de la province la plus meridionale.
Si le fait de la progression de la stature, lorsqu’on se dirige du nord au sud, venait a etre confirmee, comment pourrait-on l’expliquer? La piemiere idee qui vienne a 1 esprit, c’est de l'attribuer a fintervention
de 1 element Galla, dont la taille moyenne parait l’emporter sur celle des Amharas. Or les Gallas se rencontrent dans le sud-est de 1’Abyssinie et surtout dans la contree qui confine, vers le midi, au Clioa. Il
est done tout naturel de penser qu’ils se sont infiltres dans les provinces voisines de leur pays en plus grand nombre que dans les provinces septentrionales du Tigre et du Simen.
Convertis reellement, ou en apparence, au christianisme, ils ont ete
haque division vcrticale correspond a un sujet; cliaque division liorizontale, a une difference d’un centimetre dans la taille. Les gros
- lm 70
- lm 66
- 1 be
- 1 bu
1 bo
De 1m60 a 1m6lt3
De Jm65 a 7 ”699
Delm70a 7'”749
De7m75a1m799
Fig. 27. — Diagramme de la taille cliez 32 Amliaras masculins du pourtour du lac Tana.
(Le chiffre lm,65 correspond ala taille moyenne de 1'Homme dans l’cnsemble de
l’Humanite.)
incorpores a la nation abyssine et sont devenus Ambaras, comme nous l’avons deja dit & plusieurs reprises.
Mais cette hypothfese n’expliquerait pas pourquoi dans le Clioa, c’est-&-dire dans la province limitrophe du pays galla, la moyenne
DlJCHESNE-FounNET. ^4
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cle la taille tombe au minimum. II faut admettre que des causes ignorees se sont opposees a I’envahissement de cette province par 1’element meridional de haute taille.
Si, au lieu d’envisager les moyennes, nous tenons compte des chiffres individuels, ilressort clairement que, dans le Nord comme dans le Sud, la population est des plus melangee.
Pour nos quatre hommes du Nord, l’ecart entre les extremes s’el^ve a 22 centimetres (minimum lm,56; maximum lm,78), et il serait vraisemblablement plus notable encore si notre serie etait plus nombreuse.
Autour du lac Tana (abstraction faite de 1’Agaoumeder), la stature des hommes varie entre lm,59 et lm,85, soit un ecart de 26 centimetres entre le minimum et le maximum. Le diagramme de la page 145 (fig. 27) montre comment se repartissent nos individus. Si nous calculons la
lig\ 28. Courbe de la taille chez 32 Amharas masculins du pourtour du lac Tana.
proportion centesimale des sujets qui rentrent dans chaque division quinaire, nous obtenons un resultat tout a fait comparable a celui que nousavons obtenu pour f ensemble de la population chretiennc de l’Abyssinie.
(Chaque division verticale correspond a un sujet ; chaque division horizontal, a une difference d’un centimetre dans la taille. Les traits moyens separent les individus de meme taille et les gros traits limitent les series quinaires.)
i^ss
lm 80
lm 74-
De lm60a 1m64-9
De lm65 a lm699
De lm70 a 1m7tf9
del,75a 1,799
Plus de 1780 -A-
Fig. 29. — Diagramme de la taille chez 29 Amharas masculins du Godjam (Lc chiffre lm,65 correspond d la taille moyenne de 1’Homme dans l’ensemble de l’Humanite).
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Voici ce resultat, que la courbe (fig. 28) exprime d’une fagon bien nette :
Repartition des Amharas masculins du lac Tana, d’apres la faille.
TAILLE
NOMBRE
DE SUJETS
PROPORTION CENTESIMALE.
Au-dessous de lm,60. . . .
De lm,60 a lm,649. .
De lm,65 a lm,699. . .
De lm,70 a dm,749 .
De lm,75 a lm,799. . .
De lm,80 et au-dessus .
Dans YAgaoumeder, la difference entre les extremes (lm, 64 et lm,72) n est que de 8 centimetres ; mais je ne possede que quatre observations se rapportant a cette region.
Dans le Godjam , les hommes mesurent de lm, 60 a lm, 94 ; l’ecart
entre le minimum et le maximum s’eleve done au chiffre enorme de 34 centimetres. Si nous eliminons de la serie l’individu exceptionnel qui atteint lm,94, l’ecartn’est encore pas inferieur a 26 centimetres. II suffit de jeter un coup d’oeil sur le diagramme de la figure 29, pour voir
que, comme autour du lac Tana et dans l’Abyssinie entiere, les tailles s’echelonnent d’une fagon reguliere entre les deux chiffres extremes ;
lhaque division verticale correspond a un sujet; chaque division horizontale, a une difference d’un centimetre dans la taille.)
DO
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Fig. 31. — Diagramme de la taille chez 13 Amharas masculins du Choa (Le chiffre lm,65 correspond 4 la taille de l’Homme dans l’ensemble de l’Humanite).
mais la difference entre ces extremes est trop considerable pour permettre de conclure de cette r^gularite a l’unite ethnique de la population. La courbe (fig. 30) et le pourcentage consigne dans le tableau ci-contre (p. 150) montrent que la proportion des grandes tailles est infiniment sup^rieure b celle des petites tailles.
Dans le Choa , enfin, la stature de nos treize sujets masculins oscille entre lm, 58 et lm,74, soil un 6cart de 16 centimetres. Le diagramme ci-dessus (fig. 31) semble indiquer que, dans cette province, les divers
elements ethniques sont encore moms intimement fusionnes que dans les autres regions. Toutefois, en raison du petit nombre de sujets men-
Tleparlition des Amharas masculins du Godjam, d’apres la taille.
TAII.LE.
NOMBRE
DE SUJETS
PROPORTION CENTESIMALE.
Au-dessous de lm,60.
De 1 m , 60 a lm,649 .
De lm,65 a lm,699. .
De 1 m, 70 a lm,749
De 1 m,75 a lm,799. . . .
De lm,80 et au-dessus .
sures, il seiait temeraire d t?tre afllrmatif ; et de nouvelles observations pourraient fort bien faire disparaitre le brusque ressaut qui se voit du cdte des grandes tailles.
Par suite du nombre proportionnellement notable (23,1 p. 100) d’individus offrant une stature inferieure a lm,60, la moyenne de la
Au dess ou.5 de 1m60
De Jm60 a lm6k9
De lm6S a lm 699.
De
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tm 7
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Fig. 32. Gourbe de la taille chez 13 Amharas masculins du Choa.
taille se trouve abaissee. Get element de petite taille parait avoir exerce une influence sur une fraction importante de la population, car le sommet de lacourbe (fig. 32), au lieu de co'incider avec une stature de lm,65 a lm,669, se rencontre dans la division qui comprend les tailles de lm,60 a lm,649; en d’autres termes, ce sont les individus de lm, 60 a lm, 649 qui sont relativement les plus nombreux. Voici, d’ailieurs,
comment se repartissent nos treize homines du Choa au point de vue de la taille.
Repartition des Amharas masculins du Choa, d’apres la taille.
TAILI.E.
NOMBKE
DE SUJETS
PROPORTION CENTESIMALE.
Au-dessous de lm,G0 .
De 1 m ,60 a lm,649 .
De lm,65 a lm,699 .
De 1 m,70 a l“,749 .
Au-dessus de lm,75 . . . .
En additionnant, d’une part, les individus qui ne depassent pas lm,649, et, d’autre part, ceux qui surpassent ce chiffre, on trouve que les premiers represented 53, 8 p. 100 de la population masculine du Choa, tandis que les seconds ne figured dans le total que pour les 46 centiemes environ.
Pour les femmes, les resultats seraient les memes ; je n’entrerai pas dans des details a leur sujet, parce que les observations qui les concerned sont trop peu nombreuses. Je me contenterai de noter que, surles six femmes du Gocljam mesurees par le Dr Goffrn, il en est une qui atteint exactement lamoyenne de la population feminine de tout le globe (lm, 53) et troisqui depassent cette moyenne. L’ecart entre les extremes s’elAve a 10 centimetres (minimum = lm,46 ; maximum — lm,56).
Douze femmes du lac Tana sont dans le mSme cas ; mais ici la serie est plus nombreuse et l’ecart atteint 24 centimetres (minimum = 1 m, 43 : maximum = lm, 67). Une de ces femmes presente la taille moyenne deriiumanite; sept (soit 58,3 p. 100) depassent cette moyenne.
Par consequent nous pouvons dire que, dans la population feminine chretienne de l’Abyssinie, comme dans la population masculine, c’est l’element de grande taille qui prddomine.
Tout ce que je viens d’exposer relalivement a la taille des Amharas concorde d’une fagon tres satisfaisante, soit qu’on envisage la popu-
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lation chretienne dans son ensemble, soit qu’on examine separement celle de chaque region, et qu’il s’agisse de series minimes ou de series nombreuses. II est done permis de regarder comme serieusement fondees les conclusions suivantes :
1° Dans toute I'Abyssinie , la population chretienne comprend des elements elhniques divers.
2° Parloul , on distingue aisement un element de grande taille, numeriquement le plus important ( sciuf dans le Choa, ou it joue cependant un role appreciable).
3° Un deuxieme element , de taille au-dessous de la moyenne , se rencontre dans toules les regions. Cel element semble plus nombreux dans le Choa que dans les autres provinces.
4° Les deux types se sont croises ; el si l' on tient comple de la fagon reguliere clont s' echelonnent les tailles , on est tente de croire que les individus intermediaires par la stature entre les deux types precedents doivent leur origine au melissage.
§ 2. — La taille chez les Gallas.
Pour les Gallas , je ne dispose que de six observations, portant toutes sur des individus males. Pas plus que les Amharas, ces irtdividus ne presentent d’homogeneite.
La taille moyenne s’el^ve a 1 m , 72 et surpasse par consequent de 4 centimetres environ la taille moyenne des Amharas pris en masse. L’ecart entre les extremes est considerable ; il atteint 32 centimetres (minimum = lm, 58, chez un homme d’environ soixante ans ; maximum = lm,90, chez un homme a peu pres du mtune age).
Entre les extremes viennent se placer des individus qui mesurent respectivement 1™, 64, lm,73, lm, 73 et lm, 75. Par suite, nous pouvons affirmer que, chez les Gallas, comme chez les Abyssins chretiens, deux types se sont amalgames. L’un d’eux est caracterise par une taille ties eleveequi, dans notre petite serie, ne tombe pas au-dessous de lm,73 ; l’autre ne depasse pas lm,64.
Ce qui frappe, c’est l’absence d’intermediaires entre les deux elements ethniques. Entre l’liomme le plus grand du second type et 1’homme le plus petit du premier, on constate une difference de 9 centimetres. II serait premature d’enconclure queles sujets de grande taille ne se sont pas croises avec ceux de petite stature, car, lorsque nous possederons des observations plus nombreuses, nous pourrons fort bien voir apparaitre ces intermediaires que le Dr Goffin n’a pas rencontres sur sa route.
Des mensurations de mon confrere, il resulterait que, parmi les Gallas, aussi bien que parmi les autres Abyssins, c’est l’element de grande taille qui a joue le role principal. A lui seul, il representerait les deux tiers du groupe, tandis que l’element de petite taille n’entrerait que pour un tiers dans le chiffre total de la population musulmane.
Gertes, avant de se prononcer d une fagon positive, il est prudent d’attendre que de nouvelles mensurations s’ajoutent aux six que nous devons a la mission Duchesne-Fournet.
Je ferai remarquer, cependant, que les cbiffres que j’ai utilises viennent confirmer ce que nous disent tous les voyageurs de la taille fdevee des Gallas en general. Ils permettent, en outre, d’apercevoir les caracteres des elements ethniques qui sont entres dans la composition d’une population qu’on est unanime a regarder comme tres melangee.
Les observations du D1' Goffin, si peu nombreuses qu elles soient, autorisent a planter des jalons d’attente qui pourront servir h guider, dans leurs recherches, les explorateurs futurs.
Si les six observations relatives aux Gallas sont insuffisantes pour autoriser des deductions serieuses, h plus forte raison m’abstiendrai-je d’en tirer des deux observations qui portent sur des Oaalamos et de celle qui se ref&re a un Oaallaga de l’extreme sud-ouest de 1 Abyssinie.
Je me bornerai & noter que la taille des deux premiers s eleve, pour l’un, a lm, 68 et, pourl’autre, a lm,65, et que celle du Ouallaga atteint seulement lm,63.
Duchesne-Fournet.
CHAPITRE III
Proportions du corps
Parmi les mesures prises sur ses sujets par le Dr Goffin, il en est qu’il me faut eliminer, parce que les points de repere adoptes par mon confrere ne sont pas ceux qu’admettent les anthropologistes. Ainsi, il a mesure la longueur de la jambe a partir du bord inferieur de la rotule, ce qui, evidemment, ne peut donner la longueur du tibia. Il a neglige de prendre la longueur de la cuisse, de sorte que je suis dans l’impossibilite d’etudier les proportions des segments du membre abdominal. Pour avoir une idee du developpement de ce membre dans son entier, j’en suis reduit a comparer la taille de 1’individu assis a la taille de l’individu debout.
En m’en tenant aux seules mesures dans lesquelles on puisse avoir toute confiance, il va m’etre possible, neanmoins, de passer en revue un bon nombre de caracteres interessants et de montrer, avec chiffres a l’appui, combien varient, chez les populations de I’Abyssinie, les proportions du tronc, des membres et des extremites.
§ 1. — Rapport de la taille assis a la taille debout.
Quand on compare la taille d un individu assis a sa taille mesuree lorsqu’il se tient debout, il est facile de se rendre compte du developpement relatif en hauteur de son tronc, de son cou et de sa t6te. Pour avoir une idee exacte de la longueur du tronc, il serait necessaire de faire abstraction de la tete et du cou. Le Dr Goffin ayant mesure ensemble les trois segments, nous allons essayer, neanmoins, de tirer de ses chiffres quelques indications.
A. Hommes Amharas. — Chez les Amharas masculins pris en masse, le
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rapport entre la taille de l’individu assis et celle de l’individu debout s’eleve en moyenne a 50,12, c’est-a-dire que le sommet des ischions correspond presque exactement a la moitie de la hauteur totale du corps. Mais cette moyenne resulte de chiffres qui oscillent entre 43,3 et 56,3; il y a done entre les extremes un ecart de plus 13 unites.
Ici encore, nous voyons se manifester d’une fagon tres nette le melange ethnique que nous ont revele les caracteres deja etudies.
Topinard, pour etablir son canon de l’Europeen, a admis que la longueur du membre inferieur, mesuree depuis le siege jusqu’au sol, represente 47,5 p. 100 de la taille totale ; ilreste, par consequent, 52,5 p. 100 pour la partie du corps situee entre les ischions et le vertex. Admettons cette evaluation et voyons comment se comportent nos Abyssins chretiens relativement aux Europeens modernes.
Rapport de la taille assis a la taille debout chez les Amliaras de sexe masculin.
Au-dessous de 52,5 . 87,9 p. 100.
Egal a 52,5 . 2,4
Au-dessus de 52,5 . 9,6 —
Nous ne trouvons, chez les Amliaras, qu’une proportion infime (2,4 p. 100) de sujets qui s'identifient , a ce point de vue, avec les Europeens ; mais un nombre tres important (41 p. 100) ne s’eloignent de ceux-ci que par une difference de moins de 2,5 dans le rapport de la taille assis a la taille debout. J’ai trouve une proportion de 9,6 p. 100 d’individus ayant la partie superieure du corps plus haute et, par suite, les membres inferieurs plus courts, mais 1’immense majorite (87,9 p. 100) des Amharas de sexe masculin ont la portion superieure du corps plus courteet, partant, les membres inferieurs plus longs que les Europeens. II estii peine utile deremarquerque, acetegard, ils se rapprochent, dans une certaine mesure, des N6gres, qui presentent une elongation des membres inferieurs ; mais il ne faudrait pas exagerercesressemblances, les indices oscillant dans des limites assez restreintes autour de la moyenne donnee plushaut (50,12), moyenne qui n’est pas tr6s differente de celle admise par Topinard pour le typeblanc. Le nombre des individus h indice franchementnigritique (inferieur a 48) ne d6passe pas 7 p. 100.
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En somme, le rapport de la taille assis a la taille debout nousmontre que la population amhara a regu des infiltrations de sang noir, mais la masse de cette population presente des proportions qui la differencient des Negres.
Au point de vue de la hauteur relative de la partie superieure du corps, nos series ne nous permettent pas d'etablir de divisions dans la population amhara masculine. II semblerait, neanmoins, que l element nigritise fut un peu plus commun dans le Godjam que dans les autres regions, ce qui viendrait a fappui des indications fournies par la coloration de la peau et par la nature des cheveux, et ce que confirmera, comme je le montrerai plus loin, l’etude de findice nasal.
B. Femmes Amharas. — Les femmes rentrent dans la meme regie generale que les hommes. Le rapport moyen entre la taille assis et la taille debout est, chez elles, de 50,00. Elies se repartissent, a ce point de vue, de la fagon suivante :
Rapport de In tnille nssis n In tnille dehout chez les A.mhnrns de sexe feminin .
Egal a 52,5 . . 5,6 - ’
Au-dessus de 52,5 . ^g g _
II suffit de comparer ce petit tableau a celui qui precedepour constater les analogies frappantes qui existent entre les deux sexes, malgre l’inegalite de nos series. Comme pour les homines, les oscillations autour de la moyenne se maintiennent dans des limites assez restreintes.
C. Gallas. — Chez nos six Gallas de sexe masculin, on observe un fait assez inattendu: le rapport entre la taille assis et la taille debout seteve chez eux & 08 en moyenne, c’est-a-dire que la partie superieure de leur corps s’allonge et que, par suite, leurs membres inferieurs se raccourcissent. La moitie de nos individus donnent un indice quidepasse 62; un seul tombe au-dessous de 50. A ce point de vue, les Gallas s eloigneraient done sensiblement des Negres et ils auraient meme les membres inferieurs relativement plus courts que les Europeens. Toutefois, etant
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donnee la faiblesse numerique de notre serie, on ne saurait admettre cetle conclusion que sous reserve et a titre de simple indication.
§2. — Rapporl de la largeur des epaules a la taille.
Le rapport entre la largeur des epaules, mesuree d’un acromion a Tautre, et la taille est assez variable suivant les individus. Cependant, la moyenne calculee sur un nombre suffisant de sujets d’un meme groupe ethnique peut fournir des donnees interessantes. Topinard, en operant sur 100 sujets europeens mesures par M. Alphonse Bertillon, a constate que la taille n’avait pas d’influence sur ce rapport, qui s’est eleve en moyenne a 22,8.
A. Amiiaras. — Si nous etudions a ce point de vue nos Amharas, nous obtenons les resultats suivants :
Rapport de la largeur des epaules a la taille ehez les Amharas.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SUJETS
NOJIBRE
MOY
MAX
MIN
NOMBRE
MOY
MAX
MIN
de sujets.
de sujets.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Moyenne generale.
Nos Amharas ont les epaules relativement plus etroites que les Europeens. Qu’ils soient originates du nord, du centre ou du sud de l’Abyssinie, ils ne presentent, sous ce rapport, que des differences insignifiantes. Le plus grand ecart entre les moyenncs (max. = 21 ,69 ; min. = 20,92) n’atteint pas une unite. Le maximum et le minimum different egalement fort peu dans chaque serie. 11 est ties rare que 1 Amhara
CARACTERES PHYSIQUES
masculin le plus favorise an point de vue de la largeur de ses epaules arrive a egaler la moyenne des habitants de l’Europe. Je n’en ai trouve cjue sept qui piesentassent un rapport egal ou legerement superieur a 22, 8, ce qui donne une proportion de 8 p. 100.
Les femmes lestent encore au-dessous des hommes, leur indice moyen ne depassant pas 20,19.
On est done en droit d’affirmer que les Amharas sont caracterises pai une etroitesse relative des epaules, fait qui est tres frappant chez d’autres populations ethiopiennes, notamment chez les Danakil.
B. Gallas. — Les six Gallas mesures par le D1' Goffin offrent exactement le me me caractere, qu ils exagerent encore. Le rapport entre la largeur des epaules et la tailletombe, en effet, chez eux a 20,13, e’est-adii e a un chiffre inferieur a celui que nous ont donne les femmes Amharas ; aucun d eux ne depasse 21,96. Une regie unique semble, par consequent, s appliquer aux divers groupes ethniques qui, en s’amalgamant, ont donne naissance a la population abyssine actuelle.
§ 3- — Rapport de la largeur du bassin a la taille.
Comparee a la taille, la largeur du bassin varie suivant la race et suivant le sexe. En premiere ligne viennent les Anglo-Saxons emigres en Amerique; des mensurations pratiquees sur pres de 11 000 soldats americains, il resulte que le rapport de la largeur du bassin a la taille s eleve en moyenne a 17,7. Chez les Europeens, la moyenne atteint encore 17,2. Les Negres, ainsi que l’ont montre des observations portant sur 2 020 sujets masculins, ne depassent pas en moyenne 16,5. Ges derniers ont done le bassin relativement etroit, au niveau des crates iliaques, par rapport aux Blancs.
Bien que, dans toutes les races, les dimensions absolues du grand bassin soient plus petites dans le sexe feminin, le rapport entre la largeur du pelvis et la taille est plus grand chez la femme, par suite de la reduction notable de sa stature. Ainsi, chez le Parisien, ce rapport est de 17 environ; chez la Parisienne, il est de 18.
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A. Amharas. — II m’a paru utile de rappeler ces faits avant d’examiner les resultats auxquels conduit l’etude des chiffres recueillis par le Dr Goffin. Ces resultats sont resumes dans le tableau suivant, en ce qui concerne les Amharas :
Rapport de la largeur du bassin & la taille cliez les Amharas.
ORIGINE
DES SUJETS
HOMMES
FEMMES
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
NOMBRE
MOY
MAX
MIN
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Moyenne generate.
Les Amharas presentent, au niveau du bassin, une etroitesse aussi remarquable que celle signalee au niveau des epaules. Non seulement ils sont notablement inferieurs aux Europeens sous le rapport de la largeur relative du pelvis, mais ils tombent au-dessous des Negres euxmemes. Ce resultat doit etre considere commc parfaitement acquis, puisque aucun de nos sujets masculins ni feminins n’atteint la moyenne des Parisiens ou des Parisiennes.
Dans toutes les provinces de I’Abyssinie, les rapports moyen, maximum et minimum cntre la largeur du bassin et la taille sont sensiblement les memes. Partout le nombre des individus offrant un rapport superieur a la moyenne est a peu pres egal au nombre des individus qui restent au-dessous de cette moyenne. Nos series ne sont dailleurs pas assez nombreuses pour qu’il me soit permis d insister sur ce point; nos deux plus importantes — celle du lac Tana et celle du Godjam — tendraient a faire croire que, dans la premiere de ces regions, les sujets a bassin Ires 6troit seraient un peu moins nombreux, tandis que, dans le Godjam, la proportion serait renversee. Ce ne
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sont la, je le repete, que des indications et nullement des conclusions qu’on puisse regarder comme definitives.
J ai dit que les femmes Amharas presentent toujours, comme les homines, une etroitesse exageree du bassin au niveau des crates iliaques et que la plus favorisee d’entre elles, sous ce rapport, n’atteint pas la moyenne des Parisiennes ; les chiffres consignes dans le tableau precedent, le prou\ ent amplement. Tls montrent meme que, chez elles, le rapport entre la largeur maxima du pelvis et la taille est loin d’atteindre, en moyenne, ceux que les auteurs ont trouves pour la moyenne des homines d’Europe. II n’en existe pas moins, en Abyssinie, les memes differences sexuelles que dans les autres contrees du globe.
Si nous comparons, en effet, la largeur du bassin dans les deux sexes et le rapport de cette largeur a la taille chez nos sujets du lac Tana et du Godjam, nous trouvons les chiffres suivants :
Comparaison de la largeur du bassin dans les deux sexes chez les Amharas
du lac Tana et du Godjam
Lac Tana.
Godjam.
Largeur du bassin (moy.) .
259 mm.
244 mm.
264 mm 15,44
257 mm.
Rapport de la largeur du bassin a la taille.. . .
La largeur absolue du bassin, au niveau des cretes iliaques,est plus faible chez la femme que chez riiomme(de 15 millimetres au lac Tana, de 7 millimetres dans le Godjam). Nous avons la une nouvelle confirmation de ce que j’ai avance, en 1875, contrairement a l’opinion courante, dans mon travail sur le Bassin dans les sexes et dans les races (1). Cependant, le rapport entre cette largeur et la taille est la meme pour les deux sexes au lac Tana, et superieur chez la femme dans le Godjam. Le fait s’explique de la fagon la plus simple : la taille — c’esta-dire le diviseur quand on calcule le rapport — s’abaissant notablement chez les sujets feminins, le quotient augmente.
(i) R. Yeuneau, Le bassin dans les sexes et dans les races, in-8, Paris, 1875 (avec 16 planches litliogr.).
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En somme, le tronc de l’Amhara est tout d’une venue. Etroit au niveau des epaules, il s’elargitpeu au niveau du bassin, de sorte qu’anos yeux, il offre un aspect assez disgracieux. J’avais eterecemment frappe de ce fait en examinant une collection de portraits d’Abyssins des deux sexes photographies sans veitements ; les chiffres que je viens de commenter demontrent que l’impression ressentie est bien conforme a la realite.
B. Gallas. — Sous le rapport de la largeur du bassin a la taille, les Gallas semblent encore se confondre avec les Amharas. Le D1' Goffin n’a, d’ailleurs, mesure la largeur pelvienne que chez trois de ses sujets ; le rapport moyen ne depasse pas 15,30. Le maximum (15,82) et le minimum (15,04) sont tres rapproches, mais cela tient incontestablement au nombre trop restreint d’observations.
| 4. — Rapport de la largeur des hanches a la taille.
A. Amharas. — Il est presque superflu de rappeler que, pour l’anthropologiste, la hanche correspond au grand trochanter. La comparaison du rapport entre la largeur bitrochanterienne et la taille, d’une part, et du rapport entre la largeur maxima du bassin et la taille, d’autre part, permet de se rendre compte de la courbe que dessine la partie superieure de lacuisse. Cette courbe sera naturellement d’autant plus accentuee que l’ecart entre les deux rapports sera plus grand.
Chez l’Europeen considere en general, le rapport entre la largeur des hanches et la taille s’eleve a 19 environ. La moyenne du Parisien est de 18,7 ; celle de la Parisienne est de 19,9. Chez les Negres, ces chiffres s’abaissent da peu pres 2 unites.
Voici les resultats que j’ai obtenus pour les Amharas:
Duchesne-Fouiinet.
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Rapport de la largeur des hanches a la taille- chez les Amharas.
ORIGINE
DES SUJETS
HOMMES
FEMMES
nombre de sujels.
MOY
MAX
MIN
N O M B n E | de sujets.
MOY
MAX
MIN
Tigre et Simen. .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam. . .
Choa ....
Harar. . . .
Moyenne generate.
Si nous faisons abstraction de l’individu unique du Harar, nous constatons que les moyennes sont sensiblement les memes dans toutes les regions. Lecart entre les extremes est moins notable dans l’Agaoumedei , mais il ne faut pas oublier que le Dr Goffin n’a pu mesurer que quatre individus de cette province.
Tous nos Amharas, masculins et feminins, ont les hanches relativement peu developpees par rapport a leur taille et surpassent a peine la moyenne des Negres. La moyenne des hommes est inferieure de 1,69 a celle des Europeens, et celle des femmes de 1,83 a la moyenne des Parisiennes. Aucun individu n’arrive a egaler l’Europeen.
Par consequent, nous pouvons dire que Petroitesse du corps que j’ai signalee a propos des epaules et du bassin se continue au-dessous des crates iliaques etse poursuit sur lapartie superieure des cuisses.
Cependant, on ne saurait dire que les hanches des Amharas soient veritablement aplcities lateralement, car, par rapport a la largeur du bassin, elles se renflent plutot davantage que cliez nous. Quand on compare, en effet, le rapport de la largeur iliaque a la taille au rapport de largeur des hanches a la taille, on trouve que la difference entre les deux s el6ve a 1,80 chez l’Europeen et a 1,90 chez la Parisienne. Or, chez nos Amharas cette difference atteint 1,86 pour les hommes et 2,26 pour les femmes.
On est done en droit de dire que, si les hanches des Amharas sont
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etroites en comparaison de leur taille, elles se renfleni neanmoins, relativement a leur bassin, d’une fagon appreciable. II en resulte que le tronc parait demesurement allonge, l’elargissement, au lieu de s’accentuer a partir de la ceinture, ne s’accusant d’une fagon un peu notable que beaucoup plus bas.
B. Gallas. — Nos six Gallas ne presentent memepas cette dilatation au niveau des handles. Le rapport moyen entre la largeur de leur corps en ce point et leur taille (15,91) surpasse a peine celui qu’on obtient en comparant la largeur du bassin a la hauteur totale des individus (15,30). II y a cependant des differences assez sensibles entre les.sujets, le premier rapport oscillant entre 14,00 et 17,72.
§5. — Rapport de la largeur du bassin a la largeur des epaules.
A. Amharas. — Lesmesures quej’ai examinees dansles quatre paragraphes precedents sont toutes rapportees a la taille. Une autre methode pour apprecier le developpement transversal relatif des diverses parties du corps consiste a comparer entre elles les differentes largeurs. La comparaison, par exemple, de la largeur du bassin a la largeur des Epaules donne des resultats interessants, car elle permet d’apprecier le degre de retrecissement de la ceinture pelvienne. Ainsi le Negre, qui a un bassin etroitpar suite de la direction verticale de ses ailes iliaques, tandis que ses epaules sont tres developpees en largeur, fournira un rapport bien different de celui qu’on obtiendra en operant sur un Europeen ft bassin 6vase superieurement. Malheureusement, cette methode n’a guere6te appliquee jusqu’ici, et les termes de comparaison manquent. Je n’en crois pas moins utile de consigner dans un tableau les resultats quej’ai obtenus sur les Abyssins.
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Rapport de la largeur du bassiji a la largeur des epaules chez les Arnharas.
ORIGINE
DES SUJETS
HOMMES
FEMMES
NOJIBRE
MAX
MIN
N O M B R E de sujets.
MOY
MAX
MIN
iTigre .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Ilarar .
Moyenne generate.
Dansses Elements d' Anthropologie generate, Topinard ne mentionne pas ce rapport ; mais Aranzadi, dans son petit manuel d’Anthropometrie (1), donne quelques chiffres tires de ses propres observations sur les Basques (2) ou empruntes a differents auteurs ; voici ces chiffres :
Basques .
Kareliens .
Tavastlandais .
Tarantcliis et Papouas .
Armeniens .
Negres du Soudan .
Hongrois .
Les Basques et les Finnois ont le bassin tres large par rapport aux epaules ; les Negres du Soudan Font, au contraire, tres etroit. L’intercalation des Armeniens entre les Papouas et les Soudanais, et la position qu’occupent les Hongrois au bas de l’echelle ne permettent guere de tirer de conclusions de ce rapport tant qu’il n’aura pas fait l’objet de nouvelles recherches. Je me bornerai done a constater que, cliez nos Abyssins, le bassin, en comparaison des epaules, est plus etroit que chez les Europeens (abstraction faite des Hongrois, qui sont, on le sait, fortement melanges d’elements asiatiques) et qu’a ce point de vue, on observe, entre les sexes, une difference bien marquee, ainsi qu’il etait facile de le prevoir. Ici, encore, les ecarts individuels sont
(1) Telesforo de Aranzadi, Antropometria, Barcelone, 1903.
(2) Id., El pueblo Euskalduna, Saint-Sebastien, 1889.
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considerables, ce qui pourrait 6tre invoque comme un nouvel argument en faveur de la multiplicity des types ethniques en Abyssinie.
B. Gallas. — Les trois Gallas chez lesquels il m’a ete possible de calculer le rapport entre la largeur du bassin et celle des epaules m’ont donne les chiffres 68,42, 74,28 et 78,12; la moyenne atteint 73,61 . Je ne fais que citer ces chiffres sans essayer d’en degager aucune conclusion.
§ 6. — Rapport de la grande envergure a la taille.
Ce rapport a ete etudie par une foule d’auteurs et dans des groupes fort differents. Nous avons, par suite, un rand nombre de termes de comparaison.
Les artistes estiment que, dune fagon generate, la grande envergure est egale a la taille ; c’est une opinion erronee dans la plupart des cas. De statistiques americaines portant sur 10876 soldats blancs, il resulte que, chez ces individus, le rapport de la grande envergure a la taille est de 104,3. C’est exactement le m6me chiffre que M. Alphonse Bertillon a trouve pour lamoyenne de 197 Parisiens. Pour 280 Frangais, notre ami, le Dr Rene Collignon, est arrive a un chiffre sensiblement egal (104,4). Les soldats blancs des statistiques americaines etant a peu pres tous des Anglo-Saxons, nous devons regarder comme parfaitement exact, pour le rapport moyen de l’Europeen, le chiffre 104,3, puisqu’il resulte de 11 353 observations etque, surce point, les auteurs sont d accord. Toutefois, Woeber et Grube ont trouve un chiffre un peu plus eleve, le premier chez 60 Lithuaniens, et le second chez 100 Esthoniens ; mais ces deux groupes ethniques etant un peu aberrants, je m’en tiendrai au rapport que je viens d indiquer.
Pengrueber donne, pour 184 Kabyles, le chiffre 101,5, et Gillebert d’Hercourt, 101,3 pour 27 Arabes. Ce dernier n’a trouve qu’une moyenne de 99,9 chez 88 Sardes.
Mmc Ayrton, qui a etudie 145 Japonais, a trouve que le rapport tombe, chez eux, i\ 99,2.
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Les monies statistiques americaines auxquelles j’ai fait allusion plus haut nous montrent, en revanche, que, chez les Negres, le rapport de la grande envergure a la taille s’eleve sensiblement, puisque la moyenne de 2020 sujets mesures a atteint 108,1.
De ces chiffres, je ne retiendrai que les suivants :
211 Arabes et Berberes . ^
M 353 Europeens . 1 04 3
2 020 Negres . . .
Examinons ce qui se passe, a ce point de vue, en Abyssinie.
A. Amiiaras. La grande envergure, c est-a-dire la distance qui s etend de 1 extremite d un medius a celle du medius oppose lorsque les bras sont etendus en croix, se compose de deux facteurs : 1° longueur des membres superieurs (mains comprises) ; 2° largeur de la partie superieuiedu tionc. Or, nous avons vu que la largeur des epaules est re ativement faible chez nos Amharas, et c’est unfait dont ilnous faudra temr compte dans l’appreciation des resultats.
\ oici les chiffies que j ai obtenus pour les deux sexes :
Rapport de la grande envergure a la taille chez les Amharas.
ORIGINE
des sujets.
HOMMES
FEMMES
NOMBRE de sujets.
MOY
NO MBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
Tigre et Simen . .
Lae Tana. . . .
Agaoumeder ‘ Godjam. . .
J Choa . . .
j Harar .
j Moyenne generale.
Dans les deux sexes, le rapport de la grande envergure est plus faible que celui assigne par les auteurs aux Europeens, et, a fortiori, sensiblement mfeneur a celui des Negres. Entre l’homme et la femme, nous constatons une difference dun peu plus dune unite ; elle tient exclusi-
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vement a la moindre largeur du tronc, au niveau des epaules, chez la femme, et il sufflt, pour s’en convaincre, de se reporter au tableau sur lequel figure le rapport de la largeur des epaules a la taille (p. 157). Par consequent, le membre superieur presente le meme developpement proportionnel chez les Amharas des deux sexes.
Les moyennes nous montrent, je le repete, que nos Amharas ont une grande envergure relativement beaucoup plus faible que les Negres, et plus faible merue que les Europeens ; a ce point de vue, ils se rapprochent, au contraire, tres notablement des Arabes etdes Berberes, avec lesquels on peut dire qu’ils s’identifient.
Toutefois, en raison des ecarts que l’on constate entre les extremes, ecarts qui atteignent 18,58 chez les homines et 14,71 chez les femmes, on ne saurait s’en tenir aux seules moyennes, et il convient d’analyser les resultats.
Pour les trois groupes qui nous ont servi de termes de comparaison (Arabes et Berberes, Europeens, Negres), les chiffres que j’ai donnes ne represented que les moyennes ; on peut assigner des limites a chacun d’eux en faisant des coupures au milieu des intervalles qui les separent. Les divisions ainsi obtenues serontpeut-etre un peu factices, mais il me semble qu’elles ne seront pas trfes eloignees de la verite; je m’explique. Entre la moyenne des Arabes et des Berberes (101,4) et celle des Europeens (104,3), il existe un intervalle de‘2,9. Si nousdivisons cet intervalle par 2, nous etablirons la limite entre les deux groupes a 102,85, et nous serons en droit de dire que tous les individus qui nous donneront un rapport n’atteignantpas ce chififre se rapprochent davantage des Arabes ou des Berberes que des Europeens, tandis que tous ceux qui nous fourniront un rapport superieur a 102,85 se rapprocheront davantage des seconds que des premiers.
En procedant ainsi, nous obtenons pour chacun de nos groupes les limites suivantes :
l01' groupe (Arabes et Berberes) . Moins de 102,85.
2° — (Europeens) . De 102,85 a 100,2.
3® — (Negres) . Plus de 106,2.
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Si nous divisons maintenant nos Amharas des deux sexes — les femmes ne se distinguant guere des homines a ce point de vue — en trois groupes correspondant a ceux dont je viens d’etablirles limites, nous trouvons qu’ils se classent de la fagon qui suit :
ler gi'oupe (moins de 102,85) . 60 sujets, soit 61,22 p. 100.
2e — (de 102,85 a 106,2) . 26 — 26,53 —
3e — (plus de 106,2) . 12 — 12,25 _
Ges resultats nelaissent pas quedoffrir un reel inter^t quand on les
compare a ceux auxquels conduit l’etude de la coloration de la peau, de la couleur des yeux et de la nature des cheveux ( Voy. p. 133). Numeriquement notre premier groupe se rapproche de celui des Amharas de teinte moyenne, aux yeux hruns et aux cheveux frises, qui torment7 le fond de la population actuelle de FAbyssinie. Le second groupe lappelle dun peu plus loin celui des Amharas de teinte claire, avec des yeux bleuatres et des cheveux lisses ou simplement ondules. Quant au troisieme groupe, il se confond presque, au point de vue numerique, avec celui quicomprend nosAbyssins a peaufoncee eta cheveux crepus.
Est-ce a dire qu’il faille assimiler a l’Arabe ou au Berbere l’Abyssin type, celui dont le rapport de la grande envergure a la taille n’atteint pas 102,85? Assurement non. Cet Amhara a les cheveux frises, ce qui n est le cas nidu Berbere nide l’Arabe. II serait presque aussi arbitrage de pretendre que les Amharas a indice variant entre 102,85, et 106,2 sont intimement apparentes aux Europeens, quoique, numeriquement, ils correspondent assez vaguement, d’ailleurs, au groupe dont la peau est moins foncee, dont les cheveux sont lisses et dont les yeux sont daiis. En comparant ces deux groupes d’Abyssins aux individus a giande envergure moyenne (Europeens) ou a grande envergure petite (Arabes et Berberes), j ai voulu simplement fixer les idees et montrer que, pas plus a ce point de v ue qu a beaucoup d’autres, la masse de la population actuelle de FAbyssinie ne saurait^tre rapprochee des Negres.
Pourle troisieme groupe, il enestautrement. De memequeles populations nigi itiques, il presente un rapport tres eleve de la grande envergure a la taille ; et comme, d un autre cote, nous avons trouve une proportion
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a peu pr&s egale d’individus caracterises par une peau foncee et des cheveux crepus, je crois pouvoir en conclure qu’un dixieme ou un douzieme de la population abyssine possede une quantite plus ou moins notable de sang noir.
Ce qu’il faut retenir de tout cela, c’est que l’Amhara typique presente une grande envergure relativement petite ; qu’une fraction assez notable des Abyssins (26,5 p. 100) a une grande envergure moyenne, et qu’un petit groupe (12,25 p. 100) a une grande envergure aussi considerable que les N&gres.
B. Gallas. — Nos six Gallas m’ont donne, comme moyenne, 100, 99; ils rentrent done dans le groupe des individus a grande envergure petite. Deux seulement presentent une grande envergure moyenne ; aucun ne se rapproche du Negre a ce point de vue.
A diverses reprises, j’ai deja note, chez les Gallas, des caracteres qui les eloignent des Negres, tandis que, sous d’autres rapports, ils se dirigent vers les races nigritiques. Je me borne, pour le moment, a enregistrer les faits ; j’en tirerai des conclusions plus tard.
§ 7. — Rapport de la longueur du membre superieur a la taille.
11 est generalement admis que le Negre a le membre superieur plus long que le Blanc, et, cependant, la difference entre les deux est assez minime. Humphry a trouve, pour le rapport du membre superieur a la taille, 34, 6 chez le premier et 33, 7 chez le second, soit une difference de moins d’une unite. Pour Topinard, l’ecart est encore moindre (N&gre d’Afrique — 35,5 ; Europeen = 35,0). Ces deux auteurs ont obtenu la longueur du membre superieur en additionnant la longueur de l’liumerus et celle du radius ; j’ai opere de la meme fagon.
Ce qui fait paraitre le membre superieur tres devcloppe dans les races nigritiques, c’est l’allongement notable du membre inferieur. Par suite de cet allongement, le grand trochanter est situe relativement plus haut que chez l’Europeen, et, lorsque le Negre laisse pendre ses
bras le long de son corps, l’extremit6 de sa main atteint une partie de Duchesne-Fournet. 27
la cuisse que n’atteint pas la main du Blanc. Mais, je le repete, quand on compare la longueur du membre superieur (abstraction faite de la main) a la taille, on ne constate, entre les races noires de l’Afrique et les populations de l’Europe, que des differences trop minimes pour qu’on puisse y attacher une importance reelle; aussi passerai-je tres rapidement surce rapport, puisqu’il ne saurait nous fournir un element de diagnostic serieux.
Dans le tableau suivant, j’ai resume les resultats obtenus sur les 109 sujets des deux sexes dont je possede les mesures.
Rapport de la longueur du membre superieur a la taille chez 109 Abyssins.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SUJETS
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amharas.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Tous les Amharas reunis. . .
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Ouallaga .
Le rapport moyen chez les Amharas des deux sexes (33,80 chez les homines ; 33,21 chez les femmes) est tr6s voisin de celui que Humphry attribue aux Europeens; mais l’ecart entre les chiffres extremes est considerable (7,25 chez l’homme et 5,50 chez la femme). Pour nos deux series les plus nombreuses, celle du lac Tana et celle du Godjam, nous trouvons un nombre presque egal d’individus en dessus et en dessous de la moyenne. Voici, en effet, comment se repartissent nos sujets a ce point de vue :
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Repartition cles Amharas au point de vue du rapport entre la longueur du membre
superieur et la taille.
ORIGINE
DES SU JETS
DE LA MOYENNE
HOMMES
FEMMES
HOMMES
FEMMES
Tigi'e et Simen .
Lac Tana . . .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa . .
La proportion la plus elevee d’inclividus a membre superieur relativement long se rencontrerait dans le nord (Tigre et Simen); la plus faible se trouverait dans le Choa. Je ne crois pas, cependant, qu’on puisse tirer aucune conclusion serieuse de ces chiffres, en raison du nombre trop restreint d’observations.
Nous avons vu, par les rapports qui figurentik notre premier tableau, que nos six Gallas et nos deux Oualamos ont le membre superieur proportionnellement plus court que les Amharas. Chez les premiers, un seul m’a donne un rapport depassant la moyenne des Abyssins chretiens, ce qui les eloignerait des Negres. L’unique Ouallaga qu’ait mesure le Dr Coffin presente, au contraire, un rapport plus eleve que la moyenne des Amharas.
| 8. — Indice anlibrachial.
( Rapport de la longueur de Uavant-bras a la longueur du bras.)
L’indice antibrachial constitue, au point de vue anthropologique, un caract&re d’une reelle valeur. Deja, il y a plus d’un si£cle, White avait montre que, proportionnellement au bras, le Negre poss^de un avantbras sensiblement plus long que l’Europeen. Les recherches de Broca ont pleinement confirme les conclusions du savant anglais. Une seule race nigritique paralt faire exception &la regie :c’est la race liottentote.
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Topinard cite, il est vrai, des Negres qui, sous ce rapport, forment la transition entre les races noires les mieux caracterisees et les Europeens : les Cafres, etudies par Weisbach et Fritz, et les Negres d Algerie, mesures par Gillebert d’Hercourt, rentrent dans ce cas. Mais nous savons que beaucoup de Cafres ont regu une certaine quantile de sang arabe, qui a releve leur type physique, et il serait peut-6tre tem4raire de regarder les Nfegres d’ Algerie comme ayant echappe a l’inlluence du metissage.
Quoi qu’il en soit, si I on calcule 1’indice antibrachial moyen des 26 individus nigritiques dont Topinard donne le rapport de l’avant-bras au bras, meme en faisant entrer dans cette moyenne 9 Cafres et 10 Negres d’Algerie, on voit que l'indice s’eleve a 88,6, tandis que cliez les Allemands le rapport ne depasse pas 83,5. Entre les deux groupes, l’ecart est done de 5,1 (1). Il est bien evident que cette difference eut ete encore plus accentuee si, au lieu de tenir compte des 19 sujets appartenant a des groupes de transition, je n’avais fait entrer en ligne que les 7 individus qu’on est en droit de considerer comme n’ayant pas subi l’inlluence de l’element blanc (2).
L’indice antibrachial va done nous permettre de rechercher si un element nigritique est intervenu en Abyssinie, et dans quelle mesure approximative il a contribue a la formation de la population actuelle.
(1) En operant sur le squelette, Broca a trouve un ecart de 5,47 entre le Negre et 1 Europeen. Il a etudie,a ce point de vue, 15 squelettes de Negres des deux sexes, dont plusieurs ne sauraient etre regardes comme d’une purete ethnique indiscutable. J’ai agi dememe, ainsi que je viens de le dire, pour les 26 Negres vivants mesures par divers observateurs, et le resultat auquelj’ai abouti Concorde d’une fagontrop frappante avec celui de Broca pour etre fortuit. On peut done admettre que, sous le rapport de l’indice antibrachial, il existe, entre le Negre etle Blanc, un ecart de plus de 5 unites.
(2) Le Dr Henry Girard et le Dr E. Ruelle ont mesure, le premier, 106 individus du Soudan, et le second, 500 sujets negres du 2e Territoire militaire de l’Afrique occidental frangaise. Chez les Soudanais occidentaux, l’indice antibrachial atteindrait en moyenne 91,03 ; chezles Negres du 2e Territoire militaire, il s’eleverait St 94,77 dans le sexe feminin et a 96,39 dans le sexe masculin. Au premier abord, ces chiffres semblent done pleinement confirmer mon opinion. J’ai du cependant renoncer a utiliser, pour le rapport de l’avant-bras au bras, les nombreux documents recueillis par mes deux confreres et amis, parce que les mesures qu’ils ont prises ne correspondent pas k la longueur vraie des segments du membre superieur.
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Dansle tableau suivant, j’ai consignees resultats que j’ai obtenus a l’aide des mesures prises par le Dr Goffin.
Rapport de la longueur de Vavant-bras a la longueur du bras chez 10 7 Abyssins.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SU JETS
NOJIBRE de sujets.
MOV.
MAX
MIN
NOMBRE de sujets.
MOV.
MAX
MIN
1° Amharas.
Tisrre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
' Godiam .
Choa .
Harar .
Tous les Amharas I'eunis . .
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Ouallaga. . .
La moyenne des Amharas (88,12 pour les homines, 88,74 pour les femmes) est identique a celle que donnent les Negres. Nos deux Oualamos m’ont fourni un chiffre encore plus eleve, et les Gallas surpassent tous les autres Abyssins par la longueur relative de leur avant-bras. Notre sujet Ouallaga, que nous avons vu si voisin des
En effet, le Dr Ruelle nous dit qu’il a obtenu la longueur du bras en deduisant « du membre superieur en totalite la coudee », et celle de 1 avant-bras, en retranchant de cette meme coudee la longueur de la main ( L Anthropologie, t. XV, 190-*, p. ooo). Le Dr Girard n’indique pas sa fagon d’operer ; mais il sufflt d’examiner un des tableaux publies a la fin de son travail [V Anthropologie, t. XIII, 1902, p. 347) pour acquerir la certitude qu’il a procede de la meme maniere.
Or, la coudee comprend : 1° la longueur de la main ; 2° la longuenr de l’avant-bras augmentee de la sailliede l’olecrane. En retranchant cette coudee de la longueui totalc du membre superieur, on obtient, pour 1 humerus, un chiffre trop faible. En leianchc, lorsqu’on deduit de la coudee la longueur de la main, on a un chiffre trop fort pour la longueur de l’avant-bras.
Les deux auteurs ont done, dans leur calcul de l’indice antibrachial, augmente le numerateur et diminue le denominateur ; leur quotient est done fatalemenl trop eleve. II ne peut se comparer ni & l’indice de Broca ni & celui que j ai calcule sur les Amhaias du Dr Goffin, celui-ci ayant pris,comme points de repere, le sommet de l’acromion, la cupule du radius et l’apophyse styloide du meme os, ainsi qu’on doit le faire. C’est pour cette raison que je n’ai pu utiliser les chiffres de mes confreres.
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Negres a beauconp d’egards, s’en distingue, au contraire, d’une fagon notable par son indice antibrachial, ce qui peut faire supposer qu’il n’a pas echappenon plus a Finfluence du metissage.
Mais, lorsqu’on examine les chifFres extremes, au lieu de s’en tenir aux moyennes, on estfrappe de Fecart qui existe entre le maximum etle minimum cliez les Amharas, ecart qui s’eleve a 10,79. II importe, par suite, de serier les indices avant de tirer aucune conclusion.
C ommc je 1 ai fait plus liaut, j ai divise en deux l’intervalle qui separeles Negres des Blancs etje considere comme se rapprochant des premiers tous les sujets dont 1 indice antibrachial ne tombe pas audessous de 86,05, tandis que je rapproche des Blancs les sujets chez lesquels cet indice est inferieur a ce chiffre. Dans deux autres groupes, je classe, d une part, les individus qui surpassent la moyenne des Negres, et, d autre part, ceuxqui n atteignent pas la moyenne des Blancs. Voici de quelle fagon nos 99 Amharas des deux sexes se repartissent dans chacun des quatre groupes ainsi limites :
Repartition des Amharas au point de vue de Vindice antibrachial.
HOMMES
FEMMES
ORIGINE
cn
INDICES
INDICES
DES SUJETS
Au-
dessous
de
De
De
Au-
dessus
de
Au-
dessous
de
De
De
Au-
dessus
de
Tigre et Simen. . . .
Lac Tana .
Agaoumeder. .
Godjam .
Choa .........
Harar .
Tous les Amharas reunis . . . .
II resultc de ce pourcentage que les deux tiers environ de nos Amharas masculins (16,05 -f- 51,85 = 67,90 p. 100) se rapprochent des Negres pai leui indice antibrachial et que 32,10 p. 100 seulement se rapprochent des Europeens par cet indice.
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Chez les femmes, la proportion des sujets a indice nigritique est encore bien pluselevee, puisqu’elle atteint 88,33 p. 100.
Si Ton se reporte aux chiffres que j’ai donnes plus liaut (p. 133) pour la proportion centesimale d’individus a peau de couleur de cuivre fonce et a cheveux frises (type ethiopien) et de ceux a peau plus sombre encore et a cheveux crepus (type nigritique), on en arrive a se convaincre que nos Amharas possedant des avant-bras relativement fort developpes en longueur correspondent a la fois aux deux types. En d’autres termes, FEthiopien veritable presente, comme le Negre, un indice antibrachial remarquablement eleve ; ce n’est pas par la longueur relative de l’avant-bras qu’on peut les distinguer l’un de l’autre.
Un autre fait se degage du tableau qui precede : c’estqu’en Abyssinie il existe une proportion notable d individus qui ont un indice antibrachial inferieur a celui des Allemands, et tres voisin de celui que Pengruber a trouve chez 184 Kabyles (82,2). Ce faible indice s’observe chez 14,82 p. 100 de nos Amharas masculins et chez 11,11 p. 100 des femmes. Or cette proportion est presque exactement celle que j ai rencontree pour les Abyssins a peau claire (13,5 p. 100), poui ceux a yeux bleus ou nuances de bleu (11,7 p. 100) et pour ceux a cheveux lisses ou simplement ondules (13,2 p. 100). Faut-il en conclurc qu un element berbere est intervenu dans la formation de la nation abyssine ? on serait assez tente de le croire. Je reviendrai d ailleurs sur ce sujet au moment ou je formulerai mes conclusions.
Avant d’en terminer avec le rapport de 1 avant-bras au bras, je ferai encore remarquer que, en laissant de cote le Choa, le nombre de sujets a faible indice va en diminuant, d une fagon assez reguliere, du nord au sud; c’est le contraire qui se produit pour Findice le plus tort. J ai d6ja note, adiverses reprises, la plus grande frequence des caracteres nigritiques chez les individus des provinces meridionales, et nous en
trouvons une confirmation nouvelle.
Les Choans, au contraire, se diffdrencient des autres habitants des regions du sud par la frequence de caracteres eleves. Au point de vue du rapport de Favant-bras au bras, il en est encore de mcme. Que la
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raison donnee plus haut duphenomene soit valable on non, il n’en convient pas moins d’enregistrer le fait.
§9. — Rapport de la longueur de la main a la taille.
Ce rapport ne fournit que des indications de pen d’importance. La moyenne quej’ai obtenue pour 157 Europeens, en me servant de cliiffres empruntes a divers auteurs, est de 11,6; celle que donnent 19 Negres s eleve a 11,9. En operant sur 500 sujets (467 hommes et 33 femmes) du 2e I erntoire militaire de l’Afrique occidentale frangaise, le
Ruelle a obtenu un indice moyen de 11,7. En revanche, les observations du Dr Girard portant sur 71 Soudanais occidentaux (Malinkes, Bambaras et Soninkes) abaisseraient cette moyenne a 10,9. Ges divergences tiennent, sans doute, au precede employe par les observateurs, les uns adoptant comme limite superieure de la main le pli transversal superieur du poignet, les autres faisant passer cette limite par les sommets des apophyses styloides du radius et du cubitus. Le Dr Goffin ne nous indique pas les points de repere qu’il a adoptes ; aussi est-il difficile de comparer les resultats auxquels je suis arrive en me servant de ses cliiffres a ceux qui ont ete donnes par diffArents auteurs. Je consigne, neanmoins, dans le tableau suivant, le rapport qu’on obtient chez les Abyssins en comparant la longueur de la main a la taille supposee egale a 100.
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Rapport de la longueur de la main a la taille chez ,1 IQ Abyssins.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SUJETS
NOMBRE
MAX
MIN
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amharas.
Tigre et Simen .
Lac Tana . . .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Tous les Atnharas reunis . .
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Ouallaga .
Ces chiffres ne comportent guere de commentaires. Dans toutes les provinces de 1’Abyssinie et dans tous les groupes qu’on y rencontre, la longueur de la main est relativement faible par rapport a la taille. Les moyennes different fort peu les unes des autres et les extremes s’ecartent egalement peu. Une fois seulement le rapport est tombe a 9,69 et une autre fois il a depasse 12. En somme, si I on fait abstraction de ces deux cas exceptionnels, on constate que dans le tiers des cas lerapport entre la longueur de la main et la taille depasse 11 et que dans les deux autres tiers des cas, il reste au-dessous de ce chiffre. Ace point de vue, les femmes ne se distinguent guere des homines.
Je me borne a enregistrer le fait sans chercher a en tirer de conclusions.
§ 10. — Rapport de la longueur du pied a la taille.
La longueur du pied va nous fournir des indications d’un certain inhered. D'une fagon tres g6n6rale, il est relativement plus long chez le Negre que chez le Blanc ; et, si l’on calcule le rapport entre sa longueur et la taille, on trouve, en prenant les chiffres empruntes par Topinard a
differents auteurs, que, pour 157 Europeens, il ne depasse pas 15, Duchesne-Fouiinet. 28
tandis que chez 76 Negres divers, il atteint 15,11. D’apres les recherches des Drs Ruelle et Girard portant, les premieres sur 71 Maldives, Bambaras et Soninkes, les secondes sur 500 sujets du 2e Territoire militaire de l’Afrique occidentale frangaise, le rapport s’eleverait sensiblement chez les Negres : le Dr Ruelle a trouve, en effet, une moyenne de 15,64 et le Dr Girard une moyenne de 15,55. En tenant compte de tous ces chiffres, on voit que, pour 647 sujets nigritiques, la moyenne s’eleve a 15,58, c’est-a-dire qu’entre le Negre et le Blanc il existe une difference de 0,58 environ. Il suffit, pour se rendre compte de la valeur de cette difference, de prendre deux hommes de meme taille (de 1 m. 70, par exemple), Tun Blanc et l’autre Negre, et de leur faire 1’ application de ce rapport : le second aura un pied dun centimetre plus long que le premier.
Cela pose, examinons comment se comportent nos Abyssins. Je resume d’abord en un tableau les resultats de mes calculs.
Rapport de la longueur du pied a la taille chez HO Abyssins.
ORIGINE
DES SUJETS
HOMMES
FEMMES
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
NOMBRE de sujets.
MIN
1° Amharas.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder ....
Godjam .
Choa .
Harar .
Tous les Amharas reunis. .
2° Gallas. . .
3° Oualamos . . .
4° Ouallaga. .
Pris en masse, nos Ambaras et nos Gallas ont le pied relativement petit ; les femmes sont encore plus remarquables que les hommes a ce point de vue.
Un Oualamo et l’Ouallaga ont, au contraire, le pied & peu pr&s de la grandeur de celui du Negre.
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Mais, en presence des ecarts considerables qui existent entre les extremes, il convient de rechercher de quelle fagon se repartissent nos sujets sous le rapport de la grandeur relative de leurs extremites inferieures. Comme je l’ai fait plus haut, j etablirai une limite a moitie distance entre le chiffre trouve chez les Negres et celui rencontre chez les Europeens, c’est-a-dire, dans le cas present, a 15,29. En operant ainsi, nous divisons d abord nos Amharas en deux groupes, dont \oici l’importance relative :
Amharas a pied long (rapport superieur a lo, 29) . 21,78 p. 100.
— a pied court (rapport inferieur a 13,29) . 78,22 —
Nous pouvons assurer que, parmi nos sujets chretiens, il en est un peu plus du cinquieme qui se rapprochent, dans une certaine mesure, des Nfegres au point de vue des proportions de leur pied.
Si nous faisions un groupe a part des individus a proportions franchement nigritiques, c’est-a-dire dont la longueur du pied represente 15,58 p. 100 au moins de la taille, nous verrions qu’il en rentrerait 12,87 p. 100 dans cette cafegorie. G’est presque exactement le pourcentage que nous avons trouve pour nos Abyssins a peau tres foncee, dont
souvent les cheveux sont francliement crepus.
Parmi les Amharas a pied court, il en est dont le rapport du pied a la taille est remarquablement faible : 28,92 p. 100 des homines ont un indice inferieur a 14,5. A diverses reprises, j’ai deja signale chez les Abyssins des caracteres qui rappellent ceuxqu’on observe habituellement chez les Derbies. Or, la brfevetc des extremites inferieures est precisement un de ces caracteres, ainsi qu’il resulte des recherches de M. Pengriiber sur les Kabyles.
Par suite, nous sommes en droit de dire que, au point de vue de la longueur du pied, les Amharas se subdivisent en trois groupes : les uns, de beaucoup les plus nombreux, ont le pied comparable a celui des Europeens ou meme un peu plus court proportionnellement a leur taille; d’autres ont les extremity inferieures d’une brievete notable, comme certains Derbies ; les derniers, au contraire, se font remarquer
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par une elongation du pied qui peut se comparer a celle de la generality des Negres.
Quant aux Gallas, ils serepartissentaussi dans les trois categories, mais en raison de la faiblesse numerique de notre serie. il serait tout a’ lait temeraire de tenter un pourcentage.
Rapport de la longueur post-malleolaire a la long totale du pied.
ueur
Les anthropologies affirment volontiers que la saillie du talon varie
sensiblement suivant les races et que, chez le Nfegre, elle atteint son
maximum. Cependant nous ne possedons guhre de renseignements
precis a cet egard, quoique quelques observateurs aient commence a
mesurer la longueur post-malleolaire du pied. Le D' Girard a m«me
calcule, sur ses Soudanais, le rapport qui existe entre cette longueur
e a ongueur totale de Lextremite inferieure; en faisant la movenne
des clnffres qu’il donne pour les 71 Malinkes, Bambaras et Soninkes
qu i a etudies, j’ai trouve que ce rapport est de 22,7 dans ce groupe
negre. Les auteurs americains admettentque si la longueur du talon est
0,8, cent.emes de pouce chez le Negre, elle est seulement 0,48 chez le
anc; mais leur point de repere est mal ddfrni, et les termes de com-
paraison nous font, en realite, defaut. C’est pourquoi je me bornerai a
consigner en un tableau les chiffres que j’ai obtenus en comparant la
longueur post-malleolaire a la longueur du pied d’apres les mesures du u boffin.
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Rapport de la longueur post-malleolaire a la longueur totale du pied chez 108 Abyssins.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SUJETS
NOIIBHE de sujets.
MOY
MAX
WIN
NOMBBE de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amharas.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Tous les Amharas reunis.. .
ill, 74
2° Gal las .
3° Oualatnos .
4° Ouallaga .
D’une fagon generale, le talon est plutdt court. Chez la femme, 1q rapport entre la longueur post-malleolaire et la longueur totale du pied n’atteint, dans aucun cas, le chiffre trouve par le Dr Girard sur les Negres du Soudan occidental. II n’en est pas de me me cliez l’homme, ou I’on voit — en s’en tenant aux Amharas seuls — ce rapport osciller entre 16,00 et 26,20. L’ecart enorme que Ton constate (10,20) entre les extremes porte a croire que, la encore, il serait permis de voir l’effet de diverses influences ethniques. -Je ferai simplement remarquer que chez 23,76 p. 100 de nos Amharas, le rapport est superieur a celui qu’a rencontre le Dr Girard chez les Malinkes, les Bambaras et les Soninkes.
PREMIERES CONCLUSIONS
Avant d’aborder l’etude de la tete, il me parait utile de tircr les conclusions qui se degagent des faits exposes dans les precedents chapitres. Ils nous permettent deja de distinguer, dans la population actuelle de 1’Abyssinie, trois elements ethniques tr&s nets.
lc Type cimhara ou abyssin proprement dit. — Le premier de ces elements, celui qui repond au type ethiopien ou abyssin proprement dit,
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cst caiacteiise par un teint qui tire sur le chocolat ; ce ton s observe cliez 70 a 75 p. 100 des sujets.
Les indhidus de ce type ont les yeux brun fonce et les cheveux frises, mais non crepus. Nous avons rencontre des yeux bruns chez 88,3 p. 100 de nos sujets et des cheveux frises chez 81,1 p. 100. Mais it convient de remarquer que, dans la categorie des individus aux yeux fonces rentrent des Abyssins appartenant a un autre type et qui representent environ 10 p. 100 de la population totale.
L Abyssin veritable est de taille elevee : lhomme atteint en moyenne 1 m. 68 et la femme 1 m. 56. Les deux sexes depassent done d environ 3 centimetres la taille moyenne de l humanite consider^ dans son ensemble.
Chez 1 Abyssin typique, lapartie du corps situee au-dessus du siege est relativement courte : 87,9 p. 100 des homines et 77,8 p. 100 des femmes nous ont donne, pour le rapport de la taille assis a la taille debout, un chiffre inferieura celui que Topinard assigne aux Europeens. Pai suite, nous pouvons dire que les membres inferieurs sont proportionnellement plus longs que chez nous.
Le tionc est etroit, tant au niveau des epaules qu’au niveau du bassm. Au point de vue du rapport de la largeur du bassin a la taille, aucun de nos sujets — ni masculin, ni feminin — n’atteint la moyenne du Parisien ou de la Parisienne ; dans la grande majority des cas, ils tombent meme au-dessous des Negres. Comme dans toutes les races, la femme a le bassin un peu plus large que l’homme proportionnellement a la taille ; mais, d’une fagon absolue, la largeur du pelvis est moindre chez la premiere que chez le second.
Au-dessous des ailes iliaques, le corps reste relativement aussi etroit que chez le Negre. Toutefois, on ne saurait dire que les handles des Amharas soient aplaties dans le sens transversal, car, en comparaison du bassin, elles sont plutot renflees; mais 1 elargissement ne s accuse que tres bas, au niveau des grands trochanters, au lieu de s’accentuer a partir de la ceinture. II en resulte que le tronc parait demesurement allonge, ce qui n’est qu’une apparence trompeuse, due
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au fait dont il s’agit aussi bien qu’a l’etroitesse de tout le torse. En realite, nous l’avons vu, le tronc est relativement court par rapport a la taille.
Cette 6troitesse, qui s’exagere au niveau du bassin, existe cependant, comme je l’ai dit, bien marquee au niveau des epaules. C’est en partie a la reduction du diametre biacromial qu’il faut attribuer, cliez nos Amharas, la faiblesse du rapport entre la grande envergure et la taille, car leur membre superieur est, proportionnellement a leur stature, a peu pres aussi developpe en longueur que celui de l’Europeen.
Ce qui les eloigne de nous et les rapproche des Negres, c’est leur indice antibrachial ; comme ceux-ci, les Abyssins typiques ont l’avantbras tres long.
La main, au contraire, offre des dimensions plutot reduites dans le sens longitudinal ; le pied estlui-meme relativement petit, et le talon ne fait qu’une saillie tres moderee.
En somme, malgre la coloration foncee de sa peau, malgre l’allongement de ses membres inferieurs, le grand developpement de son avant-bras et l’etroitesse de son bassin, l’Amhara ne saurait etre assimile a un Negre. Ses cheveux simplement frises et non crepus, sa grande envergure reduite, ses extremites courtes, son talon peu saillant s’opposent a cette assimilation.
2° Type abyssin nigritise. — Toutefois, il est indeniable qu un element nigritique s’est melange, en Abyssinie, a 1 element etliiopien, et nous en avons trouve la preuve cliez un certain nombre de nos Amharas. L’influence de cet element noir se traduit par une accentuation de la coloration de la peau cliez 14,4 p.100 de nos sujets, par l’apparition de cheveux crepus cliez 5,7 p. 100 d entre eux, par une elongation des membres inferieurs, par une etroitesse remarquable du bassin et des hanches. Nous avons trouve, cliez 12,25 p. 100 de nos Amharas, une grande envergure aussi developpee que cliez le Negre. La main et le pied s’allongent cliez le cinquieme environ de nos
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sujets, en m6me temps que le talon forme une saillie tres notable.
Nos Abyssins nigritises out, en outre, les yeux fonces, la taille tres elevee, 1 avant-bras d une longueur exageree.
On peut estimer a 10 ou 15 p. 100 environ le nombre des Amharas
qui possedent. un certain nombre de caracteres nigritiques reunis sur le meme sujet.
3° Type abyssin clciir, a cheveux lisses ou ondales. — Un troisieme element ethmque, tres different de ceux que je viens d’isoler, a encore lait sentir son influence en Abyssinie ; mais, commel element nigritique, 1 1 s est cr01s® avec 1’Ethiopien et, par suite de ce melange, ses caracteres se sont notablement attenues. Toutefois, on peut affirmer qu’il etait dun teint clair, legerement cuivre. L 'importance de ce type a ete assez notable pour avoir eclairci la coloration de lapeau chez 13,5 p. 100 environ de la population actuelle.
II est egalement certain que cette race avait les yeux bleus, car on ne saurait songer a attnbuer a FEthiopien ni au Negre les iris bleus ou ^nuances de bleu que nous avons rencontres dans la proportion de 11,7 p. 100 chez les Abyssins modernes. G’est elle aussi qui a surement mtroduit les cheveux lisses ou simplement ondules que nous avons trouves chez 13,2 p. 100 de nos sujets.
En procedant par elimination, on est conduit a regarder la race dont ll s agit comme etant celle qui a abaisse la taille dun certain nombre d individ us, puisque les deux autres elements sont de grande stature. Elle a le tronc plus long, le bassin et les hanches plus aises, aussi bien que les epaules, et une grande envergure relativement foible par rapport a la taille. Au point de vue du dereloppement ( e avant-bras, elle tient le milieu entre le Negre et l’Europeen et se rapproche singulierement du Kabyle.
Des trois elements ethniques dont nous avons retrouve les traces C est, naturellement, l’a&nent ethiopien qui a conserve la suprematie numenque, ams. qu'il resulte des chiffres que je viens de rappeler. e type nigritique et le type clair paraissent avoir joue un rdle
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h peu pres egal, chacun d’eux ayant plus ou moins fait sentir son influence sur 10 a 15 p. 100 de la population totale.
Au premier abord, on serait tente de croire que rinfluence du Negro, s’accuse de plus en plus au fur et a mesure qu’on s’avance dans la direction du Sud; mais une province meridionale fait exception a la regie : c’est le Choa. Cette exception pourrait peut-etre s’expliquer par lc fait que c’est la que reside la cour et que les homines de l’arislocratie recherchent de preference les femmes les moins foncees ; lcur entourage imitant leur exemple, il se fait probablement une veritable selection inconsciente dans la contree.
Pour l’element clair, a cheveux lisses ou simplement ondules, il cst assez difficile de le localiser : il parait s’etre infiltre partout a peu pres dans la memo proportion. Nous verrons plus loin, apres avoir etudie les caracteres cephaliques, qu’il est permis, neanmoins, d’emettre une hypothese tres vraisemblable sur son point de depart.
Duchesne- Fournkt
CHAPITRE IV
CARACTERES CEPI1ALIQUES SUR LE VIVANT
Je ne m occuperai, dans ce chapitre, quc des caracteres cephaliqucs etudies sur 1 individu vivant, tels qu’on peut les deduire des mesures prises par le Dr Goffin. Mon confrere n’a malheureusement pas mesure la hauteur de la teffe, et, en Abyssinie, le diametre vertical du crane varie considerablement dun groupe h 1’autre, comme je le montrerai plus loin ; nous manquons done ici d’un important element de diagnostic. Toutefois, les chiffres dont je dispose permettent de distinguer plusieurs types, qui s’isolent avec une grande nettete.
Je passerai successivement en revue les caracteres du crane et les caracteres de la face.
I- — Region cranienne
Le D' Goffin a mesure, sur la voute cranienne, le diametre anteroposterieur maximum, le diametre transverse maximum, le diametre frontal minimum, le diametre biauriculaire et la circonference horizontale. II m a fallu supprimer deux de ces mesures, — le diametre frontal minimum et le diametre biauriculaire, — car les chiffres qui les expriment sont certainement errones. Par suite, il ne m’a pas ete possible do calculer 1 indice frontal, ce qui est d’autant plus regrettable que cet indice, a en juger par les observations que j’ai faites sur les cr&nes abyssinsdu Museum, nous aurait ete d’une veritable utilite pour etablir des subdivisions parmi nos Amharas.
Quelle que soit la dimension qu’on envisage, quel que soit l’indice (pi on ctudie, on constate, entre les extremes, des ecarts considerables. Nous avons k\ une nouvelle preuve de la multiplicite des elements
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ethniques qui ont contribue a former la population de l’Abyssinie. Toutefois, un examen attentif des chiffres permet de classer les sujets en un petit nombre de groupes qui, d’une fagon generate, concordent avec ceux que nous avons precedemment etablis. C’est ce que j’espere faire ressortir en examinant, l’un apres l’autre, les caracteres esscntiels de la tete.
Indice cephalique horizontal
A. Hommes Amiiaras. — Si nous calculons la moyenne de l’indice cephalique de tous les Amiiaras mesures parle D' Goflin, nous trouvons que cette moyenne lie depasse pas 74,95 ; mais elle resulte de chiffres qui oscillent entre 66,84 et 82,35. Les Abyssins chretiens, au point de vue de Findice cephalique, vont done de l’hyperdolichocephalie a la sous-brachycephalie, c’cst-a-dire qu’ils offrent les formes craniennes les plus variees. II importe, par suite, pour voir se degager les elements divers dont se compose cet amalgame, de serier nos sujets en les classant dans les differents groupes etablis par Broca.
J’ai tenu compte, dans ce classement, de l’ecart qui exisle entre Findice obtenu sur le vivant et celui qu’on obtient sur le crane sec, et j’ai recule de deux unites la limite de cliacun des groupes admis pour le cMne. En operant ainsi, nous constatons que nos 83 Amharas se repartissenl de la fagon suivante :
Ilyperdolichocephales
Dulichocephales .
Sous-dolichocephalcs.
Mesatictphales .
Sous-hrachycephalcs .
8 sujets, soit 9,64 pour 100.
Ce qui se degage de ces chiffres, c’est quo 1 immense majorite des Amharas masculins est nettement dolichocephale. La plupart n offrent qu’une dolichocephalic moderee; mais un petit groupe, representant environ 9,64 p. lOOdela population masculine chretionne, se distingue par l’elongalion tres notable de la bolte encephaliquc.
Un troisifeme element ethnique, rnoins important encore au point
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de vue du nombre, se detache a l’autre extremite de la serie : c’est 1 element sous-brachycephale, element qui a sans doute joue un role moins efface qu on ne serait tente de le croire au premier abord. C’est a lui, en effet, qu il fa ut attribuer le raccourcissement du crane chez nos quelques sujets mesaticephales et vraisemblablement aussi chez cei tains sous-dolichocephales dont 1 indice est tres voisin de la mesaticephalie.
En somme, trois types cephaliques se rencontrent dans la population amhara :
1° Un type moderement dolichocephale, qui est celui de l’Abyssin proprement dit et qui s observe chez les trois quarts environ des chretiens. II est interessant de noter que la proportion des individus que leur indice cephalique fait rentrer dans ce groupe est sensiblement egale a celle des sujets que leurs caracteres exterieurs, leurtailleet les pi opoi Lions de leur corps nous ont fait considerer comme des Amharas veritables (Voy. p. 181 et 182).
2 Un type hyperdolichocephale qui, numeriquement, correspond avec assez d exactitude a notre type abyssin nigritise (Voy. p. 183). Sur les huit individus rentrant dans ce groupe, cinq offrent une coloration de peau plus foncee que la moyenne des Abyssins.
33 Un dernier type se distingue par la brievete relative de son crane; il semble repondre au type clair, a cheveux lisses ou simplement ond ules, car, sur les cinq Amharas mesaticephales ou sous-brachycepliales, trois ont la peau claire et les deux autres presentent un teint moyen; deux sont indiques comme ayant les cheveux frises, mais les trois autres les ont simplement ondules.
On nc saurait, assurement, songer a etablir de limitesbien tranchees cntre nos trois groupes, mais le fait n’a rien de surprenant. Parmi les Amharas, c est-a-dire parmi les Abyssins chretiens, des alliances s operent journellement entre sujets n’offrant pas les monies caracteres physiques, et les metis qui resultent de ces croisements forment toule une serie de transitions entre les types extremes. Cependant, le metissage n a pas reussi a fondre les elements primordiaux ; on peut
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affirmer que la nation amliara est foncierement constitute par cles individus moderement dolichocephales, auxquelssont venus s’adjoindre des sujets remarquables par leur extreme dolichocephalie et quelques individus a teint relativement clair et a cheveux ondules, dont le crane tend vers la brachycephalie.
Malgre la faiblesse numerique de certaines de mes series, j’ai ren contre dans loutes l’element a crane moderement dolichocephale. Les hyperdolichocephales et les sous-brachycephales paraissent s’etre repandus depuis le nord jusqu’au sud, car j’ai trouve des representants des premiers dans le Simen, sur le lac Tana et dans le Godjam, et des individus a ttte courte dans le Godjam et le Choa. La repartition de l’indice cephalique ne saurait done nous fournir aucune donnee utile pour determiner Forigine des elements ethniques dont nous constatons 1’existence en Abyssinie.
B. Femmes Amiiaras. — L’etude de l’indice cephalique chez les dix-huit femmes Amharas dont nous possedons les mesures vient confirmer les conclusions qui precedent. La moyenne ne depasse pas cliez elles 73,63, et cette moyenne resulte de chiffres exlremement differents, qui oscillent entre 62,85 et83,ll. Ici encore nous trouvonsla preuve de ces melanges qui apparaissent toujours, quel que soit le caractere qu’on examine.
Comme chez l’homme, c’est la dolichocephalie moderee qui predomine chez la femme ; elle s’observe dans 55,55 p. 100 des cas du D1' Goffin. L’element hyperdolichocephale represente, dans noire petite serie, une proportion tres notable (33,33 p. 100 des sujets). Enfin, Felement a t6te relativement courte (mesaticephale et sousbrachyc^phale) comptc deux representants parmi nos dix-huit sujets feminins, ce qui donne une proportion de 11,12 p. 100.
C. Gall, as. — Le nombre des observations portant sur des Gallas dont je dispose n’est que de six, et, par suite, il serait bien temeraire de vouloir lirer de leur examen des conclusions definitives.
La moyenne de l’indice cephalique, chez nos six Gallas, est de 74,03, presque identique a celle que nous avons trouvee pour les Amharas
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masculins ; mais les ecarts entre les extremes sont sensiblemcnt moins grands (min. = 72,42 ; max. = 77,90), ce qui peut tenir ^implement au petit nombre d’individus observes. Toutefois, je ne saurais me dispenser de remarquer que lelement a cr&ne relativement court n est pas represente chez nosGallas, qui sont tous dolichocephalcs ou sous-dolichocephales.
D. Oualamos et Ouallaga. — Je me bornerai a enregistrer les indices cephaliques trouves chez ces trois sujets. Les deux Oualamos m’ont donne, l’im 79,54, et l’autre 81,38, ce qui correspondrait sur le crane a des indices de 77,54 et 79,38. Ils rentrent done : le premier, dans la categorie des sous-dolichocephales, et le second, dans cellc des mesaticephales. Ces Negres, dont l’un a les cheveux crepus, le nez gros et concave, les levres volumineuses, et dont l'autre, tout enayant les cheveux simplement friscs, possede un nez aplati et une levre inferieure tres grosse, ont done le crane moins allonge que la majorite des Amharas. Le fait meritait d’etre signale et nous en chercherons l’explication lorsque nous tirerons nos conclusions.
Quant au Ouallaga, il ne possede pas, non plus, un crane franchement long et etroit ; son indice ceplialique (78,04 sur le vivant) ne permet de le classer que parmi les sous-dolichocephales.
§ 2. — Diametres et circonference horizonlale /
J ai dit, au commencement de ce chapitre, les raisons qui m’ont fait eliminer deux des diametres mesures par le Dr Goffrn. Les seuls que j’aie pu utiliser sont ceux qui m’ont servi a calculer l’indice dont il vient d etre question, e’est-a-dire le diametre antero-posterieur maximum et le diametre transverse maximum.
Consideres en eux-mames, ces deux diametres n’offrent qu’un interat des plusrestreints ; cependant, chez nos Abyssins, ils se montrent dune petitesse remarquable. Voici, d’apres MM. de Quatrefages et Hamy, les moyennes de quelques series masculines ;
CARACTERES CEPH ALIQUE S SUR LE V1YANT.
Diam. ant. -post. Diam. transv. max.
Hindous . 184 133
Arabes. . 183 133
Berberes . 184 136
Negres soudaniens orientaux . 180 129
Negres nilotiques . 180 128
Ces chiffres, empruntes aux Crania ethnica, ont ete obtenus sur des crdnes depouilles de leurs parties molles. Or nos Abyssins ont ete mesures vivants et, quoique beaucoup d’entre eux soient d’une taille tres superieure a la moyenne, ils ne m’ont donne que les chiffres qui suivent :
Diam. ant. -post, Diam. transv. max.
Amharas . . 176,7 134
Gallas . 176 131
Si nous defalquions l’epaisseur des parlies modes, nous resterions en presence de diametres vraiment fort reduits. _
La circonference horizontal de la tfite-ne depasse pas en moyenne 537 chez les Amharas vivants et 545 chez les Gallas ; et encore c,es moyennes se trou veraient-elles sensiblement abaissees si nous eliminions quelques sujets exceptionnels.
Chez la femme amhara, les dimensions sont naturelle ment plus reduites encore :
le diametre antero-posterieur atteintchezelle 171 millimetres en moyenne, le diametre trans verse maximum 126 millimetres et la circonference horizontal 519 millimetres.
A priori, on est done tent6 de croirc que l'Abyssin n’a qu’une faible capacity cranienne. Pour que le crAne de Y Amhara prAsentAt un volume notable, il faudrait qu’il fi'it tres d6veloppe dans !e
Fig. 33. — Amhara a LeLo li es dcvcloppce dans le sens vertical.
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fig. 34. Wally, Amhara tlu Tigre a tete sousbrachycephale et surbaissee. (Ce sujet a la peau relativement claire et les cheveux ondules.)
sens vertical. Malheureusement les observations du D1' Goffin ne nous
fournissent aucun renseignementacetegard ; maisquelques photographies de la mission Duchesne-Fournet nous montrent un type amhara chez lequel le grand developpemcnt vertical de la tete compensc dans une certaine mesure, la reduction du diametre anteroposterieuret du diametre transverse maximum (fig. 33). Je reviendrai sur ce type, dans le chapitre suivant et je me bornerai a noter ici qu'il semble le plusfrequentdetousceuxqu’on rencontre en Abyssinie. C’est lui cl111 correspond a notretypeabyssinproprementdit. II sefaitremarquer . par lebeaudeveloppement vertical
du front, qui, en revanche, sc montre relalivement comprime transversalement, comme tout le reste de la t6te.
Un deuxieme type est, au contraire, caracterise par un certain surbaissement de la voute cranienne, qui est relativement plus developpee dans lesens transversal (fig. 34); c’est le type mesaticephale ou sous-brachycephale. Ici encore, le front presente une hauteur notable, mais il se dilate principalement en travers. Un troisieme type, enfin, nous montre une courbe cranienne trans-
l'ig'. 35. — Arara, Amhara nigritise.
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verse intermediate entreles deux precedentes (fig. 35), tout en se rapprochant davantage de la seconde que de la premiere. Ce type differe du deuxieme par une moindre saillie des bosses parietales, qui sont situees plus has, etpar un front sensiblement moinshaut. Les caracteres faciaux, sur lesquels je reviendrai dans un instant, ne permettent pas de douter qu’il ne s’agisse du type nigritise dont j’ai demontre l’existence dans les precedents cbapitres.
II. — Region faciale
Pour la face, les seules mesures queje puisse utilisersont celles qui expriment la longeur et la largeur du nez, la distance interoculaire et la largeur de la bouche. II eut ete fort interessant de recbercber quelle morpbologie faciale correspond a chacun des types craniens que nous venous de decrire brieve ment, mais les elements nous font defaut, le Dr Goffin ne nous donnant aucune hauteur de la face et les points de repere qu’il a adoptes pour le diametre bizygomatique n’etant pas ceux qu’admettent les anthropologistes.
Toutefois, les indications que vont nous fournir les dimensions du nez ne sont pas a negliger, et elles offrent d’autant plus d’interet qu’elles vienncnt confirmer les deductions tirees des caracteres examines jusqu'ici.
§1 .-^Nez.
A. Hommes Amiiaras. — La longueur du nez ehez les Abyssins chretiens du sexe masculin atteint en moyenne 49,1 ; sa largeur est de 36,9 et la moyenne de l’indice nasal atteint 75,74. Mais ces moyennes resultcnt de chiffres assez different les uns des autres, puisque la longueur oscille entre 42,5 et 62,5, que la largeur varie entre 32 et 47,5 et que l’indice va de 60,37 a 95. Dans le tableau suivant, j’ai reuni les moyennes, les maxima et les minima que j’ai obtenus pour chacune des regions de l’Abyssinie.
Duchesne-Fournet.
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Dimensions el inclice du nez chez 83 Amharas de sexe masculin.
ORIGINE
NOMBRE
DE SUJETS
LARGEUR
INDICE
DES SUJETS
MOV.
MOY
MAX
MIN
MOY
MAX
MIN
Tigre et Simon .
Lac Tana .
Agaoumeder. . . .
Godjam .
Clioa .
Harar .
Moyennes generales.
Les ecarts entre les extremes sont surtout notables, comme il est naturel, dans les series nombreuses. Mais ce qui est remarquable, c’est que partout, quel que soit le nombre de sujets observes, la moyenne dc 1 indice classe nos Amharas parmi les mesorhiniens, si nous
admettons que, sur le vivant, les divisions doivent 6tre etablies de la facon suivante :
Leplorhiniens
Mesorhiniens.
Platyrliiniens.
Pns en masse, les Abyssins chretiens sont done incontestablement mesorhiniens, je le repete. Toutefois, comme nous trouvons, dans nos deux plus nombreuses series, des platyrliiniens et des leptorhiniens, d se pourrait que la moyenne ne repondit pas a la majority de la population ; aussi importe-t-il de classernos sujets par categories. Voici ce que nous donne cette repartition :
Au-dessous de 70 De 70 a 85 Au-dessus de 85
CARACTERES CEPHALIQUES SUR LE YIVANT.
Repartition de 75 Amharas (1) de sexe masculin d'apres Vindice nasal.
CENTE
SIMALE .
Leptorhiniens . .
Mesorhiniens. . .
Platyrhiniens. . .
Totaux. . . .
Ge tableau nous demontre que c’est bien la mesorhinie qui est la caracteristique de la grande majorite des Amharas.
La leptorliinie se rencontre chez 17,33 p. 100 de nos individus. Or un nez etroit ne peut appartenir a l’element nigritise dont je crois avoir mis l’existence hors de doute; il doit done etre l’apanage du type clair, a tdte relativement courte. Mais nous trouvons une proportion un peu plus forte de leptorhiniens que nous n’avons rencontre d’Amharas a peau relativement claire ou h cr&ne mesatic^phale ou sous-dolichocephale. Cela peut tenir simplement a ce que les divisions entre les groupes ont quelque chose d’un peu arbitraire. II suffirait d’elever de quelques centiemes au-dessus de 70 la limite de la leptorliinie pour faire passer dans le groupe des mesorhiniens une partie de nos individus a nez etroit. Dans ses Elements d' Anlhropologie generate, Topinard n’indique pas de limites fixes entre les groupes quand il s’agit desujets vivants : il classe, par exemple (p. 303), les Galibis parmi les mesorhiniens avec un indice de 69,3, tandis que les Parisiens, dont 1’indice alleint 69,4 sont ranges dans la categoric des leptorhiniens. Peut-elre n’y a-t-il la qu’une simple erreur typograpliique.
Quant aux platyrhiniens, ils correspondent, d’une fagon satisfaisante comme proportion, a nos 14,4 p. 100 d’individus a peau foncee, h nos
(1) Je n’ai pu calculer l’indice nasal que chez 75 des Amharas masculins, parce que, pour les aulres, je ne possedais que l’une des deux dimensions qui servent a elablir le rapport.
12,25 p. 100 d Amharas a grande envergure tres developpee, et & nos 9,64 p. 100 de sujets hyperdolichocephales.
J ajouterai que le Dr Goffm a note la grosseur ou Faplatissement du nez chez 9 Amharas qui sont tous, en effet, platyrhiniens, tous franchement dolichocephales ou hyperdolichocephales, qui, a Fexception dedeux, presentent une grande envergure enorme et dont aucun n’a la peau claire. Ces observations, faites a simple vue, concordent avec les resultats descalculs ; elles sont surtout interessantes en ce sens qu’elles nous montrent Fassociation, chez les memes individus, de caracteres que tous les anlhropologistes qualifient de nigritiques, et, par suite, elles prouvent d une fagon irrefutable, selon moi, Fintervention en Abyssinie de cet element noir que j’ai cherche a isoler des autres dans les pages qui precedent.
. B. Femmes Amiiaras. — Cornrne celui de Fhomme, le nez de la femme Amhara est m6sorhinien ; la moyenne de Findice nasal atteint chez elle 75,50. La longueur est, en moyenne, de 44,8, et la largeur de 34,2. Mais, dans le sexe feminin, nous observons aussi des ecarts assez notables entre les chiffres extremes, car la longueur varie de 35 a 50, la largeur, de 27,5 a 40 et Findice, de 57,90 a 92,85. La repartition de nos 18 sujets en groupes peut done seule nous fournir des renseignements interessants.
Repartition de 18 femmes Amharas, d'aprds Vindice nasal.
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(fig. 36), et on rencontrerait facilement des 'populations leptorhiniennes possedant un developpement au moins aussi notable des ailes nasales en travers ; mais ce nez estsurtoutd’une brievete remarquable (fig. 37), et c est a ce raccourcissement qu’est due lelevation relative de lindice.
Les leptorhiniennes sont encore assez nombreuses, puisqu’elles representent plus du cinquieme de notrc serie. Quant
Ht.
Fig. 36. — Femme Amhara a nez etroit et moderement allongA
Fig. 37. — Femme Amhara a nez etroit et court.
aux platyrhiniennes, leur proportion tombe a un chiffre tr6s faible.
II est ct noter que les quatre femmes du Godjam a nez etroit ont la peau d’une coloration moyenne ; que deux ont les yeux fonces, une les yeux nuances de vert, et la quatrifeme les yeux bleus. La nature des cheveux est consignee pour trois d’entre elles : ils sont frisesclicz l’une et lisses chez les deux autres.
Ainsi, malgr6 les croisements, les traces del’element clair, a cheveux lisses, se rev61ent chez nos leptorhiniennes soit par la coloration de 1’iris, soit par la nature des cheveux, soit par les deux caractferes la fois. Une femme du Godjam est tres remarquable a ce point de vue : son indice nasal ne depasse pas 66,67, ses cheveux sont lisses et ses yeux sont bleus. Toutefois elle n’est pas restee a l’abri du croisement,
car son cr^ne est dolichocephale et sa peau est de couleur chocolat. Mais, comme ce n est ni l’element abyssin proprement dit, ni lelement non- qui ont pu lui valoir les caracteres que presentent son nez, sa chevelure et ses yeux, nous devons en conclure une fois de plus qu’il est mtervenu dans la formation de la nation abyssine un troisieme element, qui etaitpreciscment caracterise parla leptorhinie, par des cheveux lisses et par une teinte claire de 1’iris. A chaque pas, nous voyons apparaitre les preuves de 1 ’intervention de cet element ethnique, qui a joue un role d’une certaine importance en Abyssinie.
C. Gal las. — Au point de vue du nez, les six Gallas mesures par le Goffin ne different guere des Amharas. Voici les dimensions que nous avons relevees et les indices que nous avons trouves:
Longueur du nez . Maximum
( Minimum . 43,0
■ Moyenne . 37 0
Largeur du nez . Maximum . 40,0
Minimum . 330
_ ( Moyenne . 74,43
n dice nasal . Maximum . 83,33
[ Minimum . 06,67
Aucun de nos sujets n’est platyrhinien ; un est leptorhinien et cinq sont mesorliiniens.
II est Evident que notre confrere est tombe sur une petite serie exceptionnelle, dans laquelle lelement nigritique n'a joue qu’un rdle des plus minimes.
D. Oitalamos ET Ouallaga. — En revanche, nos deux Oualamos sont Irancheinent platyrhmiens, l’un avec un indice de 95,43, 1’autre avec un mdice de 100. Sous ce rapport, ce sont de veritables Negres. Les deux sont Chretiens et peuvent, par suite, se dire Amharas malgre leurs
cheveux crepus. Ilspeuventaussi epouser des femmesreellement Amharas
et mtroduire parmi les Abyssins une certaine quantitede sangnoir C’est 1 ’incorporation dans la nation d’individus comme ces deux Oualamos qui explique les traces d element nigritique que nous avons fencontrees chez des sujets que tous considferent comme des Amharas veritables,
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Quant a l’individuoriginaire duOuallaga, ilm’adonneun indice nasal de 83,33, mesorhinien, par consequent, mais tres voisin de la platyrhinie.
§ 2. — Distance interoculaire.
La distance interoculaire, mesuree d’une caroncule a l’autre, ne constitue pas un caractere ethnique d’une grande valeur, excepte lorsqu’il s’agit des populations mongoliques. Voici, en cffet, quelques
chiffres donnes par les auteurs :
Parisiens (Topinard) . 31,5
Negres d’Afrique (Topinard) . 33,8
Beiges (Quetelet) . 33,0
Neo-Caledoniens (Bourgarcl) . 35,0
Annamites (Mondiere) . 39,0
Mo'is (Nei's) . 40,0
Les Negres d’Afrique de Topinard se plagant entre les Parisiens cl les Beiges, et ceux-ci se confondant avec les Neo-Caledoniens, nous ne saurions esperer tirer de la largeur interoculaire des elements c!c diagnostic pour distinguer les races qui se sont amalgamees en Abyssinie. Aussi me bornerai-je a donner des chiffres, sans ajouter presque de commentaires.
Distance interoculaire chez les Abyssins des deux sexes.
ORIGINE
DES SUJETS
HOMMES
FEMMES
N O M DUE de sujets.
MOV,
MAX
MIN
NOMBIIE
de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amliaras.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Moyenne de la seric.
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Oualhuja .
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Le maximum de largeur se rencontre chez les Oualamos ; le minimum chez les Amharas. Les femmes ont, en general, une plus faible largeur interoculaire que les homines.
II n existe aucun rapport entre ce caractere et l’indice cephalique ou 1 indice nasal, ni avec aucun des caracteres que nous avons etudies precedemment.
§ 3. — Largeur de la bouche.
Ce que j ai dit de la distance interoculaire, je pourrais le repeter a propos de la largeur de la bouche : c’est un caractere qui n a qu’une valeur ethnique desplus mediocres. A ce point de vue, les races les plus diverses s entre-croisent : des Negresd’Afrique viennent se placer entre les Parisiens et les Beiges; ceux-ci s’intercalent entre les Esquimaux et les Neo-Zelandais. On ne saurait done esperer tirer de la largeur de la bouche aucun renseignement vraiment utile.
Je me bornerai a rappeler que la plus faible moyenne trouvee sur une serie d individus masculins ne depassait pas 47 millimetres (22 Chinois) et que la plus forte a atteint 59 millimetres (12Neo-Caledoniens). A Paris, Topinard a obtenu 50 millimetres pour les homines et 47 millimetres pour les femmes. Chaque fois qu’on a eu l’occasion de comparer des sujets dune mcme population et de sexes differents, on a constate un ecart de 2 a 3 millimetres entre la femme et l’liomme.
Chez nos Amharas, la largeur de la bouche oscille entre 42,5 et 65 millimetres quand il s’agit de sujets masculins, entre 37,5 et 5/ , o millimetres lorsqu il s agit de sujets feminins. La moyenne est, pour les premiers, de 52,1 millimetres et, pour les femmes, de 47, 5 millimetres.
Je resume, dans le tableau suivant, les chiffres trouves par le D1' Coffin.
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Largeur de la bouche chez les Abyssins des deux sexes.
ORIGINE
HOMMES
FEMMES
DES SUJETS
NOMBUE de sujets.
MOY
MAX
MIN
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amharas.
Tigre et Simen .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Moyenne de la serie.
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Ouallaga . .
Les Amharas et l’individu du Ouallaga ont la bouche moyenne ; les Gallas et les Oualamos l’ont large.
Si nous considerons comme petite toute bouche n’atteignant pas la largeur de celle du Parisien (50 millimetres) ; comme moyenne, celle dont la largeur varie entre celle du Parisien et celle du Beige (de 50 a 54 millimetres) ; comme grande, celle qui depasse 54 millimetres, nous trouvons que nos Amharas se repartissent ainsiqu’il suit:
Repartition des Amharas masculins au point de vue de la largeur de la bouche.
Amharas a bouche petite ( — 50 mm.) . 14, soil 10,87 p. 100.
— a bouche moyenne (de 50 a 54 mm.). . . . 38, soit 45,78 —
— a bouche grande (+54 mm.) . 31, soit 37,35 —
Je n’insisterai pas davantage sur ce caractere, apres ce que j’ai dit de son peu d’importance.
III. — Oreille
L’etude de l’oreille parait oflrir un certain intend. On sait combien la petite oreille du Ntgre dilT6re de l’oreille du Polynesien et de beaucoup
de Mongols, et surtout de la grande oreille du Melanesien. Aussi Duchesne-Fouiinet, 31
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Topinard a-t-il juge utile de mesurer le pavilion, tant au point de vue de la longueur qu’au point de vue de la largeur. Malheureusement, il s’est borne a prendre les dimensions chez 36 sujets, et encore n’a-t-il mesure que 8 individus vivants, la longueur et la largeur du pavilloli ayant ete prises, dans les autres cas, sur des bustes en pl&tre. II est bien evident qu’on ne saurait tirer de conclusions formellesd’un aussi petit nombre d’observations, surtout lorsqu’elles ont ete faites dans des conditions aussi differentes. Toutefois 1’indice, c’est-a-dire le rapport entre la largeur du pavilion et sa longueur supposee egale a 100, a fourni a l’auteur quelques donnees inleressantes : les Jaunes ont un petit indice, les Europeens un indice moyen, et les Negres, tant d Afrique que d Oceanie, un indice eleve. Et ce qui augmente l’interet de ces observations, c’cst qu'on voit le rapport grandir en passant aux anthropo'ides et aux singes. Aussi Topinard en conclut-il que l’indice du pavilion de l’oreille est « un caractere seriaire d’ordre a la fois zoologique et anthropologique » et qu’il merite d’etre etudie.
Mais si la comparaison de la largeur a la longueur peut 6tre utile pour une classification des races, il n’en est plus de meme lorsqu’on etudie une seule des deux mesures. Voici, en effet, les chiffres que donne mon collcgue pour la longueur de l’oreille cliez quelques sujets masculins :
Negres d Afrique . 59,6 millimetres
8 Europeens . 63,j _
3 Polynesiens . 6^0 _
1 Mongol . 65,2 —
8 Melanesiens . 70,0 _
Les Ncnie s d’Afrique et les Melanesiens occupent les deux extremites de la liste, tandis qu’ils se confondent quand on lientcompte de l’indice.
Malheureusement, le Dr Goffin n’a mesure, sur les Abyssins, qu’une seule dimension, la longueur. Par suite, il ne nous est pas possible de calculer 1 indice ni d’attaclier une grande importance aux chiffres qu’il a obtenus.
Quoi qU’il en soit, je ne crois pouvoir me dispenser de resumeren
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un tableau, comme je Fai fait pour la distance interoculaire et pour la largeur de la bouche, les longueurs que j'ai relevees sur ses observations.
Longueur de V oreille chez les Abyssins des deux sexes.
ORIGINE
IIOMMES.
FEMMES
DES SUJETS
NOMBRE de sujets.
MOY
NOMBRE de sujets.
MOY
MAX
MIN
1° Amharas.
Ti^re et Si men .
Lac Tana .
Agaoumeder .
Godjam .
Choa .
Harar .
Moyenne de la serio.
2° Gallas .
3° Oualamos .
4° Ouallaga .
Chez tous nos sujets, principalement chez les Amharas et chez Findividu du Ouallaga, l’oreille est, en moyenne, peu developpee en longueur. Mais Fecart entre les extremes est enorme chez les homines Amharas puisquil depasse 2 centimetres (23mm,5).
Si nous serions nos 83 Abyssins chretiens d’apres la longueur de l’oreille, nous arrivons au resultat suivant :
Amharas a oreille courte ( — 00 mm.) . 30, soit 30,14 p. 100.
— a oreille moyenne (de 00 ft GO mm.) .... 43, soit 01,81
— & oreille longue (+ 60 mm.' . 10, soit 12,00
Nous pouvons done dire que FAmhara veritable a lc pavilion de Foreille dune longueur moyenne, plus petite habituellement que FEuropeen.
Chez un nombre de sujets qui depasse le tiers de la population, Foreille n est pas plus longue que chez les Negres. Je n oscrais cn
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conclure que 36,14 p. 100 ont regu une certaine proportion de sang nigntique, car le payillon etant court chez I’Amhara pur, il est fort piobable qu une partie des homines dont la longueur de l’oreille reste
au-dessous de 60 millimetres ne doivent pas etre regardes comme des metis.
En tout cas, on ne saurait attribuer a l'element arnhara pur, ni a 1 element nigritise lelongation du pavilion chez 12,05 p. 100 de nos individus. II me parait plausible d’y voir l indice de l intervention d’un autre element ethnique, qui ne peut Otre que cette race relativement claire, a yeux peu fonces, a cbeveux lisses ou ondules et a crane m6saticephale ou sous-brachycephale, dont la presence nous a ete revelee par de multiples particularities .
CONCLUSIONS DE L’ETUDE DES CARACTERES CEPHALIQUES SUR LE VIVANT
Ouoique je n aie pu utiliser qu un fort petit nombre des mesures piiscs sui la tete par le D1 Goffin, les points de repere ayant ete mal choisis pour les autres, il est possible cependant d’en tirer quelques conclusions et de completer le portrait des divers types abyssins dont j’ai deja esquisse certains caracteres.
Les caracteres cephaliques confirment les melanges que nous avait deceles letude de la coloration de la peau et des yeux, de la natuie des cheveux, de la taille et des diverses proportions du corps. Au milieu de cet amalgame ethnique, nous voyons se dessiner trois types fondamentaux, autour desquels viennent se grouper les metis.
Le plus important deces types au point de vue numerique est celui que j’ai qualifie d 'Abyssin proprement dil. Aux caracteres deja enumeres (p. 181, 182 et 183), je puis ajouter les suivants, qui sont ceux de la grande majorite des Amharas :
1° Crane dolichocephale, mais dont l’indice n’accuse qu’une dolichocephalic moderee, quand il n’est pas sous-dolichoc6phale;
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2° Petitesse des diametres craniens antero-posterieur et transverse et de la courbe cranienne horizontale, cette reduction se trouvant en partie compensee, chez beaucoup de sujets, par un grand developpement de la tdte dans le sens vertical ;
3° Nez de largeur moyenne (mesorhinien chez 69,33 p. 100 des Amharas) ;
4° Distance interoculaire relativement faible ;
5° Bouche moyenne ;
6° Oreille d’une longueur moyenne, plus petite, en general, quc chez l’Europeen.
Ces divers caracteres se rencontrant chez 70 a 80 p. 100 environ des Abyssins chretiens, nous sommes en droit de les regarder conime ctant vraiment ceux de I’Amliara proprement dit.
A c6te de ce type, nous en voyons apparaitre un second qui correspond incontestablement a celui que j’ai designe plus liaut sous le nom de Type abyssia nigritise (Voy. p. 183 et 184). En effet, il nous offre certains caracteres de l’Abyssin proprement dit (petitesse des diametres antero-posterieur et transverse maximum du cr&ne et de la courbe horizontale de la tete, distance interoculaire faible, bouche moyenne, etc.) ; mais, par ses autres caracteres, il se dirige vers les Negres.
Je rappellerai notamment :
1° L’allongement remarquable de la voute cranienne, hyperdolichocephale chez 9,64 p. 100 des Amharas ;
2° L’elargissement du nez, qui devient platyrhinien chez 13,33 p. 100 des Abyssins chretiens, et qui est a la fois remarquable par sa grosseur et par son aplatissement, ainsi qu’il resulte des observations du D1' Goffin ;
3° Le raccourcissement de l’oreille, dont la longueur est aussi reduitc que chez les Negres les mieux caracterises.
Notre troisi&me type abyssin (le Type clair, a cheveux lisses on
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ondales ) s isole nettement des deux autres par les quelques caracteres cephaliques que j’ai pu etudier.
1° Son crane est plus court (mesaticephale ou sous-brachycephale chez 6,02 p. 100 de nos Amharas). L’elevation de l’indice cephalique tient a l’elargissement de la tfite plutot qu a la diminution du diametre anteio-poslerieur. Mais ce que la capacite pourrait gagner par suite de l’augmentation du diametre transverse maximum est annihile par le surbaissement de la voute cranienne, si apparent sur les photographies des Abyssins de ce type.
Lc nez est etroit (leptorhinien). Ce n est ni l’Abyssin mesorbinien, ni 1 element nigritique platyrhinien, qui onl pu introduire la leptorbinie chez une fraction de la population Amhara. II est done tout naturel d’attribuer, par exclusion, ce caraetere au troisieme element etbnique dont maintes particularites nous ont demontre I’existence.
° distance interoculaire est plutot faible, comme dans les autres types.
4° L’oreille, au lieu de presenter la petitesse que j’ai signalee chez 1’Abyssin proprement dit et surtout chez 1’Abyssin nigritise, se fait remarquer par une elongation de son pavilion.
En raison des melanges nombreux qui se font effectues en Abyssinie parmi les chretiens, ll n est pas tres commun de trouver reunis, chez le mcme individu, loas les caracteres que j’ai assignes chacun des trois types fondamentaux. Dans les croisements, il s’est produit ce qui se produit souvent en pareil cas chez les animaux et me me chez les vegetaux : les metis, au lieu de presenter une fusion des caracteres des deux parents qui leur ont donne naissance, offrent une juxtaposition de caracteres empruntes, les uns au pere, les autres a la mere. Ainsi s’explique, par exemple, l’existence, chez un Amhara metis, de la morphologie cranienne et des cheveux frises de l’Abyssin proprement dit, avec la leptorbinie et le teint relativement clair de notre troisieme type.
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Etant donnee la predominance numerique du type abyssin proprement dit, il est evident que son intervention dans les croisements a du se repeter plus frequennnent que celle des deux autres elements. Ce sont ses caracteres qui doivent, par consequent, Femporter sur ceux des deux races avec lesquelles il s’est melange ; c’est, en effet, ce que l’on constate. Mais chaque fois qu’on observe cliez un Amhara une particularity qui n’appartient pas au type pur, il faut recbercher ailleurs Forigine de ce trait exceptionnel. Le probleme n’est pas toujours facile a resoudre; il n’est eependant pas insoluble. En effet, il cxiste tout un ensemble de caracteres etrangers a F Abyssin proprement dit qui nous reportent invariablement vers un element nigritique, et un groupe d’autres caracteres qui nous reporlent dans une direction opposee. En outre, nous avons eu la bonne fortune de rencontrer quelques individus qui presentent, associes, plusicurs des caracteres aberrants auxquels je viens de faire allusion; nous avons vu, par excmple, des Amharas a crfhie relativement court qui ont la peau plus claire que les autres et les cheveux ondules et non frises. N’est-il pas logique d’attribuer a la meme influence ethnique ces Irois particularites exceptionnelles ? N’est-il pas naturel de regarder comme une preuve de Fintervention du Nfegre la presence de ces hyperdolicliocepliales a nez gros et aplati, a levres epaisses, a cheveux crepus, qui se rencontrent de temps en temps parmi les chretiens, mOme si leur teint n’est pas plus fonce que celui de la moyenne des Amharas?
Je me crois done de plus en plus autorise, apres avoir examine les quelques caracteres cephaliques dont les notes et les mensurations du D1' Goffin m’ont permis d’aborder l’etude, de maintenir que la population Amhara se compose reellement des trois elements fondamentaux quej’avais isoles des le debut.
Quant aux Gallas , il m’est impossible de formuler a leur sujet des conclusions precises, en raison du nombre beaucoup trop restreint d’observations dont je dispose. Tous les voyageurs ont signals cliez eux une forte infusion de sang nigritique ; mais les mensurations que
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je possede demontrent qu’une partie des individus a presque completernent echappe a cette influence. Par l’indice cephalique, par les diametres craniens, par l’indice nasal, la distance interoculaire, la largeur de la bouche et la longueur de l’oreille, nos six Gallas ne se distinguent guere de la majorite des Amharas. 11 est assez vraisemblable que le medecin de la mission Duchesne-Fournet est tombe sur une petite serie exceptionnelle.
En ce qui touche les deux Oualamos, je dois me montrer encore plus ieser\e. Ce sont de vrais Negres par leur indice nasal, comme ils le sont par leurs grosses levres et Fun par ses cheveux crepus, mais leur indice cephalique est sensiblement plus eleve que celui des populations nigritiques de la region qui ont ete etudiees jusqu’ici.
Enfin, l’individu ne au Ouallaga se confond presque entierement avec l’Abyssin proprement dit par ses caracteres craniens et faciaux. C’est a peine s’il s’en distingue par son indice nasal plus eleve, qui reste cependant mesorhinien tout en se rapprochant de la platyrhinie.
Crane
Les documents osteologiques quc nous devons a la mission Duchesne-Fournet se reduisent a une tete unique, pourvue de sa mandibule, mais privee de son occipital et de son temporal droit. II est done impossible de mesurer certains diametres importants, et la description de cette piece ne presenterait qu’un interet des plus restreints si je me bornais a elle seule.
Nous possedons heureusement au Museum d’Histoire naturelle un certain nombre de crAnes abyssins dont la majeure partie nous a ete rapportee par mon ami, le Dr Louis Lapicque ; il a recueilli cette collection au cours de la mission qu’il a accomplie a bord de La Semiramis, yacht frAte par Mme Lebaudy.
J’ai dit, dans l’avant-propos, que j’avais entrepris, il y a quelques annees, avec mon confrere, l’etude de la serie de tetes abyssines qui existe au Museum, mais que le resultat de nos recherches etait encore inedit. Je n’ai rien publie non plus des observations sommaires que j’ai pu faire dans les musees italiens, de sorte que je manquerais d’elements de comparaison si le D1' Lapicque, avec un empressement dont je ne saurais trop le remercier, ne m’avait autorise a resumer, dans le present travail, les recherches que nous avons poursuivies ensemble et que nous publierons sans doute un jour in exlenso.
La collection de crAnes abyssins du Museum me suffirait pour le but que je poursuis ici et qui consiste a determiner les elements etliniques qui ont contribue A la formation de la nation abyssine. Toutefois, j’ai pense qu’il ne scrait pas sans interet de eonsacrer quelques pages A la description d’un squelette inedit appartenant aussi A notre grand etablissement scientifique. Les piAces de cette nature sontdes raretes,
Duchesne-Fouhnet.
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et je nepouvais trouver une meilleure occasion de faire connaitre le squelette abyssin du Museum que celle qui s’offre a moi aujourd’hui.
II est tout a fait supertlu d’insister sur l’importance de l’etude des caracteres osteologiques et de ieur comparaison avec les caracteres observes sur le vivant. Cette etude va me permettre de completer, dans une certaine mesure, le portrait des Abyssins dont j’ai du me borner, en raison de l’insuffisance des mesures que je pouvais utiliser en toute securite, a n’esquisser que les grandes lignes. Nous allons trouver egalement dans la craniometrie un moyen de controler les resultats auxquels nous a conduit l’examen des mensurations du Dr Goffin, et ce controle va mettre en evidence leur exactitude.
Au mois de juin 1898, lorsque le Dr Lapicque et moi nous avons commence l’etude dela collection de cranes ethiopiens du Museum, nous avons ete frappes de la diversity des types en presence desquels nous nous trouvions. foutefois, apres une observation attentive, nous avons reconnu que la majorite des 37 t6tes dont nous disposions offraient des caracteres mixtes empruntes a des elements qu’il nous a ete possible de retrouver a peu pres purs. En effet, une fois les cranes de metis mis de cote, nous sommes restes en presence de trois elements ethniques nettemcnt distincts : 1° un type special, a tate allongee et remarquablement developpee en hauteur, que nous avons considere, en raison de sa frequence, comme le veritable type abyssin ; 2° un type h crane surbaisse, beaucoup plus court, offrant une forme pentagonale tres accusee qu’il doit a la saillie exageree de ses bosses parietales ; 3° un type franchement nigritique, h ossature massive, h nez tout a fait platyrhinien.
Des circonstances particulieres nous obligerent a interrompre notre travail, dont nous nc nous occupames ni l’un ni l’autre jusqu’au 20 novembre 1900. A cette epoque, nous nous remimes a la besogne, et, avant toute chose, nous procedames, sans consulter les notes prises plus de deux ans auparavant, a un classement des pieces qui, entre temps, avaient repris leur place dans les vitrines de la galerie d’Anthropologie. Chacun de nous fit a son tour le classement en tenant uniquement
CARACTERES OSTEOLOGIQUES.
compte de la morphologic, Or, non seulement nos resultats furent idenliques, mais ils concorderent de la fagonla plus absolue avec ceux oblenus au mois de juin 1898.
Nous avons duajourner de nouveau rachevement de notre memoire, et jc n’ai repris le travail qu’au bout de huit annees pour rediger le present chapitre. Le classement des cranes que je viens d’effectuer est en parfait accord avec nos classements d’autrefois.
Ces details, qui peuvent paraitre oiseux, demontrent clairement que les types qui se degagent au milieu de la population ethiopienne sont assez nettement caracterises pourqu’on les reconnaisse sans peine, soit qu’on ait a sa disposition des mesures prises sur le vivant comme celles que nous devons au Dr Goffin, soit qu’on etudie une serie de tetes osseuses de provenances diverses, comme celle qui a fait l’objetde nos recherches.
La collection de cranes que possede le Museum a ete recueillie en grande partie, je le repete, par le Dr Lapicque, qui a recolte a Massaouah 29 cranes d’Abyssins. Nous ignorons, d’ailleurs, l’origine exacte de ces individus, qui ont sans doute vu le jour dans des localites fort dififerentes, mais dont la plupart doivent etre originaires du Nord (1).
A Soleillet, nous devons deux tdtes d’Amharas du Choa. Jenoterai des maintenant que rune d’elles provient incontestablement d’un Negre qui, ne cliretien ou converti au christianisme, faisait partie integrante de la nation amhara, quoique appartenant a une autre race que la majority des Abyssins.
M. Raffray nous a rapporte de Tsanadeglie deux cranes qui, l’un et
(1) Voici dans quelles conditions M. Lapicque a recueilli sa collection : « J’ai pu recolter un certain nombre de cranes, dit-il, grace aux circonstances suivantes : deux ou trois ans avant mon passage, la famine ravageait l’Abyssinie; les populations se transportaient vers les ports de la cote dans 1’espoir d’y trouver la subsislance qui leur manquait; le cholera se repandit parmi ces affames qui erraient sans domicile, les cadavres reslerent la oil ils etaient tombes. J’ai trouve ainsi des cranes epars a fleur de sol, le long de la route des caravancs. Leur provenance ne peut done etre determinee avec une precision parfaile: mais la plus grande partie doit provenir des populations habitant le Tigr6 et les regions au nord de ce pays, e’est-a-dire les Bogos, les Habab et les Ohuld-Kusa'i. » (Louis Lapicque, Note sur la mission du yacht Semiuamis. Bull, du Museum d’histoirc naturelle, T. I, 189a, p. 79).
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l’autre, offrenttous les caractcres essentiels des Abyssins proprement dits.
M. Borelli a offert au Museum quatre tetes, dont deux ont ete recoltees entre Harar et Addis-Abeba (a Oborrah et a Itou) et dont les deux autres proviennent deregions plus meridionales(ZingeroetKoullo).
Enfin, j’ai joint a cette serie le crAne recueilli a Baltchi, un peu a l est d’Addis-Abeba, par la mission Duchesne-Fournet, et la tAte du squelette que je decrisplus loin : c’est celui d un Abyssin mort a Paris.
De ces 40 crAnes,4 proviennent d’individustrop jeunespour pouvoir etre utilises. Les 36 tetes restantes se decomposent de la fagon suivante :
Tetes a type amhara pur . 12, soit 33,33 p. 100 ) -
— — metisse . 16 — 44,44 — ) 77’7/P'100
— a type pentagonal surbaisse ... 4 — 11,11
— a type nigritique . 4 — 11,11
J’appelle l’attention sur la concordance presque parfaite entre cette repartition des types, faite d’apres la morphologie et les dimensions du crane, et celle que j’ai etablie plus haut en me basant sur les observations du D1 Gofftn. Les deux series ont ete formees au hasard, et cependant la proportion des individus de chaque groupe est sensiblement la meme. On est, par suite, tente de croire qu’il y a la plus qu’une coincidence fortuite et d’admettre que la population ethiopienne actuelle resulte reellemcnt de l’amalgame des trois elements ethniques mentionnes, a peu pres dans les proportions que je viens de signaler.
Quoi qu il en soitde cette deduction, qui n’a rien — je suisle premier a le reconnoitre — de rigoureusement absolu, et que je ne donne qua title d’indication, il est certain que chacun des types est nettement caracterise par ses particularites cephaliques, ainsi quele lecteur pourra en juger par les descriptions qui suivent.
SI- — Crane abyssin proprement dit on Amhara.
Gomrne type cranien de 1’Abyssin veritable, on ne saurait prendre, ainsi que je l’ai dit plus haut, que celui qui se rencontre avec le plus de frequence; or c’est le crane dolichocepliale, regulierement elliptiquc, a grand developpement vertical, qui se montre dans ce cas. Souvent,
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chez les metis, la hauteur de la tfite est notablement reduite, ou bien sa longueur est diminuee, quand l’element pentagonal surbaisse est intervenu dans le croisement ; mais on observe a peu pres constamment quelques-uns des traits qui caracterisent l’element preponderant.
Le cr^ne abyssin proprement dit se fait remarquer par la finesse de son ossature, par sa legferete, par la faiblesse des insertions musculaires, la protuberance externe de l’occipital formant elle-meme peu de rebel et les apophyses masto'ides faisant peu de saillie. En raison de la faible saillie de ces apophyses, la tete, placee sur un plan horizontal, ne repose generalement pas sur elles, mais bien sur les fosses cerebelleuses (9 fois sur 12), qui se renflent considerablement ; le crane d’ltou repose sur ses condyles (PL XII, fig. 2). Les arcades zygomatiques sont grides dans les deux sexes, et, en tenant compte de l’ossature, les tetes masculines paraissent feminines au premier abord.
Ce crane peu robuste mesure 186 millimetres en moyenne de longueur maxima chez bbomme et 178 millimetres chez la femme. Le diametre transverse maximum ne depassant pas 134 millimetres chez le premier et 130 millimetres chez la seconde, l’indice cephalique horizontal accuse constamment une dolichocephalic francbe : 71,76 dans le sexe masculin (maximum = 73,56 ; minimum = 70,10), 73,04 dans le sexefeminin (maximum = 74,13 ; minimum = 72,47).
Par suite des faibles dimensions de la teteen longueur et en largeur, lacapacite craniennenedepasse pas 1467 centimetres cubes cbezl bomme et 1329 centimetres cubes chez la femme; et encore ce chiffre n’est-il atteint que grace a l’elevation du diametre vertical basilo-bregmatique.
Ce qui frappe, en elfet, desle premier abord, c’est le grand developpement du crane en hauteur (PI. XII, fig. 1 , 2 et 3). Je viens de signaler la projection cnbas des fosses cerebelleuses et des condyles del’occipital, projection assez forte, dans la plupart des cas, pour que la tete ne repose pas sur les apophyses masto'ides. Aussi, lorsmemeque lavoute ne seinble pas s’elever d’une facon exageree, le diametre vertical offret-il une notable longueur (135 millimetres chez rhomme ; 129 millimetres chez la femme, en moyenne). Jamais, d’ailleurs, la calotte
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cranienne n est reellementsurbaissee, et quand la conrbe antero-posterieure ne continue pas a s’elever regulierement jusqu’au vertex, c’est quelle a commence par monter tres haut en avant, dans la region
Flg* 38, Grane Amharaa front tres eleve, recueilli a Massaouah par le Dr Lapicque
(Coll. Museum Hist, nat., n° 9615).
frontale. Dans ce cas, qui est relativement frequent, on observe un front haut, saillant, qui offre une direction presque verticale jusqu’au niveau dcs bosses frontales. A partir de ce point, la courbe s’inflechit assez brusquement (fig. 38) et se continue avec regularity en restant toujours sensiblement convexe, jusque vers le tiers posterieur des
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parietaux, oil elle change de nouveau de direction pour se raccorder avec la courbe de faible rayon que forme la base de l’occipital. — D’autres fois, l’elevation de la courbe est moins rapide en avant, et on
Fig. 39. — Cr&ne Amhara a vertex tres eleve, recueilli a Massaouah par le D1' Lapicque
(Coll. Museum Hist, nat., n° 9894).
la voit alors monter sans interruption jusqu’au vertex (fig. 39). Mais, dans presque tous les cas, je le repete, la hauteur de la tete est si notable que l’indice transverso-verlical cst megas^me. Voici, en effet, comment se r6partissent a ce point de vue nos douzc sujets les plus purs :
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Repartition des cranes amharas au point de vue de Vindice transverso-vertical.
HOMMES
FEMMES
TOTAL
Microsemes .
1 soit 14,28 p. 100 6 — 85,72 —
2 soit 40 p. 100 3—60 —
3 soit 25 p. 100
Mesosemes
Mega semes .
Et, parmi les /5 p. 100 de cranes a grand indice que nous avons rencontres, it en est sept, — ce qui represente une proportion de 66,67 p. 100 — dont l’indice atteint l’hypsistenocephalie, autrementdit dont la hauteur 1 emporte sur le diametre transverse maximum.
Nous retrouvons l’hypsistenocephalie sur 21,43 p. 100 de nos tetes a caiacteics mixtes. Nous n avons, d ailleurs, jamais observe chez nos metis, pas plus que chez nos Abyssins typiques, aucun crane a petit indice transverso-vertical : 50 p. 100 des individus croises nous ont donne un indice mesoseme et l’autre moitie nous a fourni un indice
megaseme. Le legcr abaissement de l’indice chez les mesosfemes est evidemment du k l’intervention de 1 element pentagonal surbaisse que je decrirai plus loin ; la megasemie, au contraire, doit etre attribute a lelement abyssin proprement dit, dont elle est, cornme nous venons
de le voir, un des caracteres les plus frequents.
Un autre caractere s’observe conslamment sur le crane abyssin typique : c’est la forme reguliferement elliptique de la voiite, qui se montre en mfimc temps etroite et allongee (fig. 40 et 41). Les bosses parietales ne font aucune saillie marquee et, a leur niveau, la teten’offre nullement 1 elargissement que nous allons rencontrer dans notre type pentagonal. Par suite de la petitesse du diametre transverse maximum, bien plus que par suite d’une augmentation de largeur du front, l’indice frontal est megaseme chez la femme cornme chez l’bomme, sensiblement plus toutefois chez ce dernier oil il atteint 71,17. Nous verrons combien le type pentagonal differc, a ce point de vue encore, du veritable type abyssin.
La base est la seule region du cMne qui,
chez l’Amhara, ne parti-
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cipe pas au r6trecissement general (fig. 42 et 43 ; PL XII, fig. 3).
Je ne parlerai pas des dimensions des courbes, les chilYres que j’ai reunis dans le tableau donne plus loin suffisant a montrer qu’elles sont toutes relativement petites.
Le plus souvent, les sutures craniennes sont d’une grande simplicity
Fig. 40. — Norma verticalis du crane Amhara Fig. 41. — Norma verlicalis d’un crane masculin typique de la fig. 38 (Coll. Lapicque Amhara feminin, de Tsanad£glie (Coll. — MuseumHist. nat., n° 9915). Raffray — Museum Hist, nat., n° 7006).
Deux fois, nous avons constate une synostose complete de la sagittale sur des teHes dont toutes les autres sutures sont ouvertes ; sur une autre pifece, la sagittale et la lambdo'ide sont en voie d’obliteration. L’existence d’une suture medio-frontale ne semble pas rare, car nous 1 avons observee chez trois de nos Abyssins typiques, ce qui donne une proportion de 25 p. 100.
La frequence d’os wormiens cst une aulre particularite a signaler.
Duchesne-Fournet. 33
Ces os occupent les points les plus divers, quoiqu’ils se rencontrent le plus souvent clans la lamdboide (5 cas) ; mais nous en avons note quatre fois dans le pterion, toujours a gauche, etune fois dans les deux sutures squamo-parietales d’un m6me crane qui, a gauche, en porte toute une chaine : l’ecaille temporale se trouve ainsi completement separee du parietal.
La face (PI. XII, fig. 1) n’est pas moms caracterisee que le crane.
Fig. 42. — Norma occipitalis du cr&ne Amhara Fig. 43. — Norma occipitalis d’un cr&ne Amhamasculin typique de la fig.38 (Coll. Lapicque ra feminin, de Tsanadeglie (Coll. Raffray
— Museum Hist, nat., n1 9 915). — Museum Hist, nat., n° 7 006).
L’ossature en est fine et ne presente en aucune fagon la massivite de celle de relement nigritique. Si, par quelques points, le crane de 1 Abyssin proprement clit, qui differe totalement du type pentagonal, se rapproche du crane du Nfegre, aucune comparaison ne peut etre etablie entre la face de ce dernier et celle du veritable Ethiopien, si ce n’est, peut-etre, sous le rapport de 1’indice orbitaire.
Dans le type abyssin, laglabelle est a peine indiquee ; a son niveau, on ne constate ni depression ni saillie. Les arcades sourcili6res ne font
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aucun relief, chez la femme ; chez les trois homines ou elles sont le plus accentuees, elles ne sont encore que tres peu prononcees.
Sur 8 de nos sujets, il n’existe presque pas de depression a la
Fig. 44. — Vue de face d’un cr&ne Amliara Fig. 45. — Vue de face d’un crane Amhara masculintypique,recueilliaMassaouah(Coll. feminin de Tsanadeglie (Coll. Raffray — Lapicque — Museum Hist, nat., n° 9 894). Musdum Hist, nat., n° 7 006).
racine du nez ; les autres ne presentent qu’une depression fort moderee.
Dans son ensemble, la face est trfes etroite pour sa hauteur (fig. 44 et 45) : l’indice facial atteint en moyenne 74,06 chez les homines ct 73,58 chez les femmes. L’individu d’ltou (PI. XII, fig. 1) est le seul qui nous ait donne un indice mesos^mc. L’elevation de 1’indice tient surtout a la petitesse du diametrehizygomatique (123 millimetres chez riiomme; 117 millimetres chez la femme). Etant donnee cette etroitesse du visage,
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on ne saurait s’attendre a rencontrer des pommettes robustes, a la fois hautes et saillantes. En effet, elles se montrent effacees et leur hauteur, qui atteint 26 millimetres dans notre type pentagonal et 27 millimetres chez nos Negres, nedepasse pas 22 millimetres dans notre typeabyssin
proprement dit.
Les orbites sont mesosemes dans la grande majority des cas (8 fois sur 12).
Nous les avons vues microsemes chez une femme et megasemes chez 3 sujets, dont 2 masculins et 1 feminin.
Ce que ces orbites presentent de particular, c’est leur forme quadrangulaire, les angles en etant fort peu arrondis. Leur grand axe est sensiblement incline en has et en dehors.
Le nez, que nous avons trouve mesorhinien chez nos individus vivants, nous a donne, conime moyenne, un indice leptorhinien sur nos cranes masculins (47,72). La difference s’explique par i empatement des narines qui, sans etre dilatees, n’ont pas la finesse qu °n observe chez la plupart des Europeens. D’ailleurs, nous avons rencontre une grande varietc de formes nasales sur les tetes que nous considerons comme les plus typiques ; elles vont de la leptorhinie tranche (fig. 46) a la platyrhinie (fig. 45), ce qui demontre que les Abyssins les moins metisses ne sont pas toujours exempts de melanges.
10g. 46. Vue de face d’un crane Amhara a nez franchement leptorhinien, recueilli a Massaouah. (Coll. Lapicque. — Museum Hist, nat., n° 9 915).
CARACTERES OSTEOLOGIOUES .
Voici, en effet, comment se repartissent nos 12 sujets au point cle vue de l’indice nasal.
Repartition des 12 tetes Amharas les plus ty piques au point de vue de V indice nasal.
HOMMES
FEMMES
TOTAL
Leptorhiniens .
Mesorhiniens .
Platyrhiniens . . . .
Ce n’est que chez la femme que nous avons trouve des indices eleves. Le fait est susceptible d’une explication plausible, qui confirme ce que j’ai dit a propos du vivant : dans le sexe feminin, le nez n’est pas plus large que dans le sexe masculin, ou du moins la difference est tout a fait negligeable puisqu’elle n’atteint pas un millimetre sue le squelette ; mais sa longueur est sensiblement reduite (d’environ 4 millimetres), d’oii elevation de l’indice.
Sur toutes nos tetes du type que nous etudions en ce moment, le plancher des fosses nasales est limite en avant par un bord tres aigu.
La region maxillaire participe auretrecissement general du visage : la largeur des maxillaires superieurs, au niveau du bord alveolaire, n’est que de 60 millimetres (au lieu de 62 millimetres dans le type pentagonal et de 66 millimetres chez nos Negres). En meme temps, la hauteur orbito- alveolaire se montre assez notablement reduite. Mais cette region de la face est bien modelee, la fosse canine est profonde, contrairement & ce qu’on observe dans le type nigritique.
Pour completer cette rapide description, j’ajouterai que la voiite palatine est en general parabolique et etroite (largeur = 37 millimetres dans les deux sexes) ; sur la moitie des sujets, elle presente une profondeur tres remarquable.
L’angle du prognathismc, 6valu6 suivant le proced6 de notre ami, le Dr Rivet (sur un triangle construit au moyen des diamfetres basilo-
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nasal et basilo-alveolaire, et de la hauteur de la face mesuree de la racinedu nez au bord alveolaire), est en moyenne de 72,9 chez rhomme et de 72,1 chez la femme. L Amhara typique parait done mesognathe, si 1 on ne tient compte que des moyennes; mais, & ce point de vue, nous notons d’assez grandes differences entre les sujets, car Tangle va du prognathisme a 1 orthognathisme, ainsi que le montre le tableau suivant :
Repartition des 12 teles Amharas les plus lypiques au point de vue de Vangle
du prognathisme.
HOMMES
FEMMES
TOTAL
Orthognathes .
6 soit SO p. 100
Mesognathes .
Prognathes .
£ — Id ? / —
Ouoique la moyenne de 1 angle indique le mesognathisme, nous constatons que la plupart des Amharas typiques sont orthognathes, que les mesognathes ne forment que le tiers de notre serie et que les prognathes se rencontrent dans la proportion d un sixieme seulement.
Les dents n existent qu’en petit nornbre sur nos pieces ; nous n’avons constate aucun cas de carie et nous avons note que la dentition n’offre que tres peu d usure, meme chez les sujets avances en Sge (1).
(1) Les observations du Dr Goffm me permettent de completer ces renseignements sommaires sur les dents. Mon confrere a note avec soin les caracteres de la dentition chez 111 des sujets qu’il a examines : il a rencontre, chez 103 d’entre eux, une dentition parfaitement saine ; 8 seulement (un Galla et 7 Amharas) avaient quelques dents cariees.
Mais si les dents sont presque toujours exemptes de maladie, il est frequent de les voir implantees d’une fa§on irreguliere (21 cas d’implantation irreguliere sur 103 Amharas observes). En outre, il existe souvent (dans le tiers des cas environ) un vide entre les incisives medianes, d’une part, entre celles-ci et les incisives laterales, d autre part, et, enfin, entre les secondes incisives et les canines.
Les dents anterieures sont habituellement volumineuses et il n’est pas rare qu’elles soient sensiblement inclinees en avant. J’ai d’ailleurs constate qu’on rencontre du prognathisme chez des Amharas peu metisses, chez des Abyssins du type pentagonal, et que le prognathisme alveolaire est la regie chez les Abyssins nigritises ; il n’est done
pas surprenant que, dans ces cas, les incisives participent au mouvement general de la face.
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Je ne saurais rien dire de la mandibule, cette partie du squelette faisant defaut a toutes les teles que nous avons rapportees au veritable type abyssin.
| 2. — Crane abyssin de type pentagonal.
A cote du type que je viens de decrire et qui se retrouve, plus ou moins altere, chez la plupart de nos metis, nous avons reconnu sans peine un type foncierement different (PI. XII, fig. 4, 5et6; PI. XIII, 5), que reproduisent a l'etat apeu pres pur quatre seulementde nos cranes (trois cranes masculins et un cr&ne feminin) ; encore l’une de ccs tetes se distingue-t-elle des autres par l’elevation de son diametre vertical basilo-bregmatique, par la diminution de son diametre transverse maximum et par l’exageration de son diametre antero-posterieur, qui atteint 202 millimetres. Toutefois, malgre son grand diametre vertical, le crane parait surbaisse dans sa region superieure, l’augmentation de la hauteur resultant uniquement de la projection en bas de la portion basilaire ; malgre la reduction de son diametre transverse maximum, il presente une forme pentagonale nettement accusee, aussi bien lorsqu’on le regarde par le haut que lorsqu’on V examine par sa region posterieure. Pour ces motifs, nous avons cru devoir le classer, dans notre statistique, parmi les pentagonaux ; mais ses dimensions exceptionnelles fausseraient nos moyennes si nous le faisions entrer cn ligne de compte.
Sans presenter un aspect massif, nos tetes du second type ne possedent point la delicate ossature des veritables Abyssins : les
Le Dr Goffin n’a remarque que trois cas d’lfsure dentaire chez des sujets ages, et encore cette usure etait-elle peu accusee. Ses observations vicnnent done confirmer les notres.
Quant h la chute des dents, elle est reellement rare. Mon confrere en a vu deux exemples chez des individus relativement jeunes (trente et quarante-huit ans environ), mais, k fun de ces individus, ilne manquait qu’une dent, et M’autre, deux. Huit sujets, &gds approximativement de cinquante a soixante-dix-sept ans, avaient perdu quelques dents et, sur ce nombre, un seul en avait perdu plus de six.
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os en sont solides et relativement cpais ; cependant, les insertions musculaires n indiquent pas une robusticite bien grande, et souventles apophyses mastoides se trouvent sur un plan plus eleve que les condyles de l’occipital (PI. XII, fig. 5).
Le diametre antero-posterieur maximum est presque identiquement le meme que cbez les Abyssins proprement dits, mais le diametre transverse maximum atteint 143 et 148 millimetres chez les homines, au lieu de 134 millimetres enrnoyenne dans le groupe decrit ci-dessus, groupe qui ne nous a jamais donne un chiffre superieur a 136 millimetres pour ce diametre. II en resulte que nos cranes pentagonaux sont mesaticephales ou sous-brachycephales (indice cephalique des hommes : 77,71 et 80,43; de la femme : 81,03), et nullement dolichocephales, comme les premiers.
Le diametre vertical basilo-bregmatique ne differe guere de celui que nous avons trouve chez nos Abyssins vrais ; il est meme plus grand de 2 millimetres en moyenne. Mais, par suite de la notable augmentation du diametre transverse maximum, l’indice transversovertical devient mesoseme, voire microseme (91,89 et 96,50 chez les hommes ; 97,79 cbez la femme), tandis qu’il est megaseme et s eleve en moyenne a 102,28 chez les hommes du premier type.
Ilya done, au point devuede l’indice cephalique horizontal et de 1 ’indice transverso-vertical, des differences radicales entre les deux groupes.
Pour capacite cranienne, les dissemblances ne sont pas moins grandes. Les diametres antero-posterieur maximum et vertical basilobregmatique etant a peu pres les memes dans les deux series, et le diametre transverse maximum s’elevant sensiblement dans la seconde, il est tout naturel que nos cranes pentagonaux nous aient donne une capacite beaucoup plus forte que les autres (1 585 centimetres cubes au lieu de 1 467 centimetres cubes pour les hommes ; 1 495 centimetres cubes pour la femme, au lieu de 1329 centimetres cubes). Je remarquerai que le chiffre le plus faible que j’aie rencontre sur un crane pentagonal represente a peu pres le maximum trouve sur les ciAnes abyssins proprement dits.
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Lesdiametrestransverses denos t£tespentagonales, siremarquables au niveau des bosses parietales, diminuent notablement au fur ei a mesure qu’on se dirige en avant ou en bas. Le diametre frontal maximum l’emporte encore de 7 millimetres environ sur le diametre frontal maximum des vrais cranes abyssins, mais le frontal minimum tombe au chiffre de 95 millimetres. Aussi l’indice frontal, c’est-adire le rapport du diametre frontal minimum au diametre transverse maximum, devient-ilmesos£me ou micros&me, tandis que nous l’avions trouve megaseme chez nos premiers sujets.
Le retrecissement inferieur se manifesto nettement chez nos pentagonaux par la comparaison desdiametres bitemporal, biauriculaire, bimasto'idien et occipital maximum. La grande largeur Fig. 47. — Norma verlicalis d’un crAne abyssin mas-
du Cr^no mip ip vIpiiq rlo culin du ^pe Peiltag°nal surbaisse (Coll. Lapicque.
uu Oidiic que JL Viens ae —Museum Hist, nat., n« 9 919).
signaler au niveau des
bosses parietales ou un peu au-dessous, s’observe encore au niveau des ecailles temporales, oil l’on constate un excedent de largeur de 10 millimetres dans le second type. Cet excedent se reduit a 2 millimetres immediatementau-dessus des trous auditifs, et il fait place a un deficit de 2 et de 3 millimetres au sommet des apophyses masto'ides et aux angles externes de foccipital.
loules les differences que viennentde nous montrer les cliilfressont
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assez nettes pour qu’on puisse lcs apprecier avec la plus grande facilite sans le secours du compas.
Lorsqu’on regarde la tete de profil, on voit que le front s’eleve d’abord dans une direction a peu pres verticale, mais bientdtla courbe s’inflechit brusquement pour se diriger borizontalement en arriere. Toute la voute cranienne a un aspect surbaisse des plus frappant (PI- fig- 5)- En arriere, 1’occipital fait peu de saillie et les fosses
cerebelleuses sont moins renflees que dans le type abyssin proprement dit.
Ouand on examine la norma verticalis ou vue de la face superieure du crane (PI. XIII, fig. 5), on voit les bosses parietales se detacher avec une grande nettete et faire en dehors une saillie exageree. En avant et en arriere, la t£te seretrecissantrapidement, nous n’observons plus une forme regulierement elliptique, mais une forme pentagonale tres accusee (fig. 47).
Cette forme pentagonale apparalt avec autant de nettete si on regarde la tete par derriere (PI. XII, fig. 6, et texte, fig. 48), ce qui tient, d une part, a la saillie des bosses parietales et, d’autre part, au retrecissement basilaire. La base du crane constitue un des cotes du pentagone ; deux autres cotes sont constitues par les parois lateralcs de la t6te, qui vont en divergeant d’une fagon notable jusqu’aux angles formes par les bosses parietales; les deux derniers cotes sont formes par les plans obliques qui partent de ces angles
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pour aboutir au sommet tres surbaisse de la calotte craniennc.
La face (PL XII, fig. 4) presente une certaineharmonieavec le crane : elle est moins haute que dans notre premier type, comme le crane lui-meme ; aussi l’indice facial diminue-t-il chez les hommes, tout en restant megaseme (71,27). Chez la femme il continue a etre tres eleve (77,31), mais ce sujet unique peut etre une exception.
La glabelle n’est pas plus indiquee que chez l’Amhara proprement dit et les arcades sourcilieres ne font guere plus de saillie ; aussi n’existe-t-il pas, generalement, de depression a la racine du nez.
Les orbites sont, chez les deux hommes, un peu plus hautes que dans notre premier type et l’indice devient megaseme (89,47) ; mais, chez la femme, il reste mesosfeme (84,61).
Le nez donne un indice mesorhinien, si l’on calcule la moyenne ; et cependant aucun de nos quatre sujets ne fournit un indice moyen : deux (un liomme et la femme) sont leptorhiniens, les deux autres sont platyrhiniens. Nous avons la un exemple du danger que presente parfois la m^thode des moyennes : avec des chiffres fortdifferents, on fabrique un type intermediate qui peut parfaitement, comme c’est le cas pour notre petite serie de tetes pentagonales, ne se rcncontrer chez aucun des sujets qu’on etudie.
L’existence de leptorhiniens et de platyrhiniens chez nos Abyssins a cnine pentagonal doit faire penser que, malgre l’homogeneite de nos quatre individus au point de vue de la morphologie de la bolte encephalique, ils ne sont pas restes a l’abri de tout melange.
Les pommettes sont plus fortes dans notre second groupe que dans le premier, et, numeriquement, cette plus grande robusticite se traduit par une augmentation de 4 millimetres dans la hauteur du malaire.
La region maxillaire est moins modelee, la fosse canine moins profonde que chez les Abyssins veritables. La largeur des maxillaires superieurs est legferement plus grande (62 millimetres), tout en restant faible d’une fagon absolue.
La vohte palatine presente a peu pres les monies dimensions que celle de l’Amhara proprement dit: c’est a peine si Lon constate un6
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augmentation de longueur d’un millimetre et une diminution de largeur d’un millimetre et demi; elle est aussi, generalement, d’une profondeur remarquable, mais elle a une tendance marquee a devenir elliptique.
L’angledu prognathismeestrelativementeleve (73°, 2); mais, comme pour notre precedente serie, la moyenne resulte de chiffres assez differents les uns des autres. La femme est tres prognathe (angle = 69°); un des hommes est mesognathe et les deux autres orthognathes.
Je laisse de cote beaucoup de details, ce que je viens de dire me paraissant suffisant pour demontrer que nous nous trouvons reellement
en presence de deux elements ethniques bien distincts.
§3. — Crane abijssin nigritise.
L’existence d’un element nigritique au milieu de la population abyssine ne saurait laisser place au moindre doute. Independamment des metis, chez lesquels on rencontre assez frequemment quelque caractere qui ne peut s’expliquer que par l’influence du sang noir, nous possedons quatre tetes qu’ondoitregarder comme provenant de Nfegres a peu pres purs. Ti ois ont ete recueillies a Massaouah par le Dr Lapicque, mais elles comprennent une t6te de fillette trop jeune pour que je tienne compte de ses dimensions. Le quatrieme crane a ete rapporte du Choa par
Fig. 49. — Norma verticalis d’un crane Amhara forlement nigritise du Choa (Coll. Solleillet. — Museum Hist, nat., n° 8256).
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Soleillet, qui l’adonne comme Amhara. J’ai deja signale l’interet exceptionnel que presente ce dernier crane, car il confirme ce que j’ai dit a maintes reprises, a savoir que, pour avoir droit au titre d’Amhara, il
Fig. 50. — Profil d’un crane Amhara fortement nigritise du Choa. Coll. Soleillet. — Museum Hist, nat., n° 8256).
n’est nullement necessaire d’appartenir a la race abyssine proprement dite ou m6me de posseder une quantite quelconque de sang abyssin : il suffit d’6tre chretien. G’estainsi que des Gallas, des Negres memefont partie de la nation amhara.
Nos quatre Negres abyssins presentent tous une ossature massive (fig. 49, 50 et 51), un type grossier qui se revelc encore plus, peut-etre,
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dans la face que dans le crAne, une forme regulierement elliptique (fig. 49) et une faible capacite cranienne (1382 centimetres cubes chez les homines); mais lls n’offrent pas, cependant, une homogeneity parfaite et on peut en inferer qu’ils ont des origines diverses. L’indice
cephalique est dolichocepbale chez deux, sous-dolichocephale chez les deux autres. L’indice transversovertical est tantot mesoseme, tantot megaseme ; chez un de nos sujets (fig. 50), il depasse unpeu 100(100, 73). L’indice frontal (71,45) est sensiblement le mAme que celui de nos Abyssins proprement dits (71,17).
En somme, le crAne du Negre d’Abyssinie, lorsqu’il est franchement dolichocephale, pourraitetre confondu avec celui de l’Amhara veritable, si 1 onne tenaitcompte que de ses dimensions et de ses proportions ; mais sa massivite et sa faible capacite l’en isolent. La faiblesse de la capacite tient uniquement a l’epaisseur des os, car, exterieurement, les diametres, les circonferences et les courbes sontaussi considerables que chez 1 Abyssin vrai, lorsqu’ils.ne l’emportent pas sur les chiffres que donne celui-ci.
Dans la face (fig. 51), les differences s’accentuent singulierement. Mai modelee, empAtee dans la region maxillaire, dune grossierete remarquable, cette face nous montre une forte glabelle et des arcades
tig-. 51. — Vue de face d’un crane Amhara fortement nigritise du Clioa. (Coll. Soleillet. — Museum Hist, nat., n° 8256).
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sourcilieres saillantes. Les pommettes sont tres volumineuses (hauteur “27 millimetres, au lieu de 22 millimetres chez hhomme amhara) et les maxillaires superieurs tres larges (66 millimetres, au lieu de 60 millimetres). Les orbites, toujours mesosemes, sont s^parees l’une de l’autre par un large intervalle (26 millimetres au lieu de 23). Le nez, qui presente a sa racine une depression marquee, est d’une notable largeur (28 millimetres), en m^me temps que relativement court (49 millimetres); aussi l’indice nasal, toujours platyrhinien (indice nasal moyen — 58,28 chez l’homme), atteint-il parfois le chiffre enorme de 62,50.
Ce n’est pas seulement par son indice que le nez est remarquable ; sa charpente est large, peu saillante, et son plancher est limite en avant par un bord mousse, formant de cliaque cote une gouttiere qui se prolonge sur la face anterieure du maxillaire.
De nos trois sujets masculins nigritises, l'un est mesognatbe, mais les deux autres sont fortement prognathes, avec un angle de 68°, 25 seulement. Quant au sujet feminin, j’ai dit qu’il est trop jeune pour fournir des indications numeriques utiles.
La voute palatine est a la fois plus large et plus longue que dans les autres types. Parfois profonde, clle est a peine excavee chez deux de nos individus.
Nos tytes de Negres abyssins manquant toutes de mandibules, nous ne savons rien de la morpbologie de cet os ni, par suite, de la forme du menton.
g 4. — Crane abyssin a caracteres mixtes.
Je crois tout a fait inutile de m’etendre sur les caracteres du crane des individus metisses. Etant donn^es la diversity des types principaux qui vivent cdte a cote en Abyssinie et la multiplicity des croisements, on peut s’attendre a trouver chez les metis une grande vari6t6
de formes craniennes el faciales. G’est, en effet, ce qui ressort de 1 examen des faits. II me suffira de repeter que, sur la grande majority des teles qu’on est en droit de regarder comme provenant d individus de sang myle, les caractferes du type abyssin proprement dit predominent. 11
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n yala rien de surprenant, puisque c’est, sans aucun doute, ce typequi 1 empoite de beaucoup, an point de vue numerique, sur les deux autres et que, par suite, il a du jouer un role preponderant dans les croisements.
Mais 1 influence des deux autres elements ethniques se reconnait tacilement cliez nos metis. Lorsque c est lelement pentagonal qui s’est allie a 1 Amliara vrai, le crane est toujours plus ou moins surbaisse et quelque peu elargi au niveau des bosses parietales. Ouand lelement nigritique est intervenu, la tete est plus massive et le nez offre l’aspect particular que connaissent bien les antliropologistes.
Le crane provenant de la mission Duchesne-Fournet (PI. XIII,
1 ? 2, nous lournit unbonexemple de type mixte, avec predominance des caracteres de 1 Amhara proprement dit. Bien qu’incoinplet, on peut affirmer qu il etait nettement dolichocephale. Sa face etroite et allongee, sa glabelle effacee, ses arcades sourcilieres a peine saillantes, l’absence de depression de sa racine du nez, ses pommettes fines et peu proeminentes, son nez long quoiqu’un peu large, sa region maxillaire bien modelee, sont des traits que nous avons rencontres chez le veritable Amhara. Mais la forme surbaissee de sa voute cranienne, le leger elargissement du crane au niveau des bosses parietales, d’ou resulte une certaine diminution de 1’indice frontal qui tombe a 70,15, denotent 1’ intervention du type pentagonal.
Il ne m a pas ete possible, en raison de 1’absence de tout l’occipital et, pai consequent, du basion, de mesurer l angle du prognathisme ; mais, a simple vue, on note une projection sensible de la face en avant (PI. XIII, fig. 1). Si on tient compte de l’elargissementdu nez etdel’existence de gouttieres nasales , tres manifestes sur la photographie (PI. XIII, fig. 2), on est tente de croire que cetindividu possedait aussi une certaine quantite de sang negre.
Le crane de la mission Duchesne-Fournet est pourvu de sa mandibule. C’est la seule que nous possedions, et elle est loin d’etre denuee d interet. Nous venons de voir, en effet, que les caracteres de la face de noire sujet oflrentun melange de traits amharas et de traits nigritiques, ceux-ci limites d aillcurs aux fosses nasales. Or, le maxillaire inferieur
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ne presentant rien cle nigritique, ce sont les caracteres cle l’Amhara qu’il doit reproduire. II est remarquable par son menton triangulaire et saillant, par l’extroversion de ses angles, par la hauteur considerable de sa branche montante et par le developpement de son apophyse coronoide. Les trois premiers caracteres se devinent cliez rAmbara hypsicepliale dont nous avons donne le portrait plus haut (fig. 33, p. 191), et peut- 6tre plus encore cliez rhomme d’Ankober dont la figure 52 reproduit les traits (V. p. 253).
Une etude attentive des crimes a caracteres mixtes, en permettanl de retrouver les traces des trois types ethniques sommairement decrits dans les paragraphes qui precedent, ne fait, en somme, que corroborer tout ce que j’ai dit de ces types eux-memcs.
Resume et conclusions de l’etude des caracteres craniologiques.
Les conclusions qui se degagent de l’etude du crane cliez les Abyssins offrent pour nous un interet tout particulier, car ellcs confirment pleinement celles que nous avions tirees de l’etude des caracteres observes sur le vivant; elles peuvent se resumer en quelques lignes.
1° La population actuelle de l’Abyssinie ne presente aucune homog6neite au point de vue de la morphologic de la tete.
2° Cette population se compose, en majorite, d’individus plus ou moins metisses.
3° En deliors des metis, on constate V existence de trois races ncttement distincles par les caracteres de leur crane ; l’une de ces races, de beaucoup la plus importante, est cclle que j’ai qualifiee d’amhara ou d’abyssine proprement dite. Les deux autres, qui paraissent jouer un rble a peu pres egal, sont la race a crane pentagonal surbaisse, dont je chercherai a determiner Forigine, et la race negre.
4° L’Abyssin proprement dit a une ossature cranienne fine, delicate, peu robuste, tandis que la race & t£te pentagonale a un crane plus robuste qui ne peut cependant se comparer, sous ce rapport, au crane massif du N6gre.
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5° La capacite craniennc est moyenne dans la premiere race, grande dans la seconde et petite dans la troisieme.
6° L’indice cephalique horizontal est dolichocephale chez 1’Abyssin proprement dit et chez le Negre, sous-dolichocephale ou mesaticepliale dans le type pentagonal.
7° La hauteur du crane est grande chez le Negre, plus grande encore chez le veritable Amhara, oil elle surpasse habituellement le diametrc transverse maximum ; dans l’autre race, elle est relativement beaucoup plus faible.
8° Vu de profil, le crane de l’Abyssin proprement dit montre un front droitethaut; la courhes'eleveprogressivementjusqu’au vertex, l’occipital est arrondi et la base tres renflee. — Chez le Negre, la courbe est a peu pres la meme, mais le front est plus fuyant et moins haut. Dans le type pentagonal, la voute est tres surbaissee et 1’occipital moins proem inent.
9° La tate, vue d’en haut, a une forme regulierement elliptique chez 1’ Amhara et le N&gre ; elle presente, chez l’autre type, une forme nettement pentagonale, qu’on observe aussi lorsqu’on regarde la t£te par derriere. Cette forme est due a la taille exageree des bosses parietales.
10° La base, renflee et relativement large chez l’Amhara et le Negre, est aplatie et etroite dans le type pentagonal.
11° La face, megaseme dans nos trois groupes, est cependant un peu moins elevee dans le groupe pentagonal. Elle offre une ossature fine chez l’Abyssin, moins fine dans le type pentagonal, et tres grossiere chez le Negre.
1‘2° La glabelle et les arcades sourcilieres sont extremement peu marquees chez 1’ Amhara, un peu mieux indiquees dans le type pentagonal et saillantes chez le Negre.
13° La depression de la racine du nez n’existe pour ainsi dire pas dans le premier deces groupes ; elle s’accuse legerementdans le second et beaucoup dans le troisieme.
14H Le nez, plutot etroit que large chez l’Amhara, un peu plus large
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dans le type pentagonal, se montre tout a fait platyrhinien chez 1c Negre. Chez les deux premiers, les os nasaux sont saillants; ils sont aplatis chez le troisieme. Le plancher des fosses nasales est limite en avant par un bord aigu chez l’Abyssin proprement dit et chez l’individu a ciAne pentagonal, tandis que, chez le Negre, ce plancher presente un bord anterieur mousse, creuse degouttieres quise prolongent sur la face anterieure des maxillaires superieurs.
15° Les orbites sont mesosemes dans les trois groupes ; chez l’Abyssin veritable elles ont une forme rectangulaire accusee.
16° Les maxillaires superieurs, bien modeles et etroits chez l’Amhara, se montrent un peu plus empates et plus larges dans le type pentagonal et acquierent chez le Negre le maximum de robusticite et de largeur.
17° Chez l’Amhara, le prognathisme existe rarement; le mesognathisme s’observe chez le tiers et l’orthognathisme chez la moitie des sujets. Dans le type pentagonal, la proportion d’orthognathes est la meme; les mesognathes et les prognathes entrent, les uns et les autres, pour un quart dans le total. Chez les Negres, c'est le prognathisme qui est la regie; un seul sujet nigritise nous a donne un angle mesognathe.
Tellcs sont les principals differences que I on note cntre les trois groupes. Celles qui peuvent se traduire par des chilfres ressortent de rexamen des deux tableaux suivants.
Principals mesures clu crane clxez les Abyssins proprement dits, les Abyssins a tele pentagonale el les Abyssins nigriliques.
MESURES
ABYSSINS proprement dits.
PENTAGONAUX.
ABYSSINS nigritiques. :
7 Cf
( Moy .).
5 9 (Moy.).
3 Cf (Moy.).
3 Cf (Moy.).
( Jeune ).
Capacite cranienne .
Diametre antero-poste-
rieur maximum .
Diametre transverse max.
- — bitemporal .
— biauriculaire . . .
— bimastoidien. . .
— frontal max. . . .
— — min .
— occipital max. . .
| — vertical basilo-
bregmatique..
Courbe horizontale totale.
Courbe horizontale preau-
riculaire .
Courbe transverse totale.
Courbe transverse sus-
auriculaire .
Courbe frontale cerebrale
— — totale. . . .
— parietale .
— occipitale .
Longueur du trou occipital .
Largeur du trou occipital.
/ cephalique hori-
l zontal .
Indices j vertical
j transverso-verti-
[ frontal .
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Principales mesures de la face chez les Abyssins proprement dils, les Ahyssins a tete pentagonale et les Ahyssins nigritiques .
MESURES
ABYSSINS proprement clits.
PENTAGONAUX.
ABYSSINS
nigritiques.
7 Cf
(Moy.).
5 9 (Moy.).
3 Cf
(Moy.).
3 Cf
(Moy.).
( Jeune ).
Diametre biorbilaii’e externe .
Diametre interorbitaire. . .
bizygomatique max .
bimaxillaire min.
n,.h;^c ( largeur .
i hauteur .
largeur sup. des os nasaux .
Nez
l largeur min. des os . nasaux .
! largeur max. de l’ouverture .
v longueur totale. . . .
Hauteur sous-cerebrale du front .
de l’intermaxillaire .
totale de la face.
de la pommette. .
orbito-alveolaire .
( longueur .
Voute 1 largeur .
palatine \ distance au trou
1 f occipital. . . .
Ligne naso-basilaire .
basilo-alveolaire. . .
naso-alveolaire. . . .
Angl
3 du prognathisme. .
( facial .
Indices < orbitaire .
( nasal . . . . .
En realite, l’Amhara veritable se distingue dc l’Abyssin a tete pentagonale par quelques caracteres faciaux; il s’en separe completement par sa morphologie cranienne.
L’Abyssin nigritique, qui sc rapproche, dans une certaine mesure, de l’Amhara par la forme de son crane, s’en differencie par la grossierete de son ossature, par sa robusticite et par sa faible capacite era-
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nienne. II s isole tout a fait de 1 Amhara, aussi bien que de 1’Abyssin a tete pentagonale, par tous les traits de sa face.
Nous sommes done en droit d’affirmer 1’existence en Abyssinie de trois elements ethniques fondamentaux, et nous sommes d’autant plus autoiise a emettre cette assertion que nous avons retrouve les trois
types dans toutes les collections de cranes recueillis par les medecins italiens sur les champs de bataille de lErythree.
L’etude a laquelle nous venons de nous livrer a demontre que bien Pen d’individus out, conserve la purete de leur race. Elle nous a prouve egalementque nos trois races ont contribue, pour une part tresinegale, a la formation de la population abyssine actuelle. L’element a t^te pentagonale et 1 element nigritique paraissent, Tun et 1’autre, avoir joue un role a peu pres dix fois moindre que l’Amhara veritable.
Cet Amhara, malgre son teint chocolat et ses cheveux frises, ne saurait etre regarde comme originellement apparente au Negre. L’ossature delicate de sa tete, ses formes harmonieuses, l’etroitesse habitudle de son nez, l’orthognathisme de sa face et, si cc que j’ai dit de la mandibule du crane de la mission Duchesne-Fournet peut s’appliquer a ce type, la saillie de son menton ne permettent pas une telle hypolliese. En ne, tenant compte que des sujets a caracteres intermediaires, on pourrait gtre tente de croire que l’Amhara, s’il n’a pas une origine nigritique, resulte tout au moins du croisement ancicn d’un element
noir et d’un element blanc, et que les Abyssins forment en realite une vieille race metissequi se seraitstabilisee ; mais 1’existence, chez le plus grand nombre, de caracteres cephaliques francliement blancs doit faire
rejeter cette supposition. L’Amhara pur, relativement rare a l’heure actuelle, appartient a une race particuliere, dont j’essaierai, dans mes conclusions generales, d’indiquer la souche, comme je m’efforcerai de letrouver la souche de 1 Abyssin a tete pentagonale et surbaissee.
II. — Squelette
Les mensurations du D1 Goffin m’ont conduit a distinguer trois elements ethniques fondamentaux dans la population actuelle de
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l’Abyssinie; dies m’ont permis egalement de demontrer que, parmi ces elements, il s’en trouve un dont le crane est sensiblement moins allonge que celui des deux autres. Toutefois, £n raison de l’insufflsance des mesures et de l'absencc de notes, il n’est guere possible de se fairc une idee bien nette de la morphologie cephalique de chacun des types. Ce sont les photographies que nous devons a la mission Duchesne- Fournet qui nous out montre que l'un d’eux a le crane tres developpe en hauteur, tandis qu’un autre possede une t£te surbaissee et tres large au niveau des bosses parietales ; le troisieme est un type offrant les caracteres du Negre plus ou moins pur.
L’elude de la serie des cranes du Museum a pleinement confirme ces deductions et m’a mis en mesure de preciser les caracteres cephaliques de chacune des races qui entrent dans la composition de la nation abyssine. Mais ces tetes n’etant pas accompagnees d’autres ossements, il m’etait difficile d’etablir avec certitude un lien entre les formes craniennes et les divers types decrits plus haut. Toutefois, en faisant entrer en ligne decompte certaines considerations sur lesquelles je ne reviendrai pas et parmi lesquelles je rappellerai seulement le clegre de frequence de telle ou telle forme morphologique, je me suis cru autorise a emettre des hypotheses qui me semblent avoir un haut degre de vraisemblance.
Le squelette que possede le Museum d’Histoire naturelle peut nous fournir des indications beaucoup plus positives et, par suite, il merite d’etre decrit avec quelques details.
Ge squelette provient d’un Abyssin mort a Paris, dans toute la force del’Age. Il est complet ; la dentition m6me est totalement conservee, fort belle, sans la moindre usure ; aucun os ne presente de lesion pathologique.
Crane. — Par un heureux liasard, notre sujet appartient a un type assez pur; son crAnc olfrc la forme pentagonale surbaissee qui caracterisc l’un de nos trois elements fondamcntaux de la population amhara.
Ce crAne, en effet, dont la capacite atteint 1 600 centimetres cubes, presente des bosses parietales saillantes, bien detachees, qui donnent A la voutesa forme si parliculiere. La partie superieure de la lete est for-
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tement surbaissee ; l’aplatissementdu calvarium estassez manifeste pour retenir 1 attention des le premier examen. Les mensurations confirment 1 impression qu’on eprouve a la simple vue, car, malgre le renflement lelatif de la portion basilaire, le diametre vertical basilo-bregmatique ne depasse pas 137 millimetres ; le diametre transverse maximum atteignant, en revanche, 143 millimetres, 1 indice transverso-vertical cst franchement mesoseme (9o,80). Ouant a l indice cephalique horizontal, il est sous-dolichocephale (77,29), mais extrOmement voisin de la mesaticephalie. Toutes les courbes presentent des dimensions tres rapprochees de celles que j ai obtenues sur les cranes pentagonaux decrits dans le paragraphe precedent, ainsi qu’on pourras’en convaincre en comparant les chiffres que je donne plus loin a ceux qui figurentsur le tableau de la page 236.
G est done au type pentagonal surbaisse qu’il nous faut rattacherla t6te de notre sujet. La seule difference appreciable qu’il me soit possible de signaler consiste dans une plus grande largeur de la base : le diametre biauriculaire mesure 124 millimetres (au lieu de 117 mm.), le diametre bimastoidien, 100 millimetres (au lieu de 97 mm.), et le diametre occipital maximum, 110 millimetres (au lieu de 102 mm.). Pai suite de cette absence de retrecissement marque de la base, la forme pentagonale, si accentuee quand on regarde la tote par le haut, est bien moins manifeste quand on l’examine par derriere.
La face offre egalement d’etroites analogies avec celle du type auquel je rattache 1 individu mort a Paris. Pour m’en tenir aux grandes lignes, je noterai que 1 indice facial (68,99) arrive a l’extrgme limite de la mesosemie, quel indice orbitaire est megaseme et qu’il m’a donne exactement le me me chiffre (89,47) que deux des cranes pentagonaux les plus caracterises du Museum. Le nez est leptorhinien, avec un indice de 47,17; ses os propres font une saillie notable, et son plancher est limite en avant par un bord tres aigu, qui vient former au milieu une epine lort saillante. II n existe pas de prognathisme, l’angle mesure suivant la methode du Dr Rivet indiquee plus haut atteignant 74,50, c est-a-dire un chiffre qui correspond k un orthognatisme des plus nets.
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Je ne m’etendrai pas sur les autres caracteres de ce crane : ils sont ceux de notre type pentagonal. Le defaut de retrecissement de la base et quelques petites particularity denotent peut-etre une legere infusion de sang etranger; mais dans une population aussimedee que la population amhara, il est difficile de rencontrer un homme ayant conserve avec plus de purete les caracteres originels de sa race. Pour eviter des repetitions fastidieuses et permettre des comparaisons au lecteur, je me borne a donner dans le tableau qui suit les principales mesures du cMne et de la face de notre sujet.
Principales mesures du crane et de la face de C... V ... Antoine, Abyssin mort & Paris.
CRANE
FACE
Capacite cranienne .
Distance biorbitaire externe. . . .
Diametre antero-poster. max. . .
interorbitaire .
— transverse max .
bizygomatique max . . .
— bitemporal .
bimaxillaire min .
— bianriculaire .
Orbites.
Largeur .
— bimasto'idien. .
Hauteur .
— frontal max .
Largeur superieure des
— — min . .
os propres.
— occipital max . .
— min. des os
— • vertical basiio-breg-
propres . . ,
matique . .
Nez . . . J
— inferieure des
Courbe horizontale totale .
os propres.
— — preauriculaire .
— max. de l’ou-
— transverse totale . .
verture. . . .
— — sus-auriculaire.
Longueur totale .
— frontale cerebrale. ......
Hauteur sous-cerebrale du front.
— — totale .
— de l’intermaxillaire ....
— parietale .
— totale de la face .
— oceipitale .
— naso-alveolaire .
Longueur du trou occipital .
— de la pommette .
Largeur — .
— orbito-alveolaire .
Ligne ophryo-hasilaire .
Voute
Longueur .
— naso-basilaire .
palatine.
1 Largeur .
— basilo-alveolaire. . . .
Distance biangulaire. .
| cephalique horizontal. .
— angulo-sym-
Indices j transverso-vertical. ....
Mandi-
physaire. . .
1 frontal .
bule.
Hauteur de la branche
montante. .
— de la symphyse.
Facial .
Indices.
Orbitaire .
Nasal .
Angle du
prognathisme .
Duchesne-Fouhnet.
Caracteres exterieurs, faille. — Tout ce que j’ai pu savoir des caracteres exterieurs de C... V... Antoine, c’est qu’il avait des cheveux noirs, simplement ondules et non frises.
Sa taille, reconstitute a l’aide des longueurs des os longs des quatre segments des membres, devait atteindre environ 1 m. 66. Elle reste done un peu au-dessous de la stature moyenne des Abyssins a tele elliptique et surelevee, mais depasse de quelques centimetres celle que j ai trouvee pour 1’elementa peau relativement claire, aux yeux bleus et a clieveux ondules. La difference ne depasse pas toutefois les ecarts individuels qu’on observe dans toutes les races.
Proportions. — Pour evaluer la taille denotre Abyssin, je me suis servi de tous les os longs des membres, tant de droite que de gauche, puis j’ai calcule la moyenne qu’on oblient pour chaque segment et enfin j’ai etabli la moyenne des quatre segments. Par ce procede, je dois etre arrive bien pres de la verite etje crois pouvoir prendre, sans grandes chances d’erreur, le chiffre de 1 m. 66 pour base des calculs qui vont suivre.
Le rapport de la longueur du membre superieur — represents par la somme des longueurs de l’humerus et du radius — a la taille est 33,8. Chez les Allemands, ce rapport est 33,7, tandis que chez les Negres il s’elevc a 34,6;. par consequent, notre sujet s’ecarte de ces derniers et se confond avec les Blancs.
Si nous comparons & la taille la longueur du membre inferieur (femur -{■ tibia), nous trouvons que le rapport est 50,1b. Topinard donne pour une serie de 72 Europeens 49,4 et pour une seconde serie composee de 10 sujets masculins le chiffre 49,2. Trente-deux Negres d’Afrique lui ont fourni un rapport egal a 51. Par suite, notre Abyssin vient s’intercaler a ce point de vue entre les Europeens et les Negres, presque exactement 6 la mSme distance des uns que des autres. — • Les mensurations du Dr Goffm ne m’avaient pas pennis de calculcr ce rapport, etje ne saurais songer, avec une observation unique, a donner le chiffre que je viens de citer commc s’appliquant a la generalite des Amharas a tete pentagonale.
CARACTERES OSTEOLOGIQUE S.
J’ai montre dans mon travail sur le Bassin dans les sexes et dans les races (1), que le pelvis du Negre est caracterise par la verticalite des ailes iliaques, qui sont, en outre, fortement incurvees d’avant enarriere, et par le grand developpement des diametres verticaux et antero-posterieurs du bassin relativement aux diametres transverses.
Or le rapport de la largeur maxima du bassin a la taille chez notre sujet tombe a 14,34. Chez le Negre, ce rapport s’eleve a 16,5, et chez FEuropeen a 17,2. L’Abyssin du Museum a done un pelvis remarquablement etroit et, a ce point de vue, il offre une exageration des caracteres nigritiques. La reduction de la largeur du bassin semble un des traits de FAmhara en general, puisque les chiffres du Dr Goffin nous ont donne, pour le rapport dont il s’agit, une moyenne de 15,45. J’ai deja insiste sur ce point.
Si, au lieu de rapporter les dimensions du bassin a la taille, nous les comparons entre elles, nous arrivons a un resultat exactement semblable. Ainsi le rapport du diametre antero-posterieur maximum au diametre transverse maximum est de 69,7 chez notre sujet; il est de 62 chez FEuropeen et de 67 chez le Negre. Notre Abyssin nous fournit le chiffre exceptionnellement eleve de 87,4 pour le rapport de la hauteur a la largeur du bassin, tandis que, chez le Negre, Findice ne depasse pas 84 en moyenne et qu’il tombe a 77 chez FEuropeen.
Je reviendrai sur les autres caracteres du bassin; je me bornerai pour le moment A constater que l’etude des rapports confirme entierement les deductions tirees de Fexamen des mesures sur le vivant. J’ai dit, en effet(p. 159) : «Non seulement ils (les Amharas) sont notablement inferieurs aux Europeens sous le rapport de la largeur relative du pelvis, mais ils tombent au-dessous des Negres eux-memes. Ce resultat doit 6lre consider^ comme parfaitement acquis, puisque aucun de nos sujets masculins ni feminins n’atteint la moyenne des Parisiens ou des Parisiennes. » Le squelette d’Abyssin du Museum rentre dans la r6gle generalc, qui jusqu’ici ne souffre pas une exception.
(1) R. Verneau, Le bassin dans les sexes et dans les races, Paris, 1873, in-8.
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Les divers segments des membres, pas plus que la clavicule ni 1 omoplate, ne presentent, sur notre sujet, les mSmes dimensions a droite et a gauche. Voici les longueurs que j’ai trouvees pour chaque cote :
Cote droit. C6t4 gauche.
Humerus . 308 310
Cubitus . . 277 268
Radius . 254 247
Femur . 456 462
Tibia . 373 374
Perone . 371 375
Clavicule . 144 147
Omoplate . 154 152
Saul pour le cubitus, le radius et l’omoplate, les longueurs sont plus faibles a droite qu'a gauche.
Etant donnees ces differences, il estnaturel que les indices ne soient pas les memes des deuxchtes, et parfoisl’ecart esttres sensible, comme va nous le montrer l’indice antibrachial. Get indice est, en effet, de 79,68 a gauche et de 82,47 a droite (moy. = 81,07). Mais, meme en prenant le chiffre le plus fort, nous voyons que l’avant-bras est relativement tres court par rapport au bras, puisque 1’indice, qui atteint 88,6 chez le N6gre, ne descend pas en moyenne au-dessous de 82,5 chez 1 Europeen. A ce point de vue, notre Abyssin, au lieu d exag^rer les caracteres nigritiques, accentue ceux du Blanc.
Par son rapport tibio-femoral, qui s’eleve a 81,79 a droite et h 80, 94 a gauche (moy. =: 81,36), notre Abyssin se rapproche sensiblement de l’Europeen (81,1) et s’eloigne du Negre (82,9).
L indice scapulaire (66,88 a droite et 67,10 a gauche) nous montre que l’omoplate est relativement un peu moinsdeveloppee en hauteur que chez le Frangais (indice : a droite, 63,09; a gauche, 64,45), mais plus haute que chez le Negre dont l'indice atteint en moyenne 69 k droite et 69,25 a gauche (1). Par rapport au Frangais, c’est principalement sur la portion sous-epineuse que porte la diminution de longueur; relati-
(d) M. Livon, De Vomoplate et de ses indices de largeur dans les races humaines ; Paris, 1879,
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vement au Negre, F elongation porte aussi bien sur la region sousepineuse que sur la region sus-epineuse. — Voici quelques chiffres qui rendront facile au lecteur la comparaison.
Dimensions de Vomoplate chez un Abyssin, chez le Frangais et chez le Ndgre.
FRAN£AIS
NEGHE
MESURES
Droite. .
Gauche.
Moy .
(Moy.).
(Moy.).
Longueur total e . .
Largeur . . . . .
Hauteur de la fosse sous-epineuse. .
— — sus-epineuse . . .
Longueur du bord axillaire .
/au sommet de l'apo-
[ pkyse coracoide ....
Distance de pu sommet de la cavite
Tangle super. t glenoide .
fau sommet de Tacro-
\ mion .
Longueur de Repine et de l’acromion.
Hauteur de la cavite glenoide .
Largeur — .
Indice scapulaire .
Chez notre sujet, la clavicule mesure 144 millimetres de longueur a droite et 147 millimetres a gauche. Si nous calculons le rapport qui existe entre ces longueurs et celles des humerus, noustrouvonsqu il est de 46,75 h droite et de 47,42 h gauche. Broca donne, pour F indice cleidohumeral, les chiffres 44,32 chez FEuropeen et 45,89 chez le Negre. IN otic Abyssin a done une clavicule relativement plus longue encore que rhomme de race noire.
J’ai dit que le bassin est tres etroit en comparaison de sa hauteui et de son developpement antero-posterieur, et qu il offre, h ce point de vue, une exageration des caracteres qu’on observe habituellement chez le Negre. Cependant les largeurs absolues du pelvis sont assez notables et Felevation des indices verticaux et horizontaux tient plutot aux chiffies remarquables qu’atteignent la hauteur et le diamfctre antero-posteiicui qu’ci une reduction generale de la largcur. En effet, les diamelics tians-
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verses, tout en restant constamment au-dessous de ceux qu’on observe chez la moyenne des Europeens (a l’exception de la distance des echancrures lho-pubiennes et des epines pubiennes), sont supSrieurs aux memes diametres chez le Negre, au moins dans la region moyenne du bassin. Le retrecissement porte sur la partie superieure de la marge et surtout sur les diametres inferieurs : la distance des cretes iliaques ne lemporte que dun millimetre sur la moyenne des Negres; la largeur du pelvis au niveau des ischions est exactement la meme et la distance des epines sciatiques tombe a 2 millimetres au-dessous de la moyenne que m a donnee la sene de Negres que j’ai etudiee autrefois. Pour permettre d apprecier aisement les caracteres dont il s’agit, je fais figurer, en regard des chiffres obtenus sur notre Abyssin, ceux que m ont donnes les Europeens et les hommes de race noire.
Principal* largeurs du bassin d'un Abyssin compares aux largeurs moyennes
des Europeens et des N&gres.
LARGEURS
abyssin.
EUROPEENS
NEGRES
(Moy.).
Largeur maxima du bassin.
Distance des epines iliacjues antero-superieures.
antero-inferieures..
des echancrures ilio-pubiennps
— des epines du pubis
min. des trous sous-pubiens. ......
— max. des ischions .
— des epines sciatiques
J’ajouterai une simple remarque : entre la distance des epines iliaques antero-supeneures et celle des epines iliaques antero-inferieures, la difference nest que de 20 millimetres chez notre sujet; elle est de 26 millimetres chez le Negre qui a, par consequent, le bordanterieurdes ailcs iliaques plus incline, et de 40 millimetres chez 1’Europeen dont les ailes iliaques sont tres fortement evasees.
Par sa hauteur totale, le bassin de 1'Abyssin que nous etudions tient juste le milieu entre la moyenne des Europeens et la moyenne des
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Negres. La hauteur de la fosse iliaque interne et celle de la symphyse pubienne donnent a peu pres identiquement les chiffres que j’ai trouves chez les hommes d’Europe. La distance de Leminence ilio-pectinee a l’ischion nous montre que, par le developpement vertical de sa portion inferieure, le pelvis denotre Amhara se rapproche davantagede celui du Blanc que de celui du Negre ; il en est de m§me pour la longueur de la Crete iliaque, qui est a peu pres egale a celle des Europeens. Les chiffres qui suivent permettent d’apprecier les rapports que presentent les trois groupes entre eux, au point de vue des dimensions absolues.
Principals dimensions verticales et ant£ro-post£rieures du bassin d'un Abyssin compares aux memes mesures chez le Blanc et le N&gre.
DIMENSIONS
ABYSSIN
EUROPEENS
(Moy.).
NEGRES
(Moy.).
Hauteur max. du bassin .
— de la fosse iliaque interne .
— de l’eminence ilio-pectinee a l’ischion. .
— de la symphyse pubienne .
Diametre antero-posterieur max .
Longueur de la crete iliaque .
Par suite de sa grande hauteur, la fosse iliaque interne presente une convexity de 10 millimetres dans le sens vertical, convexite un peu plus grande que chez l’Europeen (9 millimetres) et que chez le Negre (8 millimetres). En revanche, au lieu d’etre mince, l’aile iliaque offre une 6paisseur minima de 5 millimetres, comme chez ce dernier.
Le detroit superieur est plus long que chez l’Europeen et plus large que chez le Negre ; voici ses dimensions :
Diarndlres du d&lroit superieur chez un Abyssin, chez VEurop&en et le Ni'gre.
DIAMETRES.
ABYSSIN
EUROPEENS
(Moy.).
NEGRES
(Moy.).
Diametre an lero-pnsterienr .
— transverse. .
— oblique.. .
Indice. . . .
En raison de la grande elongation du detroit dans le sens anteroposterieur, 1 indice s’eleve a 93 chez notre sujet, surpassant de 4 unites celui de la moyenne des hommes de race noire.
Je noterai encore la grande largeur (40 millimetres) du trou souspubien, qui mesure 54 millimetres de hauteur, la petitesse de la cavite cotyloide (hauteur = 56 millimetres; largeur— 53 millimetres), et 1 etroitesse (40 millimetres) en meme temps que la profondeur exageree (41 millimetres) de la portion iliaque de la grande echancrure sciatique.
L arcade pubienne presente un aspect quelque peu feminin : son sommet est largement arrondi et les tubercules ischio-pubiens sont renverses en dehors, mais ils sont volumineux. L’angle (64°) depasse de 4° la moyenne des Europeens et des Negres.
Gomme chez ceux-ci, le sacrum est a la fois haut (128 millimetres) et etroit. Toutefois sa grande hauteur est due a la presence d une vertebre surnumeraire, car en mesurant le diametre vertical au niveau du veritable promontoire, on voit qti’il tombe a 102 millimetres, c’est-h-dire a un cbiffre inferieur a la moyenne des Europeens (105 millimetres). La fleche de Pare dont la corde se termine a ce niveau est de 23 millimetres ; par consequent, au point de vue de la courbure, le sacrum de notre Abyssin est intermediaire entre celui de 1’Europeen et celui du Negre.
Les chiffres ci-dessous me dispensent d entrer dans plus de details au sujet des dimensions de la piece sacree.
Pi incipales dimensions du sacrum d’un Abyssin companies aux dimensions moyennes
des Europeens et des Ndyres.
MESURES
ABYSSIN
EUROPEENS
(Moy.).
NEGRES
Hauteur totale (vertebre surnumeraire comprise).
— au vrai promontoire .
Largeur max. de la face superieure . .
— au detroit superieur . .
— en bas .
Fleche totale .
— sans la vertebre surnumeraire. .
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La vertebre surnumeraire est completement soudee ala suivantepar ses apophyses transverses ; mais le corps et les arcs posterieurs sont restes isoles. II en est exactement de meme pour la derniere vertebre sacree*
Les os longs ne presentent gu&re de particularites meritant d’etre signalees. Je dois mentionner, cependant, la tres forte torsion du femur (27°, 5), 1’aplatissement de sa diaphyse au-dessous des trochanters (indice de la platymerie = 72,58 a droite et 75 a gauche), tandis que dans sa partie moyenne il offre un assez grand diametre antero-posterieur (indice pilastrique = 103,70 a droite et 110 a gauche).
Le tibia aflfecte la forme triangulaire habituelle, sans aplatissement transversal sensible ; sa forte courbure est le seul caractere a noter.
En resume, l’Abyssin dont le Museum d’histoire naturelle possede le squelette rentre dans notre groupe a crane pentagonal, tout en offrant quelques legeres attenuations des caracteres cephaliques de ce groupe. Rien dans sa t6te ne peut faire songer a des affinites avec le Negre ; sa face presente, au contraire, an point de vue de la finesse de l’ossature et de sa morphologie nasale, de grandes ressemblances avec les races blanches.
Le reste du squelette nous a montre des particularites qui semblent contradictoires. Ainsi, le bassin, parses indices, exagere les caracteres nigritiques : il est relativement tr^s etroit, tres haut et tr6s developpe d’avant en arrifere. Si l’on tient compte du rapport de la longueur du membre inferieur a la taille ou de l’indice scapulaire, on est tente d’assigner & notre sujet une place entre les Negres et les Europeens, et, par suite, de le regarder comme un metis. Mais d'autres caracteres protestent conlre cette opinion. Par exemple, le rapport entre la longueur du membre superieur et la taille, et le rapport entre la longueur du tibia et celle du femur sont identiquement les memos que chez les Europdens. L’indice antibrachial nous a montre que l’avant-bras est encore plus court que dans les races blanches.
Duchesne-Fournft.
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Que conclure de tout cela ? Doit-on admettre que notre Abyssin a tete pentagonale resulte du croisement du Blanc et du Negre, plusieuis caracteres des races parentes s’etant fusionnes tandis que d’autres se seraient juxtaposes chez le metis? Cette maniere de voir peut paraitre assez seduisante au premier abord, et cependant je n’hesite pas a la 1 epousser. La seule partie du squelette qui fasse vraiment songer a une intervention nigritique, c’est lebassin. Mais certains caracteres pelviens sont plutot des caracteres de race blanche, et, d’un autre cote, si ceux que j ai cites comme etablissant des affinites etroites entre notre sujet et le Negre appartiennentreellement aux races noires, ils se rencontrent aussi chez un type ethnique que tous les anthropologistes rattachent sans hesiter au tronc blanc : je veux parler de la race berbere. Et si, au lieu de comparer les indices pelviens de 1’ Abyssin du Museum a ceux des Negres, je les avais rapproches des indices que j ’ai trouves sui un Guanche et sur un Kabyle, nous aurions constate des ressemblances encore plus frappantes.
Etant donnee la morphologie cranienne de notre type pentagonal, etant donnes egalement beaucoup d’autres caracteres de ce type, que je rappellerai dans mes Conclusions generales, c’est au type berbere que je suis tout dispose a rattacher 1 individu dont je viens de decrire rapidement le squelette.
CONCLUSIONS GENERALES
Les voyageurs qui parcourent l’Abyssinie en arrivent, pour la plupart, a se convaincre qu’il n’existe pas dans le pays un clement ethnique suffisamment caracterise et assez preponderant au point de vue numerique pour qu’on soiten droit de parlerde « race abyssine ». Les documents que nous avons mis en oeuvre dans ce travail expliquent cette impression. Partout nous avons surtout rencontre des metis a caracteres tellement variables qu’au premier abord on est tente de renoncer a la tSche de debrouiller un semblable chaos.
Toutefois, lorsqu’on passe successivement en revue les principaux caracteres anthropologiques, on voit que certains d’entre eux serepetent avec une frequence a peu pres toujours la merne.
Chez les trois quarts environ de nos sujets, par exemple, nous avons note un teint chocolat, des yeux bruns, des cheveux noirs et frises, une taille elevee, des proportions du corps identiques, un cr&ne allonge, etroit, regulierement elliptique, tres dcveloppe en hauteur, etc., etc.; nous pouvons done en conclure que ces traits appartiennent a la race qui a jou6 le principal role dans la contree. C’est en procedant de cette fagonque j’ai pu isoler les trois elements primordiauxqui out contribue, clans des proportions differentes, a la formation de la nation amhara. Et les types ainsi reconstitutes se retrouvent cliez des individus quiont pu conserver a peu pres purs leurs caracteres originels.
En premiere ligne vient le type amhara ou abyssin proprement clit, que j’aurais pu tout aussi bien qualifier cl 'ethiopien, car il est repandu dans toute 1’Ethiopie, aussi bien a Test qu’au sud de la region clont je me suis occupe dans ce travail. Des representants de cette race out emigre fort loin dans la direction de Touest: il n’est pas difficile d’en retrouver des traces cliez les Foulbe du sud-ouest du Tchad, et m6me
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chez Ies Penl du Senegal, lorsqu’ils ne sont pas trop metisses (1).
Je me suis suffisamment etendu, dans les chapitres qui precedent, sui les caiacteres de 1 Amliara veritable pour me borner ici a une tres rapide syn these.
Je viens de rappeler que 1 element ethnique qui predomine en Abyssinie a le teint d une couleur de cliocolat clair, que ses yeux sont bruns et ses cheveux noirs et frises, mais non crepus. Sa taille depasse la moyenne d’environ 3 centimetres, tant chez l’hornme(lm, 68) que chez la femme (lra,56).
Comme lc PSegre, 1 Amliara a le tronc court et lesmembres inferieurs longs. Le torse semble pourtant allonge, mais cette apparence est trompeuse et elle est due a 1 etroitesse des epaules etsurtout du bassin, dont la largeur est tres faible, non seulement en comparaison de la taille, mais relativement aux epaules elles-memes. Par suite de cette etroitesse du pelvis, le torse est tout d une venue et, comme la ceinture est peu marquee, il semble beaucoup plus long qu’il ne l est en realite. La dilatation transversale du corps, qui se note si bien chez l’Europeen au niveau des cretes iliaques, ne s’accuse que plus bas, vers le sommet des grands trochanters, chez l’Abyssin proprcment dit.
Les hanches veritables, c est-a-dire la partie superieure des cuisses, au niv eau des grands trochanters, ne sont pas non plus aussi renflees que chez nous, tout en etant mieux mdiquees que chez le Aegre.
Quant aux membres superieurs, ils ne sont pas plus longs, proportionnellement a la taille, que chez l’Europeen. Aussi, lorsque, chez 1 Amliara a epaules elroites et a membres superieurs courts, on compare la grande envergure a la taille, on constate que le rapport se traduit par un chiffre relativement faible.
Toutefois, si la longueur du membre superieur est plutot petite, la brievete tient exclusivement au peu de developpement de l’humerus. Le radius, loin de participer au raccourcissement, se montre, au contraire, allonge, de sorte que chez 68 pour 100 environ des Abyssins,
1 indice antibrachial se rapproche de celui des Negres.
(d) Cf. R.Verneau , Les Migrations des Ethiopiens,\nL' Anthropologic, t. X, 1899, p. 641.
LE TYPE AMHARA
La main, en revanche, estpeu developpee en longueur.
II ne m’a pas ete possible, faute de documents, de calculer le rapport des segments du membre inferieur entre eux et je dois m’en tenir a ce qiie j’ai dit de la grande longueur de ce membre en comparaison dela taille. Le pied est petit et le talon ne fait aucune saillie exageree en arriere.
Ce qui caracterise essentiellement le crane de l’Amhara, c’est sa dolichocephalic, sa forme elliptique tres accusee et surtout sa hauteur remarquable. Malgr6 les chiffres eleves qu’atteint le diametre vertical basilo-bregmatique, la capacite cranienne est faible, parce que les diametres antero-posterieurs et, surtout, les diametres transverses sont sensiblement reduits.
Les mesures du Dr Goffm ne m’avaient pas permis de calculer l’indice facial; mais la serie de cranes du Museum m’a mis en mesure de combler cette lacune. La face de l’Amhara est haute et etroite ; elle s’harmonise parfaitement avec le crane.
Dans cette face, nous avons note des orbites moyen-
nes, de forme rectangulaire, un nez etroit sur le crane, mesorhinien chez le vivant, difference qui s’explique par l’empatement des narines. Chez la femme, le nez est etroit, mais plus court et moins saillant que chez l’homme. La boucbe est moyenne et les macboires ne sont pas projet^es en avant : a propos de presque lous les sujets, le D1 Goffm
Fig. 52. — Amhara d’Ankober a face typique, avec menton saillant.
a inscrit, sur son cahier de notes
pas
de prognathisme », ou
« prognathisme nul ». En effet, l’etude des cranes nous a montre <[uc la moiti6 des Abyssins proprement dits est orthognathe et que
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les tiois quarts des autres sont mesognathes. Quant au menton
(fig. 52), il est puissant, trian gulaire et, loin de fuir, il fait une saillie marquee.
Tel est le type qui se montre plus ou moms completement realise chez 75 a 80 p. 100 des Abyssins modernes et que, par suite, nous sommes en droit de regarder comme le type amhara ou abyssin proprement dit. Par la longueur des membres inferieurs, par letroitesse du bassin et par le developpement de l’avant-bras il rappelle, dans une cei tame mesure, le Negre. La coloration de la peau et la nature frisee — mais non crepue — des cheveux pourraient evoquer l’idee d’un metissage dans lequel serait intervenu felement nigritique. Cependant cette idee ne s’accorde guere avec letroitesse des epaules, la petitesse de la grande envergure et du membre superieur considere dans son ensemble, la brievete de la main et du talon, ni, surtout, avec les caracteres faciaux. On ne comprendraitguere, dans fhypothese ducroisement d’un element nigritique avec un element blanc, que la face ne presentat que les caracteres de ce dernier type a l’exclusion de ceux qui appartiennent essentiellement au Negre, tels que le prognathisme, la platyrhinie, la fuite du menton, etc.
Il faut done conclure, en definitive, que le type amhara constitue bien une lace speciale dont les traits fondamentaux se retrouvent, en depit des croisements, chez la majeure partie des habitants actuels de 1 Abyssinie. Certes il en est qui ne repondent pas au portrait que je viens d’esquisser dans ses grandes lignes ; mais ils doivent leurs caracteres distinctifs a 1 intervention de fun des deux autres elements ethniques dont j ai signale fexistence en Ethiopie, quand ils n’ont pas fait des emprunls aces deux elements ala fois.
Le second type, que nous avons rencontre, plus ou moins accuse, chez 10 a 15 p. 100 de nos sujets, differe sensiblement du precedent. Ge type, en dehors de ses caracteres cephaliqucs si speciaux, presente un teint relativement clair, d une coloration legerement cuivree, et des yeux soit bleus, soit nuances de bleu ou de vert. Au lieu de cheveux
LE SECOND TYPE ABYSSIN
frises, il nous montre une chevelure lisse ou simplement ondulee. Sa taille est plutot inferieure a la moyenne ; son tronc est long et ses membres inferieurs courts, tandis que, chezl’Amhara veritable, comme je viens de le rappeler, le tronc est court et les membres inferieurs, allonges. Les epaules, le bassin et les hanches sont relativement plus larges que dans notre premier type, sans presenter l’ampleur qu’on observe dans les races europeennes : le squelette d’Abyssin que j ai rapporte a ce deuxieme element ethnique nous a m6me presente un bassin plus etroit et plus developpe en hauteur que celui du Negre veritable; mais j’ai deja dit, et je montrerai encore dans un instant, en recherchant l origine des diverses races qui se sont amalgamees en Abyssinie, que ce bassin n est pas, cependant, un bassin vraiment nigritique.
Si la grande envergure est relativement petite, comme chez 1 Abyssin proprement dit, l’avant-bras est moins long : 1 indice antibrachial tient le milieu entre celui du Negre et celui de 1’Europeen et se rapproche tres sensiblement de la moyenne rencontree par Pengriiber chez 184 Kabyles. G’est ega lenient de cet element berbere que se rapproche notre second type par le rapport de son membre inferieur a la taille, par son indice tibio-femoral et aussi par la brifevete tres remarquable de son pied.
Ges caract&res suffiraient a diff^rencier de 1 Amhara 1 element ethnique dont jeresumebrievement lesparticularites ; mais, par le crane, il s en distingue encore plus nettement. La dolichocephalic tranche disparait pour faire place 4 la m6saticephalie quand ce n est pas a la sous-brachycephalie. La voftte cranienne, au lieu d etre elliptique et tr&s developpee verticalement, alTecte une forme pentagonale des plus nette et un aspect surbaisse qui frappe au premier examen. La forme pentagonale est due & la saillic tr6s marquee des bosses parietales qui a pour consequence un 6largissement notable du crAne a leur ni\eau, et, comme cet elargissement nc se lait sentir ni en avant ni a la base, il en r6sulte, d une part, que l’indice frontal — autrement dit le rapport dela largeur minima du front au diam&tre transverse maximum est faible,
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et, d aui re part, quel’aspect pentagonal s’observe aussibien quandonregai de le ci ane pai derriere que lorsqu on 1 observe par sa face superieure.
Les caracteres faciaux ne different guere dans nos deux premiers types. Dans notre type pentagonal, la face se raccourcit cependant un peu, comme le crane lui-meme, mais moins que celui-ci, et l’indice reste megaseme. II y a done une certaine dysharmonie entre la face, toujours haute pour sa largeur, et le cr&ne mesaticephale ou sousbrachycephale.
Le troisieme type ethnique dont nous avons constate l’existence dans la population abyssine est incontestablement nigritique. Son influence se traduit dans la coloration plus foncee de la peau, dans la nature crepue de la chevelure, dans les proportions du corps, dans 1 ossature massive de la tete aussi bien que dans la morphologie eephalique.
Je nerappellerai pas ce que j’ai dit de sa grande stature, dudeveloppement notable de sa grande envergure dont le rapport a la taille depasse 106,2, de 1 elongation de son membre superieur, et surtout de son avant-bras, de 1 elargissement relatif de son tronc au niveau des
epaules, tandis que le bassin reste tres etroit, etc. Ces particularity sont trop caractenstiques du Negre pour que j’aie besoin d' ’insister.
Le prognathisme facial, 1 elargissement etl’aplatissement dunez, le volume des levres, le peu de saillie ou la fuite du menton suffiraient, en dehors des autres caracteres, a demontrer que c’est bien un element noir qui est venu se meler aux deux precedents.
Les N6gres arrives en Abyssinie, et qui se sont fondus avec la population amhara apres avoir embrasse le christianisme, ne presentent pas d’ailleurs un type absolument uniforme : les uns sont tres dolichocephales, tandis que les autres out lecrffnesensiblement moins allonge. Je note specialement ce fait, parce qu’il va nous servir dans un instant a rechercher leur origine.
A ces trois elements ethniques fondamentaux, dont on retrouve, de
DISSEMBLANCES REGION ALES
nos jours, des representants assez purs pour qu’on ne puisse mettre
en doute leur existence en Ethiopie, convient-il d’en aj outer un quatrieme? Je ne le pense pas. Les caracteres des nombreux metis que j’ai signales a maintes reprises s’expliquent tous, a mon sens, par le melange, dans des proportions variables, des trois sangs.
On a pretendu, cependant, qu’un element semitique etait intervenu dans la population et on a mentionne notamment sa presence dans l’Agaoumeder. J’ai eu soin de grouper a part les quatre sujets de cette province observes par le D' Goffin, et rien, chez eux, ne permet de les rapprocher du type juif. Je suis le premier a reconnaitre que quatre observations ne suffisent pas pour trancher une question, mais j’ai cependant le devoir de declarer que ces observations tendraient loutes k faire rejeter l’assertion emise par quelques auteurs.
Je n’irai pas jusqu’a pretendre qu’on ne trouve aucune trace d’element semitique en Abyssinie, mais j’ai la conviction que cet element n’a joue qu’un role tres efface dans le pays. En effet, sur les quarantc erknes dont j’ai pris les mesures detaillees et sur les tres nombreux cranes que j’ai examines en Italie, je n’en ai rencontre qu’un seul qui presentat dans la face un aspect semitique (plutot arabe que juif) : e’est un des erknes d’Abyssins recueillis a Massaouah par le Dr Lapicque et dont l’origine exacte nous est inconnue. Le D’’ Goffm, de son cote, n’a observe qu’une seulefois le type juif chez une femme qui etait nee, non dans TAgaoumeder, mais dans le Godjam. Par consequent, jele repete, l’el6mcnt semitique scmble avoir joue un role si peu important qu it est permis de le n^gliger.
On peut se demander s’il s’est cree, dansl’empire abyssin, des types regionaux. A priori, le fait parait peu probable, etant donnee la mobilite de la population. De tous les individus etudies par la mission Duchesne-Fournct, il ne s’en est trouve qu’un fort petit nombre vivant dans le pays oil ils etaient nes ; beaucoup, en revanche, venaient de provinces parfois fort dloignecs. En raison de ces deplacements, tcllement frequents qu’ils paraissent ktre la regie, les groupements se font
Duchesne-Fournet. J<s
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un peu au hasard et ne sont que temporaires. Les conditions de milieu ne peuvent done agir avec assez de duree sur un groupe determine pour amener des modifications physiques capables de le differencier d’un groupe voisin.
J ai neanmoins classe les sujets par regions et parfois j’ai note de legeres dissemblances de l’une a l’autre. Par exemple, j’ai trouve que lmdice nasal est plus eleve dans le Godjam que partout ailleurs ; que 1 etroitesse du bassin est plus commune dans cette province, tandis quo sur le pour tour du lac Tana le pelvis est moins souvent retreci ; que Favant-bras s’allonge au fur et amesure qu’on sedirige vers le sud, sauf dansle Gboa. On pourrait done etre tente d’en conclure que l’element nigritique a fait sentir davantage son influence dans les provinces meridionales, a F exception du Choa, exception qui s’expliquerait par la selection. J’ai dip en effet, que les hommes de l’aristocratie qui vivent dans le voisinage du monarque choisissent de preference pour epouses les femmes les plus claires, les plus cuivrees, en d’autres termes les moins metissees. Or, comme le souverain reside dans leChoa, l’influence des elements adventifs dans cette province serait naturellement moins accusee que dans les autres contrees.
La conclusion que jc viens d’indiquer semble, a priori, assez logique, car dans le sud de FEthiopie vivent des populations franchement nigritiques et il est naturcl d’admettre que leur action s’est fait sentir avec plus d intensity a proximite de leurs centres. Gependant, je me crois oblige a toutes sortes de reserves, non seulement a cause de ces deplacements continuels que je viens de signaler et qui ont pour resultat de melanger incessamment les populations de toutes les provinces, mais aussi en raison de Finegalite numerique des series d’observations dont j’ai pu disposer. II est bien evident que ma serie du Nord (Tigre et Simen), qui se reduit a quatre observations, ne saurait avoir la meme valeur documentaire que celle du lac Tana, par exemple, qui comprend quarante-quatre observations.
En somine, je me borne a poser le probleme sans avoir la pretention
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de le resoudre, et simplement pour appeler sur ce point l’attention des futurs observateurs.
II me reste une derniere question a examiner : celle de l’origine des 616ments ethniques que nous avons rencontres en Abyssinie.
Pour le typeamhara veritable, la reponse est entouree de difficulty. En laissant de cote les petits groupes que j’ai signales fort loin dans l’ouest et qui ne peuvent etre que des essaims partis du pays abyssin ou bien du littoral de la mer Rouge ou du golfe d’Aden, nous voyons la race fondamentale de F Abyssinie repandue dans le pays des Afar ou Danakil, dans le Somal et dans les pays Gallas. Les langues varient, il est vrai, et les Gallas de l’Abyssinie eux-memes comprennent rarement l’ambara. Le type physique offre aussi quelques variantes, mais il n’en existe pas moins un ensemble de traits communs assez imposant pour faire croire a une communaute d’origine.
Si nous faisons une enquete minutieuse dans les autres contrees de l’Afrique orientale et septentrionale, nous ne rencontrons nulle part une race qu’on puisse rapprocher de la race amhara, saul, peut-edre, en Egypte.
Le 9 novembre 1907, M. le D1' Lortet a fait, a la Societe d’Anthropologie de Lyon, une communication intitulee : Crane syphilitique et Necropoles prehistoriques de la Haale-Eyypte (1). En s’appuyant sur les observations de mon excellent ami, le Dr Daniel Fouquet, relatives aux cranes anciens de Negadali, de Beit-Allam, de Kawamil et de Guebel-Silsileh, et en y joignant ses propres observations sur des cranes prehistoriques recueillis par lui-meme dans la necropole de Roda, le Dr Lortet en arrive a la conclusion que
la race autochtone de la Haute- Egypte etait caracterisee par une dolichocephalic accentuee et par une grande hauteur basilo-bregmatique du crane qui n’offre, en revanche, qu’un faible diametre transverse. Il signale egalement le sommet de la I6te « en forme de double toit inclind tendant a une leg&rc scaphocephalie ». Ces
(1) Cf. Bull, c le la Soci6t6 d'Anthropoloyie de Lyon, t. XXVI, 1907, p. 211-225.
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caracteres, qui seraient aussi ceux des cranes de la necropole archaique de Khozam, il les a retrouves sur des tetes provenant d’un vieux cime tiere copte d’ Assouan remontant au xn° ou au xme siecle. Les Coptes seraient, pour 1’auteur, les descendants directs des Egyptiens prehistoriques, hypothese qui, je dois le dire, n’est pas nouvelle et qui est accepteepar beaucoup d’anthropologistes.
Or j ai demontre, je crois, que parmi les caracteres cephaliques essentiels de la race amhara flgurent en premiere ligne la dolichocephalic et l’hypsistenocephalie. J’ai note, en outre, que plusieurs des cranes d’Abyssins de la collection Lapicque avaient une certaine tendance a la scaphocephalie. Devons-nous en conclure que l’Amhara actuel, connne le Copte d’Assouan, descend en ligne droite de l’ancien Egyptien? Je ne le pense pas.
D’abord, il me semble que M. Lortet est alle un peu loin en attribuant a la generality des vieux habitants de la vallee du Nil un crane dolichocephale ethypsicephale. Lorsqu’a paru le travail du Dr Fouquet(l), j’ai montre que les antiques necropoles de Negadah, de Kawamil, de Guebel-Silsileh et de Beit-Allam renfermaient les restes d’une population tres melangee (2), constatation qu’avait deja faite l’auteur luimeme. M. Cliantre (3) a confirme 1 opinion emiseparle DrFouquetetpar moi. En joignant aux quatre series que je viens de mentionner celle de Khozan, il a montre, par exemple, que l’indice cephalique oscille entre 70,83 et 83,91. Tous les autres caracteres varient dans des limites aussi etendues.
Done, les cranes des plus anciennes necropoles egyptiennes que nous connaissions denotent l’existence, a une epoque fort reculee, de plusieurs races dans la vallee du Nil, et il est bien difficile de dire quel est le type cephalique qui correspond a la race aiitochtone.
Si 1 on admet, avecM. Lortet, que cette race soit celle a crOne fran-
(1) Dr 1’ouquet, Recherches sur les cranes de V epoque de la pierre taillee en Egypte, in Recherches sur les origines deVEgyple, par J. de Morgan. Paris, 1897.
(2) Cf. Rull. de la Soc. d’Anlhropologie de Paris, IVe serie, t. IX, 1892, p. 612.
(3) E. Chantre, La necropole memphile de Khozan ( Haute-Egyple ) et Voricjine des Egyptiens. (Rull. Soc. d’Anlhropologie de Lyon, t. XXVI, 1907, p. 229-246).
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chement dolichocephale et hypsicephale, avec tendance a la scaphocephalie, elle serait encore caracterisee par un « prognathisme plus ou moins prononce » et aussi, chez le vivant, par de « grosses levres retournees » et par un « nez court frequemment epate » . Ce ne sont pas la des traits appartenant a l’Amhara veritable, qu’il n’est pas possible, par suite, de rattacher a la race quele savant directeur du Museum de Lyon considere comme etant la plus ancienne de la Haute-Egypte.
Cependant, un type extrSmement voisin de notre type abyssin proprementditse rencontre parfois dans les antiques necropoles de lavallee du Nil. Des 1898, le Dr Lapicque et moi nous l’avons recherche dans les collections de cranes du Museum d’Histoire naturelle de Paris et nous l’avons vu represente par quelques specimens dans une serie de 122 tetes de l’Ancien et du Moyen Empire et dans une autre serie comprenant 145 letes du Nouvel Empire ; mais ce type ne s’y est montre qu’a titre d’exception. Sa presence a t'elat erralique ne permet pas d’admettre qu’il sc soit constitue dans la Haute-Egypte ; elle denote tout simplement que des relations ont eu lieu, a une epoque qui nous
reporte fort loin dans le passe, entre cette region et le pays ou prosperait deja la race amliara. Ce pays ne peut etre que 1 Ethiopie, puisque c’est la seule contree ou il soit possible de retrouver, soil dans le passe, soit dans le present, notre element ethnique fondamental de l’Abyssiniea l’etat de masse compacte.
C’est done, en fin de compte, danslaregion ou elle continue a prosperer qu’il nous faut placer le berceau de la race amliara, car si rien n’autorise a la faire venir d’Egypte, rien non plus ne permet de supposer qu’elle soit arrivee d’Asie. La tres grande rarete de 1 element semitique dans la population abyssine, raretd sur laquelle j ai insiste plus liaut, la difference notable que j’ai signalee entre le Semite et 1 Amliara s’opposent absolument a ce qu’on rattaclie ce dernier aux populations qui vivaient ancienncment sur la rive asiatique de la mer Rouge et au nord de cette mer.
L’origine de notre type abyssin a tele penlayonale me semble relati-
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vement facile a etablir. Ge typenetait pas rare dans l’ancienne Egypte, et> au cours des recherches que j’ai effectives a ce suje.t avec le D Lapicque, nous 1 avons rencontre dans la proportion de 13 p. 100 Parmi les Egyptiens de l’Ancien et du Moyen Empire, etdans la proportion de 3,4 p. 100 seulement parmi ceux du Nouvel Empire. C’est done un element ethnique qui jouait un role assez important dans la vallee du Nil a lepoque des anciennes dynasties, rdle qui a ete en s’affaiblissant au fur et a mesure que des envahisseurs sont venus s etablir sur les bords du grand fleuve. Par consequent, on est en droit d’avancer que ce ne sont pas les invasions posterieures au Moyen Empire qui Font introduit en Egypte.
Doit-on regarder la race a tetepentagonalesurbaisseecomme la race egyptienne autochtone et en conduce que les Abyssins de notre second groupe sont originates des contrees nilotiques situees au nord? Je ne le pense pas, car, a lepoque ou nous avons trouve ce type le plus abondant en Egypte pendant la IVe et la VIe dynastie — , il ne se rencontrait guereque chez 16,22 p. 100 des habitants. II est difficile de croire que la race autochtone ne represents deja plus que le sixieme environ de la population totale. Amon sens, il est beaucoup plus logiqued’admettre que, au plus tard vers le debut de 1’Ancien Empire, une invasion importante amena ce type sur le Nil et que ces premiers venus ne recevantpas de renforts, ils furent lentement absorbes par les elements locaux ouemigrerent en partie vers d’autres regions.
Tout ce que j ai voulu etablir, c’est que notre type abyssin a crane pentagonal se retrouve identique en Egypte a ltpoque des premieres dynasties et qu il a lort bien pu, par la voie du fleuve, gagner les plateaux ethiopiens.
Etlmiquement, 1 element dont il s’agit est etroitement apparente au Berbere. M. Lortet affirme que les populations berberes ne ressemblent nulleinent aux vieux Egyptiens de Khozam ou de Roda et il semble dispose a leur refuser tout role dans le peuplement ancien de la Haute- Egypte. M. Chantre est d’un avis oppose et il declare qu’il « faut rapprocher les Egyptiens archaiques »J,— notamment ceuxde Be'it-Allam,
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d’El-Amrah, de Negadah, de Ivawamil et de Khozan, — « des Ethiopiens, des Nubiens et d’autres peuples berberes, qui sont sans doute les representants des Libyens » (1). Cette opinion est conform e a celle de Diodore, qui faisait jouer un grand role aux Libyens et aux Ethiopiens dans la formation du pcuple egyptien. Quant a moi, a la suite de comparaisons repetees entre certains cranes antiques de la Haute- Egypte, nos Abyssins a tAte pentagonale et des Berberes, je n’ai pu meconnaitre l’identite de tous au point de vue des caracteres ceplialiques.
Grftce aux mensurations du D1 Goffin, il m’a ete possible d’etcndre la comparaison entre les Abyssins dont il s’agit et les Berberes a diverses proportions du corps. J’ai rappele que lesdits Abyssins se confondent avec les 184 Kabyles mesures par M. Pengriiber au point de vue du rapport de la longueur du membre superieur et de celle du membre inferieur a la taille, de l’indice antibrachial, de l’indice tibiofemoral, de la brievete du pied, etc.
Par ses indices pelviens, l’Abyssin a tdte pentagonale surbaissee dont j’ai decrit plus haut le squelette semble, au premier abord, se rapprocher beaucoup plus du Negre que du Blanc ; mais le fait nc ressort que lorsqu’on prend pour type du bassin du Blanc, le pelvis de l’Europeen. Or, autrefois, quand j’ai fait mes recherches sur le Bassin dans les sexes el dans les races , j’ai pu etudier deux pelvis de Berberes, dont le premier etait un Guanehe et le second un Kabyle : ni 1’un ni 1’autre n’offrent les caracteres que nous observons habituellement en Europe, landis qu’ils exagferent ceuxqui se rcncontrent cbez les Negrcs. Comme ceux-ci, nos deux Berberes ont le bassin tres developpe en hauteur et, surtout, extr6mement etroit par rapport a sa largeur. Qu’il me soit permis de citer encore quelques chiffres et de comparer, au point de vue do Lrois indices pelviens, notre Abyssin de type pentagonal, non seulement au Ndgre et a l’Europeen, mais aussi au Guanehe et au Kabyle.
(1) E. Chantre, loc. cit., p. 242.
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Indices pelviens chez V Abyssin de type pentagonal, le Negre , VEuropeen, le Guanclie
et le Kabyle.
INDICES
PELVIENS
DU DETROIT SUPER
/'Diam. ant. post, max.^
/'Diam. vert, max.',
/'Diam. ant. post.^
V, Larg. max. J
V Larg. max. J
V Diam. transv. J
Europeen .
Negre .
Guanclie. . . .
Abyssin (pentagonal)....
Kabyle .
Par le premier et le troisieme indice, notre Abyssin s’ecarte du Negre et vient se placer entre le Guanclie et le Kabyle ; par la hauteur de son bassin, il surpasse ces deux derniers et s’eloigne encore beaucoup plus de l’Europeen. Cependant, meme a ce dernier point de vue, il n est pas nigritique ; la grande hauteur tient au developpement
remarquable de ses ailes iliaques, developpement fort rare chez le Negre.
Ainsi, la morphologie pelvienne qui, de prime abord, semblait devoir etablir une borriere entre notre Abyssin a tSte pentagonale et les races blanches permet, au contraire, de l’identifier de trfes pres au Guanclie et au Kabyle.
Tout concorde done pour faire de notre second type abyssin un veritable Berbere, coniine je l’ai dit plus haut.
Et si, en raison dela topographic des regions situees au nord-ouest del’Abyssinie, — topographic qui neflraie guere lesnomades d’aujourd'hui, -on se refusait afaire venir en ligne droite, en Ethiopie, le^ment berbere des pays oil parait avoir prospere de tout temps la race, rien ne serait plus simple et plus naturel que de le faire arriver d’Egypte. J’ai essaye, en effet, de montrer que des peoples berberes se sontrepandus jusque dans les hautes vallees du Nil a une epoque extrSmement ancienne; de la, il etait relativement facile a des representants de ces peuples de gagner les hauls plateaux ethiopiens en remontant le coursdufleuve.
CONCLUSIONS
Pour 1 element nigrilique , sou arrivee en Abyssinia se comprend sans la moindre difficult© . II se rencontre dans les contrees qui continent a 1’ Abyssinie dans la direction du sud et dans celle de l'oucst, et il n'avait que pen de chemin a parcourirpour se mettreen contact avec 1’element amhara. Des Nfegres sont surement venus de ces cleux directions: ceux du sud out importe en Ethiopie le type a crane relativement court, tandis que ceux de 1 ouest y out introduit le type hyperdolichocephale, qui s’observe partoutchez les populations soudanaises.
En resume, la longue etude a laquelle je viens de me livrer me parait avoir mis hors de doute les faits suivants :
1" La population actuelle de 1' Abyssinie est un amalgamc d’elements ethniques fort differents les uns des autres ;
2° Au milieu de ce melange, on parvient a isoler trois races principals qui out pris une part ires inegalea la formation de la nation :
a. La race amhara, qui est intervenue dans la proportion de 70 a 75 p. 100 ;
b. La race berbere, dont on retrouve les caracteres fondamentaux cliez 10 a 15 p. 100 environ de la population ;
c. La race negre, dontle role a ete a pen presegal a celui de la race berbere ;
5" ties trois races se sont croisees entrc elles de telle sortc que, a 1 heure actuelle, les types purs sont relativement ra reset que l'innnense majorite des individus presente des traces de metissage ;
d" 11 lie parait pas s’etre forme de types regionaux caracterises, ce qui s’cxplique par la mobilite dela population ;
• >" L'element fondamental ou amhara n’est pas vcnu d’Asie ; il a du se developper dans les regions oil il vit aujourd’hui ;
0" L element berbere, s’il n’est pas arrive en ligne droite des pays on il a ete signale de tout temps, a pu venir d’Egyptc, car il a exisle dans la vallee duNil des 1’epoque des premieres dynasties;
7" Ouant auxNfegres, ils out suivi deux routes differentcs : les uns (pen dolichocephales ou mesalic^phales) sont arrives du sud, les autres
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(liyperdolichocephales) sont venus des regions soudanaises situees a l’ouest.
Telles soid les conclusions qui se degagent de mes reclierclies. Je ne me dissimule pas que des lacunes existent dans la premiere partie dc ce travail, et je me suis merne eflforce plus d’une fois de les inettre en relief afin d’appeler sur elles 1’attention des futurs explorateurs. Ce que je desire sincerement, c'est que les jalonsque j'ai plantes leur scrvent de guide et que, dansun avenir prochain, ilsnous rapportent des documents permettant aux anthropologistes de controler ou de rectifier les resultats auxquels m’a conduit I’etude des materiaux reunis par la mission Duchesne-Fournet .
APPENDICE I
Anomalies et affections pathologiques.
A. Anomalies. — Lc D' Gol'fin a rencontre trois cas d’anomalies qui meritent d'etre cites et un cas de nanisme interessant.
La premiere de ees anomalies a etc observee sur un Amliara du God jam, age d’environ soixante-six ans ; elle consistaiten une atro du quatrieme orteilde chaque pied.Le doigt rudimentaire n’atteignaitni la longueur ni le volume du cinquieme orteil.
Une autre anomalie de memo genre, mais siegeani aux extremites superieures, s’est rencontree chez un Galla de Bantou (1). Le medius de la main droite etl’indexde la main gauche lie possedaient que deux phalanges, dont une tout a fait atrophiee. La phalange normale portail un ongle rudimentaire. Le meme sujct presentait cn outre une decoloration partielle des teguments des doigls, aussi bien a droite qu’a gauche. En quelques points, le pigment avail disparu etla peauapparaissait blanche par places.
Un Amliara du Godjam, Age d’environ cinquante-huit ans etparaissant d’ailleurs fort bien portant, avail le lobe des deux oreilles entierement convert de poils cn dehors. Bien que cet liomme fut atteint de calvilie an sommcl de la tete et que sa barbe commc scs cheveux fussent grisonnants, lcs poils anormaux de ses oreilles etaicnt resles parfailement noirs.
(1) La localile de Banlou n'est pas porlee sur la planche IV des ilineraires de la mission Duchesne-Fournet entre Addis-Abeba et le lac Tana; c’est sans doutc un des nombreux villages marques sans denomination, a droite el ii gauche de la route suivie par lcs voyageurs, sur les (lanes des collines accidentant le plateau de 2 800 a 11000 metres d’altitude parcouru pendant 1’etape du 4 avril entre Filche et Dagam. Peut-etre le D1' Goflin s’y est-il arrele seul ; ainsi s’expliquerait que le nom de Bantou ne soil pas menlionne dans les notes prises quolidiennement pard’aulros membres d(> la mission.
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Je pourrais mentionner encore un cas d’hypertrichose cliez un autre Amliara qui avail la poiirine couverte d’une veritable toison.
Le nain etudie par le I> Goffin esl ne a Gontclia, dans le Godjam ; il el ait age d environ trenle anslors dupassage de la mission Duchesne- Fournet a Marcos (1). Iln’a ete possible derecueillir aucune donnee suises parents, et sur son propre passe on ne sail que fort peu de chose. 11 esl d’origine amliara et, par consequent, chretien. Le roi Tekla Haimanot 1 avail pris comme boulfon et il portait a la com- le litre de Bcilambaras.
La coloration de sa peau est celle de la moyenne des Amliaras
Ld3 de 1 eclielle chromatique de Broca); ses yeux sont brim lonce (n° 3 de la memo eclielle chromatique) ; ses clieveux, coupes Ires courts, sont noirs et semblent frises. A ces divers points de vue, il i enlre done dans la categorie des Abyssins proprement dits.
Fabounaou tel est le nom de ce petit liomme — mesure debout lin. 13 el, assis Om.68. Lerapport de la taille assis a la taille deboul atteint done le cliifU re enorme de 60,2, d oil nous pouvons conclure que les membres inferieurs sont d’une longueur relativement Ires faible en comparaison du I rone et de la t6te. Gelle-ci. comme nous le verrons, est en effet enorme pour un sujet de stature aussi reduite.
La hauteur, au-dessus du sol, de rarticulation de l’epaule est de Om.86, celle de 1 ombilic, de Om.56. Le nombril est done place a5milli metres au-dessous du milieu du corps, el si Lon calculele rapport entre la hauteur de Lombilic et la taille, on trouve qu’il tombe a 49,8, tandis 4ue chez le Parisien ce rapport atteint 58,9. Nous avons la une
nouvelle preuve du faible developpement de la parlie inferieure du corps cliez notre nain.
La grande envergurc nemesurant que 1 m. 08, son rapport a la taille ne depasse pas 95,57. D’un autre cote, la largeur des epaules (285 millime ties) comparee a la laille nous donnant 1’enorme rapport 25,2, il s ensuit que la petit esse de la grande envergure tient uniquement au
0) Au v°yage d’aller, le El avril 1002. (Vov. le tome I, p. 90-92.)
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pen tie longueur tics membres superieurs. En effet, la longueur tin bras n’atteint que 180 millimetres, el celle tie l’avant-bras 140 millimetres, ce qui nous tlonne un total tie 320 millimetres pour les deux segments : le rapport tie la longueur tin membre superieur a la taille tombe a 28,22 tandis que chez les Ambaras il s’elcve en moyenne a 33,80.
Par consequent, noire nain a, pour un grand tronc, ties membres superieurs et inferieurs d une brievete remarquable.
Au membre superieur, le raccourcissement porte principalcment sur l’avant-bras, le rapport antibrachial tombant a 77,78 (au lieu tie 88,12 chez 1’ ensemble ties Ambaras).
En revanche, la main mesure 130 millimetres tie longueur el son rapport a la taille atteint 11,50.
Le pied est encore relativement plus long (185 millimetres) que la main, et son rapport a la taille ( 16,37) depasse tie plus tie deux unites et demie celui que nous avons trouve chez les Ambaras normaux.
11 en est tic meme dc la saillic du talon : comparee a la longueur lotale du pied, el le tlonne le rapport 24,32 (au lieu tie 21,41 chez les Abyssins typiques).
J’ai dit que, chez noire nain, la largeur ties epaules esl relalivemenl considerable. La largeur tlu bassin (180 millimetres) est normale en comparaison tie la taille (rapport = 15,93) ; mais les handies s’elargissent a leur tour, et le rapport tie leur largeur a la taille s’eleve a 21,24 tantbs que chez les Ambaras il nc depasse pas en moyenne 17,31.
Entin, par suite tie l’elargissement ties epaules, le rapport tie la largeur du bassin a la distance bi-acromiale tombe a un chiffre exceptionnellement faible (64,29).
La ttHe esL extraordinaireinent volumineuse pour un si petit intlivitlu, ses diametres antcro-poslerieur (182 millimetres etdemi) et transverse maximum (155 millimetres), aussi bien que sa circonference borizontale (590 millimetres), surpassant d’une fagon absolue les monies dimensions cbez les Ambaras tie grande taille (176,7 millimetres, 134 millimetres et 537 millimetres en moyenne). L’indice ccphaliquc (8-1,93) denote une brachycepbalie accusee.
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La face estsurtoutremarquablepar son nez volumineuxettres concave.
Si line interposition n’existe pas dans le cahier de notes du Dr Coffin, ie nez serait beaucoup plus large que long ( large ur = 40 millimetres ; longueur = 32 millimetres et demi), et 1 ’indice nasal atteindrait 123,10.
Ln i ( sume, notie nain de 1 m. 13 de faille possede unc tefeenorine, brachycephale, un nez demesurementgroset court, avecconcavitedorsale Ires marquee, des epaules relativement fort larges, un bassin ordinaire et des bandies extremement saillantes. Vu deface, ce petit liomme a un aspect absolument grotesque avec sa tete d’une grosseur monstrueuse, ses vastes epaules, son bassin qui, par contrasle, semble exagerement idroif et ses hanches arrondies. Pour achever de le rendre ridicule, il possede de petits membres superieurs termines par de longues mains el des membres inferieurstres courts que terminentdes pieds d’une longueur encore plus demesuree, dont le talon sc projette fortement en arriere.
Cc portrait semble bien repondre a celui dun nain acbondroplasc.
Cette categorie de nains interessant un bon nombre de medecins el d anatomistes, je crois utile de donner, en deux tableaux, les mesures qu a obtenues le D1 Goffin sur Tabounaou et d’y joindre (en italiques) les rapports quej’ai calcules moi-meme. En regard de ces cbiffres, j’ai place ceux qui represenlent la moyenne des Amharas de sexemasculin.
Mesures I;> tete d'un nain Amhara de SO ans environ compares mix mesures moijennes
des Amharas normnux.
MESURES
NAIN
NOIUIAUX (Moy.). |
080 mm.
844 mm.
860 mm.
180 mm.
.504 mm.
183 mm.
231 mm.
830 mm.
027 mm.
MESURES
Taille debout .
— assis .
Rapport de la taille assis a la taille debout. . .
Hauteur de l’articulation de l’epaule .
— de l’ombilie .
Rapport de la hauteur de Vombilic a la taille.
Grande envergure . . .
Rapport de la grande envergure a la taille. . .
Longueur du bras
— de l’avant-bras .
— de la main . . .
Rapport de la longueur du membre superieui • a la taille .
— — de la main a la taille .
_ — de Vavant-bras a la longueur du bras.
Longueur du pied .
post-malleolaire .
Rapport de la longueur du pied a la taille .
Circonlerence au niveau des epaules .
— a la hauteur des seins .
a la taille .
aux hanches .
Largeur bi-acromiale .
— bi-iliaque .
— bi-trochanterienne .
Rapport de la largeur des epaules a la taille. . . . .
— — du bass in — . . • .
— — des hanches — .
— — du bassin a la largeur des epaules. . .
B. Palhologie. — On sail combien le tenia est frequent en Abyssinie : la cause en est surement dans la viande que les habitants ingurgitent volontiers sans la soumettre a aucune cuisson ; inais il est d autres affcclions qui lie le cedent guere a celle-la sous le rapport de la frequence. En sa qualite demedecin, le D1’ Goffin a soigneusement note les diverses maladies qu’il rencontrait cliez ses sujets, el je me bornerai a en faire la statistique.
Sur 125 individus des deux sexes examines, 65, c esl-a-dire plus de la moitie, etaient altcints d’alfections diverses. El, dans ce nombre, je no fais pas entrer les estropies a la suite d accidents lels que chutes,
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blessures par lance on armes a feu, cas qui sont loin d’etre rares dans une population aussi belliqueuse que la population abyssine.
En premiere lignc, viennent les affections des veiix : 27 sujets en etaient, atteints, soil une proportion de 21,6 p. 100, presque un individu sur quatre. La conjonctivite est la plus commune de ces affections (12 cas) et elle est presque toujours chronique : cliez un bomme de cinquante-trois ans, la maladie durait depuis plus de quarante ans. La keratite (4 cas) n’est pas tres rare et souvent les deux affections coexistent sous forme de kerato-conjonctivite. L’iritis est aussi repandue, el r est a elle qu etait due la perte d’un (nil cliez trois Ambaras ; parfois elle est d’origine sypbilitique. Je citerai encore la blepharite, la cataracte, l’amblyopie nocturne representees cbacune cliez un individu. L bomme qui etait atteint de cette derniere affection — un Amhara d’environ vingt-cinq ans - presentait des pupilles singulieremeiitdilatees, ce qui ne I’empfichait pas de voir pendant le jour, mais, des que le soleil baissait a l’horizon, il ne distinguait plus rien, nidme a la lumiere artificielle.
Au second rang, par ordre de frequence, se place la scrofnle, qui se manifesto sous forme d’abccs multiples ayant des sieges divers. Le I)' Groffin en a observe 9 cas, et cependant il n’a rencontre qu’un seul cas do tuberculose pulmonaire.
La syphilis est commune (5 cas, sans compter les iritis qui peuvent
<4 re dues a cette diathcse) ; elle semble revdtir en Abyssinie une gravite particuliere.
Le rhumatisme et les affections stomacales paraissent aussi repandues que la syphilis.
Mon confrere a observe 3 'cas de nevralgies, 2 cas d’eczema des mcmbres inferieurs, un cas de paralysie, probablcment d’origine
sypbilitique, un cas d’liematurie et un cas d’otite double, limitee a l’oreille externe.
La \ai-iole et les affections des voies respiratoires semblent rares, car dans lecahier de notes jenc vois signale qu’un individu qui ait eti atteint. anciennement de variole et un autre sujet atteint de broncbite.
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En resume, les affeclionsqui regnentcn Abyssiniene presentent rien de particulier. G’est au regime alimentairequ’il faut attribuer la frequence du tenia, et au milieu, celle des maladies des yeux. Nous ne voyons guere, comme on l’a signale dans d’autres contrees, qu’il soil possible d’assigner a la race un role quelconque dans la frequence on la rarete de certaines maladies. II faudrait d’ailleurs, pour invoquer une predisposition ou une immunity etlmique, avoir des elements de comparaison et rechercher si des individus de races differentes, places dans les memes conditions d’existence, se comporteraient autrement quo les Abyssins a 1'egard de telle ou telle affection pathologique. (Test la une etude qui n’a pas ete faite jusqu’a ce jour et qui pourra etre enl reprise bientot, maintenant que l’Erytbree s’ouvre aux etrangers.
Duchesne- Fourket.
Appendice II.
J’ai di t, a diverses reprises, quo la methode des moyennes lie saurait etre appliquee a unc population aussi melee quecelle dcl’Abyssinie. Pour arriver a degager les elements etlmiques qui entrent dans sa composition, j’ai passe successivement cn revue cliacun des prince paux caracteres authropologiques et j’ai groupe par series les individus qui m’ont presente les memes trails fondamentaux. Mais je n’ai pas la pretention d’avoir epuise le sujet, et il est probable que d’autres specialistes tireraient encore des conclusions des observations du Dr Goffin.
Pour permettre aux antliropologistes de controler moil travail et de le completer sur certains points, j’ai juge utile de publicr in e.vlenso les mensurations que nous devons a la mission Duchesne-Fournet. Les observations faites sur les Abyssins soul d’ailleurs tellement rares qu'il est trcs interessant, a mon sens, de conserver tous les documents posit ifs qui nous parvicnnent.
Sur les tableaux qui suivcnt, je n’ai pas fait figurer un certain noinbre de mesures surement erronees, l’observateur ayant adopte des points de repere que n’admet aucun antliropologiste. J’ai egalement elimine les sujets trop jeunes et les anormaux, notamment le nain que j’ai decrit plus baut avec quelques details. En revanche, a cote des cliilTres obtenus par le D1' Goffin, j’ai inscrit les rapports que j’ai calcules pour cliacun des individus observes.
L’ordre que j’ai adopte est un ordre purement geographique. Les trois premiers tableaux coutiennent, en dehors des indications relatives a la coloration de la peau etdes yeux, d’apres Tecliellc chrojnatique de Broca, les dimensions du tronc etdes membres ; les trois derniers se referent ;» la lele. (I nice aux uumeros d’ordre (igurant dans la colonne de gauche, le lecteur pourra, sans la moindre dilficulte, relrouver toutes les mensurations qui se rapportent an me, me sujet.
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MUXUEME PAKTIE
ETHNOGRAPHIE
La mission Duchesne-Fournet avail eu la bonne inspiration de reunir, en Abyssinie, une collection d objets vulgaires d oil avaient ete soigneuseinent exclusions les instruments ou ustensiles offrant quelque apparence d’exotisme ; malheureusement cette collection a etc perdue. Nous deplorons sincerement cetle perte. car les objets vulgaires n'abondent pas dans nos musees, les voyage urs nous ayant surtout rapporte des pieces qui, par leur beaute, avaient fixe lattention. En outre, depuis quelques annees, les relations de lEthiopie avec l exterieur, notamment avec lEurope. se sont sensiblemenl developpees et les etrangers introduisent journellement dans le pays des produits de pacotille qui tendent de plus en plus a se substituer aux produits indigenes. C’est ainsiqu on voit des femmes remplacerles bijoux anciens par des colliers de verroterie europeenne composes de perles bleues, vertes et rouges, comme le IF Goffin l a observe dans le Godjam ; <• esl ainsi «!*galement <pie des personnages s adressent a des ouvriers exoliqucs pour se procurer des objets de parure d une facture irreprocbable. Lorsqu’on rencontre, par exeinple, 1111 bracelet moderne dont 1 execution no laisse rien a desirer, on doit s assurer qu il lie sort pas de quelque labrique parisienne : el le fait se produit assez frequeniment. d apres ce qui m a etc aflirine.
La collection, formee avec un soin judicieux par la mission Jean Duchesne-Fournet, offrail done un inlerel tout parliculier. Maissi nous
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regrettons qu’clle nc soil pas parvcnue cut re nos mains, nous possedons de merveilleuses photographies d’objets de choix, tous parfaitemeul authentiques et la plupart anciens, dont les cliches appartiennent a la famille du regrette voyageur. Ges photographies, qui, en raison de leur perfection, onl la valeur de pieces originales, represented soit des ohjels recueillis par le capitaine Gollat, soit des pieces de la collection Vitalien. Celui-ci, medecin de l’empereur Menelik, possede en effet une collection hors ligne comprenant nombre d’objets de grand prix qu’il a regus de l’empereur lui-meme ou de chefs qui les conservaient a litre de souvenirs. 11 serait superflu d’insister sur la valeur ethnographique de semblables documents.
Grace aux notes du capitaine Collal, dans lesquelles j’ai largement puise, grace aux series ethnographiques duMusee du Trocadero et aux publications de differents auteurs, il m’a etc possible de completer les donnees fournies par les photographies que je viens de mentionner. Je u ai pas la pretention, cependant, d’avoir traite completement la question de l'ethnographie de I’Abyssinic ; j’ai meine omis volontairement d aborder certains sujets, tels que ceux qui se referent a V organisation politique et sociale , a la propriety, a la justice, au commerce. La raison de cette omission, e’est que ces diverses questions ontete traitees, avec
uue competence qui me fait absolument defaut, par le capitaine Gollat dans le premier volume de cet ouvrage(l), et que je n’auraispu que me livrer a des repetitions fastidieuses.
A propos de I’industrie, l’auteur nous dit qu’elle est encore a l'etat rudimentaire. « lisser des clicmmas, fa ire des burnous, forger des mors de mulets, des lers d outils et des socs de charrue, tourner quelques jioteries, fabriquer des sclles et des barnachements, ornerdes fourreaux de sabres, Iresser des nattes en roseaux et des objets de vannerie de formes elegantes, fondre 1’ argent et l’or pour en faire des boucles d’oreilles, des epingles, des anneaux, des colliers, des croix et des cure-
(G Cf. t- h p. 23.V288, L' Ethiopia economique.
ET II NO (JR APR IE
oreilles, voila a quoi se reduit Pliabilete des arlisans abyssins. Tous les indigenes savent, il est vrai, construire des maisons de lattes ct de boue, coudre leurs vetements, fa ire des cordes en fibres vegetates et tanner les peaux des betes qu’ils out fuees. Onelques specialistes sont macons, couvreurs on rarement menuisiers (1 ). »
Dans un precedent travail, Tautcur avaitecrit: « II n’y a point d’arl abyssin. Les Abyssins n’ont pas de conceptions proprcs. 11s sc contenlent de copier cc qui est venu jusqu’a eux de Part egypticn ct de Part indien. Ce sont despeintres mediocresqui reproduisent maladroitemcnt des cabiers de modelcs toujours les memes, en ayant soin dc presenter leurs heros de face pour qu’on lcur voie les deux oreilles, ne peignant leurs enneinis que de profil. Leurs manuscrits, relies entre deux planchetles de bois de kousso, sont ecrits sur un parcliemin grossier, rarcment cnlumine* Les poteries gallas soul elegantes, mais pcu varices. Ouelques fers forges teinoignent de la conscience du forgeron. Le type uniforme de Porfevrerie abyssineest lefiligrane d’argent (lore. L’Abyssin aise met toute sa coquetterie dans la richesse du harnachement de son millet et dans laparure de son bouclier. line grande partie de 1 or ramasse par les Gallas dans les rivieres du Siid-Oucst est translorme dans le pays lncme en ornemenls de luxe (2). »
Nous allons voir que cette industrie rudimenlaire, cel art dans 1 enfance offrent cependant de Pinteret pour Petlmograplie. Les tort belles planches en heliogravure qui accompagnentce travail et les illustrations intercalees dans le texte me perincttrout d’etre href dans mes descriptions. Neanmoins, pour donner unc idee de I ensemble de 1 ethnographic abyssine, il me faut dire quelques mots, non seulemcnt de Pindustrie ct de Part, mais aussi de la manierc de vivre, de la famillc, des coul limes relatives a la naissance, au mariage et a la mort, des pratiques religieuses et des objets destines au culte. dc m en tiemlrai, d adleurs, a pen pres exclusivement ii ce <j u i concernc les Amliaras, [uiisquc c’esl
1 1 i Loc. cit., p. 2ii2.
(2) Lieutenant Coi.lat, L'Abyssinic acLuclla. Publication du Comile de l’Afrique frangaise, Paris, 1906, p. a 9.
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a eux qu esl consacree la partie antliropologique dc cet ouvrage, et, lorsque je dirai quelques mots des aulres populations ethiopiennes, ce sera simplement a titre de comparaison. Si je m’etendais davantagc, je sorlirais de mon sujet, et je nc veux pas perdre de vue que le present Iravail a surtout pour objet de mettre en ccuvre les materiaux dont nous sommes redevables a la mission Duchesne-Fournet.
CHAPITRE PREMIER
Le VEHEMENT ET LA PaRURE.
A. VetemenL . — Le costume habitue! de l’Abyssin est peu coinplique et il ne varie gudre suivant la condition de l individu. Presque toujours i! est confectionne avec une etoffc de coton blanche, lissee dans le pays et agremcntce parfois de broderies en laine ou en colon de couleur. Dans certaines regions, ou on ne fait pas de teinture, les Ills qui servent aux broderies sont importes du dehors, notamment de la cole. Parfois les
indigenes se procurent ces fils en detissant des etoffes qu’ils achetcnt a dcs marchands etrangers : mais les ornements sont toujours brodcs par les Ambaras eux-memes.
Pour l'liomme, le costume se compose d’unesorte de pantalon ou de calecon de cotonnade blanche, a fond tres large, par-dcssus lequcl il met une ample chemise en tissu semblable. En outre, l’Amhara se drape dans une sorte de toge de meme couleur que les autres parties du vdtcment-et qui porle le 110m de chemma. Enlin, pendant la saison froide, l’Abyssin fail usage d un burnous en laine qui ressemble a une pelerine et peut scrvir a couvrirla tete. Riches et pauvres portent cc costume, et c’est a peine si les grands dignitaires de l’empirc se distinguent des homines du peuplepar la finesse de l’ctoffe dont est faite leur chemise; on recommit surtout les pcrsonnages an manteau de soic noire brode qui couvre leurs £paules.
11 est assez rare que l’Abyssin porle une coiffure ; neanmoins quelques homines, a l’instarde fempereur Menelik, s’cntourent la (etc d’un morceau de mousseline qui est noue sur la nuque. Pour s’offrir le luxe d’un chapeau gris a larges bords, il taut elre riche : aussi ce couvrechcf ne se rencontrc-t-il (pie rarcment en Ethiopie. On voit plus souvent
1 )UCHKSKE-F0UnNET. V2
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les pasteurs et les laboureurs des liauts plateaux, notaminent dans lc Clioa, porter un bonnet de laine grise et noire orne de glands. En voyage, il n est pas exceptionnel que l'Amhara fasse usage d un chapeau en paille Lessee que termine une petilc pointe au sommet. Lorsqu’on rencontre un jeune homme avec une calotte en paille, dont la lorine rappelle exactement celle de la calotte de nos enfants de clioeur, on pent etre certain qu’on se trouve en presence d’un ecolier musulman.
11 est de regie de voir l’Abyssin marcher pieds nus : 1’indigene ne ponrrait supporter de souliers, et les sandales elles-uuhnes paraissent le gener. II est vrai que cellos qu’on fabrique dans le pays ne sont pas d’un usage agreable ; ellcs se composent de plusieurs semelles tres dures, cousues ensemble an moyen d’etroites lanieres de cuir, d une courroie qui passe au-dessus du talon et d une autre courroie plus large s’attachant sur le cou-de-pied (PI. XI \ , lig.3 etd). Coniine cette chaussure n’a pas d’empeigne, les doigts sont retenus en avant par deux lanieres, manquant tolalement de souplesse et passant entre les orleils ; a lcur extremite superieure, elles s’attaclient a la courroie du cou-de-pied au moyen d’un coolant.
La fa coil de se draper dans le chemma varie suivanl les circonstances et merite qu’on en dise deux mots. Dans sa maison, l’Abyssin jette negligemment sa toge sur l’epaule gauche, puis la ramene sur l’epaule droite et, avec 1 extremite, il se couvre le cou et la bouclie. Au dehors, s’il veut sc donnerun air important, il se cache la figure jusqu’aux yeux ; mais cette attitude here, insolente, il ne la prend que devant un inferieur. Ouand il enLre chez un etranger on qu’il se presente devant un chef, il noiie son chemma a la taille et en ramene 1’extremite sur l’epaule droite de fagon a laisser a decouvert une moitie du torse. Agir autrement serait considere comine une grave impolitesse. OiDvoit me me des homines qui, par deference pour un personnage important, laissent a nu leur buste tout entier lorsqu’ils se trouvent en sa presence.
J ai mentionne le manteau de soie noire des dignitaires. Les ras en portent parfoisd’une grande richesse oil, aux hroderies de soie, se melangent des hroderies d’or. La forme n’en varie guere : toujours Ires
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ample, il est depour vu de col el de rovers, el ledcvant en est brode avec soin. Celui que portait le ras Mangaschia, lorsque la mission Duchesne- Fournet l a photographic an milieu de ses courtisans (fig. 53; cf. la fig. 35, a la p. 99 du tome I), donne uiie Ires bonne idee de ces luxueux manteaux. Lemuseed’Ethnographiedu Trocadero possede lemanteaude gala de lancien roi de Djimma (1) qui nous a ete rapporte par M . Borelli : c est une merveille debroderie, avec des couleurs vivesetassez criardes.
Fig1. 53. — Lc ras Mangaschia et sa suite. (I. eras porle 1c manteau noir brode des dignitaires).
Le costume de la femme est confectionne avec lcs moincs cotonnades que celui de l’homme. II comprend un pantalon collant, plisse sur les cuisscs, et une sorte de peignoir, serre a la laillc, qui ressemble a la chemise de l’liomme. Cette cspece de peignoir feminin est pourvu d’amples manclies assez courtes (tig. 37, p. 197) et il est legercmcnl
(1) Lc royaume de Djimma sc Irouvait enlrc lc 34° cl lc yii0 deg’rc dc longitude, Fouesl du Clioa el au sud du llcuve Abba'i (Voy. a la lin de VHistoire du Voyage, a la p. 230 du lome I, la carte inlilulcc, D' Addin- A heba au /ac Tana, lac Tana, dc Dildil a Addis-Alcm).
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ouvcrt en avant a sa partie superieure pour permettre le passage de la lete. (rest surtout ce vetement feminin qui cst orne de broderiesautour
du con et le long de 1’ouverture superieure, mais il 11’est pas rare non plus de voir le has du pantalon brode.
On rencontre des femmes vetues seulement d’une sorte de jupeformee par une piece d’etoffe enroulee a la taille, avec le torse et les bras completement nus (fig. 64, ]i. 313). Quelques-unes font usage, comine les lemrnes de Djimma, les lcmmesOromos et beaucoup de femmes dn sud, de jupes en peau tannee. Les epouses des grands personnages portent un manteau de soie noire brode analogue a celui de leurs
mans.
A la coulcur de son vetement, on peul connaitre la religion d’une femme abyssine : celui de 1 Amhara, e’est-a-dire de la chretienne, esl toujours blanc, tandis que la grande chemise de la musulmane est toujour s sombre.
Pas plus que l’bomme, la femme n’a fliabitude de se couvrir la teteni de porter des chaussures. 11 en est cependant qui ont recours au morceau de mousseline noue sur la nuque que j’ai signale plus liaut, et le capitaine Collat nous dit que, si ellcs ont assez cl argent pour 1 acheter, elles sont lieureuses de porter le grand chapeau gris a bords Ires larges, dont les homines sont tiers de pouvoir s’orner le chef.
Parmi les pieces du costume des Amharas des deux sexes, il faut mentionner le mateub, qui est porte par tons les ebretiens. C’est un cordon de soie bleu ]iasse au con et auquel cst toujours suspendue une croix, generalement en cuivre. Parfois on y suspend aussi un anneau (lig. 60, p. 302), un cure-oreille ou quelques amulettes.
Le capitaine Collat nous dit que « s’il avait facilement du savon, 1 Abyssin serait propre. 11 aimea se moutrer aux jours de fete dans des chemmas eclatants de blancheur. Ouand il le peut, il lave ses viHements. Mais il ne le lait guere, n’en ayant ni fliabitude ni les moyens. Dans les maisons europeennes, un morceau de savon est le pourboire le plus
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apprecie ». S’il n’a pas de savon, l’Amliara connait unc suecedanee do ce produit : c’est une plante qu'il appelle endott ct donl il reduit en poudre lcs petiles tleurs rougeStres, <pii rcnterment beaucoup de potasse.
Pig. 5i. — Costume porte principalement par lcs chasseurs d’clcphanls.
A I'aidc de celte poudre, il nettoie propreraent les tissus, nous apprend M. Borelli, notainment les tissus de Iainc.
Mais il (ist des circonslances ou on ne doit pas porter des viUenienls eclatants de blancheur en Abyssinie : e’est lorsqu’on perd un membre
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de sa Jaimlle, ou Lien lorsqu’un personnage important venant a mourir, loul le monde est oblige de prendre le dcuil. On voit alors lesAmliaras quittei Jeuis v6lements blancs et se couvrir de leurs chemmcis les plus vieux et les plus sales. Si on n’enposscde pas de suffisamment gris, on donne a ceux qui sont propres 1’aspect voulu au moyen d’une teinture speciale, car la inalproprete est la manifestation du deuil.
•le uc saurais ometlre, a propos du vetement, le lempd, la parure de gala si appreciee des Abyssins (PL XI V, fig. 1). Le lempd se porte autour du cou et ressemble aux etoles de fourrure dont font usage les dames d Europe. II se compose generalement d’un collier en fourrure et de pa ties plus ou moins nombreuses (sept en moyenne) qui pendent sur la poitrine. I ne agrafe relic les deux cotes de la parure.
Le lempd que represente noire figure lait partie de la collection \ ita lien . il a etc donne au docteur par le ras Makonnen. C’esl une elolc en peau de lion avec criniere du memo felin ; le tour du cou en est orne de cabocbons en metal.
L< poi t du lempd en peau de lion est reserve aux dignitaires d un i ang elc\ e et aux auteurs de certaines prouesses cynegetiques determinees.
Cette parure ne se rencontre pas uniqucment cliez les Amharas : celle que represente la figure 2 de laplancbe XIV a appartcnua un chef Changalla (1). 11 est en peau, comme le precedent, mais il est loin d’en presenter 1 elegance. Le decor en verroteries qui le recouvre en partie revel e immediatement le mauvais goiitdu Negre. On assure qu’aulrefois, au temps des grandes leles, les personnages changallas portaient ce lempd sur les epaules, a l’exclusion de tout autre vetement.
•le suis lento de mentionner encore, comme partie du costume de
(1) Sous le nom de Changallas, Shangallas ou Chankallas, les Abyssins designent indistinctement toutesles peuplades negres des confins du Soudan. Pendant longtemps ees peuplades out fait tampon, du cote abyssin, contre les incursions des Dervic'hes tout en fournissant a ceux-ci des elements de razzias et de levees d’hommes ; ellesonl a la longue ete decimees etruinees.
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1’ Amliara, la cartouchiere (PI. XIV, fig. 5) que portent les guerriers et les chasseurs (fig. 54). Elle est en cuir et elle offre un nombre variable d’alveoles, dont chacune regoit line cartouche, .le crois inutile d’ajouter que le cuir en est prepare dans le pays, car l’Ahyssin tanne la peau avec autant de perfection qu’il lisse des etoffes.
B. Coiffure. — La maniere darranger la clievel ure varie encore moins <{ue le costume chez les homines, quelle que soil leur position sociale. Presque to uj ours les cheveux sont coupes a quclques centimetres de longueur et, par suite de leur nature frisee, ils torment line sorted epaisse calotte sur la tele de l’individu. 11 n est pas tres rare de rencontrer des homines completement rases, et les jeunes enfants le sont tous; on ne leur laisse qu’une nieche au sommet du crane. Vers sept ans, une couronne, semblable a celle ile certains de nos moines, leur est conservee autour de la t£te. II n’y a guere que les personnages qui portent de longs cheveux. M. Jules Borelli a figure dans son bel ouvrage un Amliara d’Ankober qui porle une coiffure assez originale : immediatement audessus et en arriere de l’oreille, trois pcli I es tresses d’une dizaine de centimetres de longueur out ete soigneusement naltees et viennent retomber sur les epaules. Plus haul, une autre fine Iresse, qui se dirige en arriere et retombe sur la nuque, divise en deux la portion non Lessee de la chevelure qui s’etendenlre les precedentes nattes et la ligne mediane. Cette coilfure est exceptionnelle.
Les tueurs d’elephants disposent sou veil I leurs cheveux coniine les autres Abyssins (fig. 54), mais, parfois, ils les divisent eu un grand nombre de petites nattes qui pendent autour de la tele et mesurenl parfois 25 on 30 centimetres de longueur; ils menagent alors habituellement au sommet une touffc volumineuse dans laquelle ils introduisent une longue epingle en ivoire.
Enfin, le Dr Coffin nous signale plusieurs fois, dans ses notes, une particularity qui consiste dans line tonsure artificielle, Lout a fait ronipa rable a celle de nos pretres ; il a vu, chez un Amliara de Bourie, celle tonsure mesurer 7 centimetres de diametre. A en croire le lieutenanl
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Gollal , l’usage veut que tons les Abyssins se fassent une telle tonsure a 1 occasion de cerlaines fdtes.
Les femmes li’ont generalement pas de tonsure, mais, an Godjam surtout, elles portent volontiers les cheveux courts ou se rasent memo
completement la lete.
Beaucoup de personnes clu beau sexe onl les cheveux coupes un peu plus longs que les homines et, dans ce cas, elles laissent leur chevelure tomber naturellement (\ oy.
fig. 36, p. 197 et tig. 6d, p. 313), ou bien elles la divisent sur le milieu en la ramenanten avant vers les tempes de faeon a degager le front (Vov. fig. 37, p. 197). Mais, dans la grande majorite des cas, la coiffure feminine n est pas aussi simple. Le
Plus souvenl les cheveux sont partages en petites mcches dont cbacune est soigneusement tressee. ! outcs ces fines tresses, a Lexception d'une, de deux ou de trois, sc dirigent vers la nuquc en formant des coles parallels, puis elles retombent librement dans le clos (1). Parfois la chevelure n est tressee que dans la partie cpii correspond au crane, le reste flottant sans etre natle. Le nombre des tresses qui se dirigent
Fi^. 55. — Coiffure de femme Amhara, d'apres uue photographic de M. J. Borelli. (Coll. Museum Ilistoire nalurelle) .
(1) V. la coiffure de femme du Metcha figuree a la p. 174 clu tome I.
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parallelement el liorizontalement vers 1 occiput varic de 10 on 12 a 30 el meme 40. Leur longueur peut ne pas depasser 10 centimetres, tandis que, dans d’autres cas, elle atteint 30 et 35 centimetres.
Les nattes du devant ne suivent pas la direction que je viens d’indi- ([uer : elles sont ramenees vers chaque oreille et forment, en avant des a litres, un petit bandeau compose d’une a trois tresses (fig. 55). Certaines dames, au lieu de faire un bandeau avec leurs nattes anterieures, les laissent pendre le long du visage a la fagon des tire-bouchons de nos grand meres du temps de Louis-Philippe. Ouelques autres remplacent les lines tresses par des tresses beaucoup plus volumineuses et, par suite, moins nombreuses. Mais la coiffure la plus repandue, celle qu’on peut dire caracteristique de la femme Amhara, est celle en toutes petites nattes que je viens de decrire avec bandeau forme d une, de deux ou de trois tresses sur le front, line semblable coiffure exige plusieurs beures de travail et les bons offices d’une amie qui divise la chevelure al’aided’un batonnet. 11 fautrecommencerl’operation tousles quinzejours environ.
Les jeunes lilies apportent des variantes a la coiffure des adultes. Le I)' Goffin en a observe une dans leGodjam qui avail la chevelure divisee en 13 tresses parlant du vertex et tombant dans le dos; tout le reste de la bite etait rase. Une autre fillette de 11 ans, nee au Clioa, avait les cheveux disposes de la fagon suivante : sur la ligrie mediane, une grosse tresse partait du front pour se diriger en arriere; au niveau du vertex elle se divisait en deux nattes qui, apres avoir limite une tonsure, se rejoignaient en une tresse unique se prolongeant jusqu’a la partie infericure de lanuqueoii elle sc partagcai ten six petites nattes flottantes. De chaque cote de cette tresse mediane, il encxistail trois autres affcctant la meme direction, qui, a leur extremite, se divisaient en nombreuses petites nattes comme la premiere. Enfin, en avant, de grosses tresses parlaient du milieu du front et etaient ramenees au-dessus de l’oreille, comme cliez les femmes dont je viens de parler; mais, en arriere, ces grosses tresses etaient parlagces, elles aussi, en nombreuses petites nattes.
Si compliquee que soil une semblable coiffure, elle ne saurait se comparer a celle des femmes de Djimma. Dans ce pays, on voil des
Dijcuksne-Kouunict- I '1
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beautes clou I la clievelure affecLe la forme d im immense boimel a poils de grenadier, d autres qui ont les clieveux divises en grosses touffes pirilormes qui se dressent tout autour de la tede el qui sont limitees en avant par une line tresse contournant la partie superieure du front. Chez d’aulres encore, des touffes, un peu moins volumineuses mais plus longues, sont disposees par rangees transversales qui forment une succession d’aureoles etoilees mesurantpres d’un metre de circonference.
Les Amharas des deux sexes ontl’habitude de s’enduire les clieveux de bcurre. Les femmes qui, accroupies sur des nattes, vendent du beurre dans les marches, divisent leur marchandise avec leurs mains qu'elles ne manquenl jamais d essuyer ensuite dans leur clievelure. Parfois les femmes melangent a celtepommade bizarre unparfum qui possederail des proprietes aplirodisiaques, ou bien une fine poudre bleue qu’on obtient en pilant les feuilles cFune sorte d’indigo.
C- Tatouages , peintares corporelles et mutilations. — Ce que je viens de dire de la coiffure denote que les Abyssins, et surtout les Ab) ssines, sont loin d avoir abdique toute pretention a la coquetterie. 1/usage veut que les femmes se rasent les poils du pubis ; elles s’epilent certaines parties du corps et emploient a cel effet une pince en cuivre, a large mors, decoree au repousse. Mais on 11c rencontre guere en
Ethiopie de ces mutilations ethniques qui, tres souvent, semblent etre praliquees en Afrique uniquement dans lc but d’embellir Findividu a ses prop res yeuxet aux yeux de sa tribu. Le seul exemple cpie j’en aie trouve dans les notes mises a 111a disposition consiste dans l’ablation des deux incisives medianes chez un pretre chretien. Etait-ce par
coquetterie ou dans un but pieux que FAmhara en question setait fait
enlevei deux dents, parfaitement saines d apres cc qu il a declare au D1 Coffin? Je ne saurais lc dire.
Je ne saurais affirmer non plus que le tatouage soil usite en Abvs- , , ^ «/
sinie pour s’embellir; je suis meme porte a croire qu’il n’enest rien. Les indigenes pretendent que les tatouages, toujours au charbon, sont
destines a combattre les maladies, coinnie les peintures que se font sur le corps les Negres d’Assinie a l’aide d’un cachet et dc sues vegetaux sont censees capables de guerir tous les maux. Ce qu’il y a dc certain, e’est que les deux femmes ornees de tatouages qu’aobservees lemedecin de la mission Duchesne-Fournet etaient 1’une et l’autre malades. L’une, Agee d’environ 24 ans et nee dans le Godjam, etait atteinte d’otite externe double et offrait aux deux yeux des cicatrices de la cornee ; son tatouage etait place au milieu du front et represented un soleil. La seconde, une femme de Dembetcha, Agee d’environ 48 ans, portait des tatouages au charbon sur le cou et sur la poitrine ; ellc avail une double blepharite et des abces dans la region du dos, au-dessous de l'omoplate. En revanche, le I)1' Goflin ne signale aucune mala die cliez un homme du Damot dont le bras etait orne de tatouages, et notre confrere se demande si les dessins traces ne constituaient pas dessortes d’amulettes.
La oil le doute n’est pas perm is, e’est lorsqu’on se trouve en presence de person lies du beau sexe qui out les ongles et la paume des mains feints en rouge : la coquetterie seule peut expliquer une semblable pratique, qui cst usitee par beaucoup de femmes Amharas. Comme les dames arabes qui se teignent la paume des mains et la plante des pieds avec htpoudre de lienne, comme les femmes d’Orient qui emploient la m dine poudre pour se teindre les chcveux et pour se peindre les levres et les paupieres, les elegantes d’Abyssinie — qui, au lieu des feuilles dc henne, se servent d’un tubercule — doivent se considerer comme irresistibles lorsqu’elles out obtenu une belle coloration de la paume des mains et des ongles. Pour arrivera ceresultat, ellesn’hesitcid pas A renoncer a sc servir de leurs extremites supericures pendant tout le temps que dure 1’application de la pulpe.
I). Parures. — Le gout de la parure estporte fort loinen Abyssinie, et il fa n 1 rcconnaitre que les Amharas s’ornenl souvenl de fori jobs bijoux. On rencontre bien parfois des ceintures garnies de cauries qui ressemblent a cclles des Neures, mais ces ceintures soul en realite I res
rares. (ie qui l est moins, ce son! les colliers en perles de verro bleues,
ETII NOG HAPIU E.
verles, rouges, d’importation europeenne qui sont ioind’avoir lelegance des bijoux indigenes. Ceux-ci, d’ailleurs, tendent a perdre leurcaraclere propre, les orfevres actuels n’etant pas toujours Amharas et, d’autrepart, les dignitaires ayantparfois recours, comme je l’ai dit, a des fabricants etrangers. Ainsi le beau bracelet de ras, que represente la figure 16 dc la planclie XV et qui a ete donne au D1' Vitalien par le ras Makonnen, inspire de forts doutes au capitaine Collat. G’est un bracelet modcrne, charge de jobs details qui revelent beaucoup plus l’art d un orfevre venu de letranger, ou meme une fabrication exotique, que l’art abyssin. II suffit de le comparer a celui qui est place en regard (PI. XV, fig. 15) et qui, lui, est ancien, pour se rendre comple des differences enormcs qui existent entre les deux au point de vue du travail.
Les homines avant pour les parures presque la meme passion que
les femmes, on en rencontre une variete considerable en Abvssinic. Les
passer tous en revue m’entrainerait bien loin et je craindrais de fatiguer sans profit le lecteur. Les planches X\ et X^ I donneront une bonne idee des bijoux ethiopiens, et je pourrai, par suite, me borner a de brefs commentaires.
L’Amhara fabrique ses bijoux en fer, en cuivre, en argent, en argent dore et en cuivre. C’esl le filigrane d argent dore qui est le type de l’orfevrerie abyssine. Les bijoux se portent dans la chevelure, aux oreilles, au cou, auxbras, auxdoigts et meme aux chevilles. Nous allons examiner rapidement les principaux objets de parure qui rentrent dans chacune de ces categories.
1 Ornements de tete. — J ai deja mentionne les grandes epingles que les tueurs d'elephants piquent dans la touffe de cheveux qu'ils conservent sans la tresscr au sommet de leur tete. Ces epingles soul habituellement en ivoire. Les tueurs d’elephants, qui forment une sorte de caste speciale, sont les seuls homines qui fassent usage d’ornements de t6tc-
Les femmes Amharas, lorsque leurs moyens le leur permettent, portent dans la chevelure de veritables bijoux : ce sont de belles epingles (fig. 56 el PI. X\ I, fig. 8 et 9) generalementen filigrane d’argent, dore
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oil non, qui sont montees sur une, ileux on trois liges. Lorsque la tige est unique (PL XVI, fig. 8), ellc cst recourbee vers lc sommet et la tele esl montee perpendiculairement a Laxe. Les jolies epingles cn vieil argent que represente la figure 56 (coll. Coll at) semblent faire cxceplion a la regie; mais si les liges en sont droites, c’est qu’elles ont ele
Fig. 56. — Epingles tie tele en vieil argent des femmes Aniharas (coil. Collal). (Les liges en etaient coudees vers le haul ; clles ont ele redressecs en l1 ranee).
modifiees cn Europe. An contrairc, lorsque l’epingle comporte deux ou frois liges, celles-ci soul I on join s reclilignes.
"Louies les epingles de fete amharas lie sont pas aussi riches que
celles que je viens de decrire. II cn est (PI. XV, lig. 1) qui se composent d’une lige en fer forge a peine decoree d un trait en spirale et dont la Idle est forince d’une lamelle de fer enroulee. D autres epingles en fer (PL XV, fig. 3) ont la lige un pen plus ornee et, au-dessous d une tOlc en cabocbon, cllcs portent deux ou trois petites chainelles de metal. Parfois l’epingle est en laiton et sa Idle affecte line tonne hemispherique (PL XV, fig. 2). Ces epingles cn fer et cn laiton se rencontrcnt surlout dans le llarar et cn pays Oromo.
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Les femmes Amharas nesontpas les seules a faire usage d’epingles d<k fete ; les femmes Gouraghes etGallass’en serventegalement, comme presque toute.s les Ethiopiennes; toutefois, aucune comparaison nesaurait s etablir e ntre les imes ct lesautres. Au lieu d’etre des chefs-d’oeuvre d’orfevrerie, les epingles du Gouraghe sont en ivoire (fig. 57) et cedes
de la pi up art des pays Gallas sont en hois sculpte. Ces dernieres (tig. 58) rappellent singulierement les epingles de I6te des Somalis. Somalis et Gallas se sont d’ailleurs fait tant d’emprunts reciproquesque lefaitn’a l ien dc surprenant.
Jc dois mentionner encore les longues spirales enetainque heaucoup de femmes du Ilaiar et dc femmes Oromos portent sur la nuque, suspendues a la chevelnre. Elies sont faites d’une large lamelle dc metal, et les spires arrivant au contact les unes des autres, elles ont l’apparencc d un tube cvlindrique.
2° OUNEMEXTS I) OREILLE. —
A l’exception des chasseurs d’elephants, les homines ne portent pas d'ornements d'oreille • Les chasseurs, au contraire, font usage de volumineux pendants, composes generalemcnt d un bouton liligrane, eloile sur le pourlour, qui s’introduil dans le lobule et auxquels sont lixees des chainetles qui retombcnt sur les epaules (PI. XV, fig. 4). Chaque chainelte se termine par une pendeloque.
l.es femmes du Djimina s’introduisent dans le lobule, perce a cef
L ig\ 57. — Epingles de letc en ivoire des 1’enimes Gouraghes (Coll. Vi(alien).
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diet, de jolis petils boutons on argent filigrane et souvent do re (PI. XV, lig. 8) ou des boutons porlant une pierre en cliaton (PI. XV, fig. 7).
Rochet d’flericourt a signale an Clioa des pendants d’oreille qui ressemblent, dit-il, a « de petit.es grappes de groseilles d’argent ; ces grappes s’enchassenl l'line dans l’autre a tracers la chair, la relevent, el cm-
Fig. 58. — Kpingles do lelegallas, cn hois sculpte (Coll. Vilallicn).
pruntent un lustre plus vif aux teints cuivres sur lesquels dies se detachent. »
Les boucles d’oreille dont font lc plus volontiers usage les femmes Am haras sont en argent liligrane et parfois dore. f^c sont de larges anneaux, souvent ornes de dents de loup surlc pourtour et d un travail remarquable. Les deux exemplaires que nous figurons (PI. X\ , lig.Setb) portent Pun et Paulre une sorte de fine tressc en argent habilement executee et formant un decor d un assez joli ellet.
he Dr Vilalien possedc, dans sa collection, une Irescnrieuse bouclc
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'I’oreille qu’il Lient du ras Ouoldegorguis el qui est attribute a la reine do KafTa (llg. 59). La partie superieure, cn filigrane d’argent, les nom-
b re uses petites chainettes qui y sont suspendues, les pendentifs qui tcrminent cclles-ci, tout faitsonger a un aucien travail abyssin.
5° Colliers et Pendelooues. — J’ai deja mentionne le mateub, c’est-a-dire lc cordon de soie bleue que portent an cou tous les Abvssins chretiens des deux sexes et auqucl ils suspendent les objets les plus divers : croix en cuivre on en argent, anneaux en argent filigrane (fig. 60), cure-oreilles, amulettes, etc. Ces cure-oreilles (PI. XVI, fig. 10 et 11) soul de veritables bijoux cn cuivre, cn argent massit on en argent filigrane et dore. Le mancbe en est soigneusement decore, et, a l’extremite opposee a la curette, ils sont munis d’un anneau de suspension.
Fig’. 39. — Boucle d’oreillc cn argent altribuee a la reine du KalTa (Coll. Vilalien. - 9/10 gi\ nat.).
en cuivre d’une forme porte a sa partie infer!
Soleillet a rapporte du Clioa une pendeloque rare : c’est une clochette (PL XV, fig. 17), qui cure une barre a laquclle sont suspcndus par
Fig. 00. — Anneau de maleub , en argent iiligrane (Coll. Collal).
a utres chainettes cliacune par une
une petite courroie des objets disparates. II parait Ires vraisemblable que celte pendeloque est une simple amulette.
Les colliers des femmes constituent souvent des pieces d orfevrerie tout a fait remarquables. Tantot ils se composent d’une triple chainette faisantle tour du cou et munie d’un fermoir aux extremites. Dans oette chainette est enlilee une pendeloque en forme de triangle divise par une barre allant du sommet a la base, et a cette base sont accrochees douze <pu tombcnt sur la poitnne et qui se tcrminent petite breloque ayant 1 aspect d une croix on d une
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grappc de raisin. J antot le collier comprend line serie dc merveilleuses petites pieces en filigranc d’argent (PI. XVI, fig. 2) dune fonne alternalivement triangulaire et en croissant. Ces pieces detachees, qui peuvent encore etre ires regulierement rectangulaires on circulaires, sont le plus souvent munies cliacune d’un on deux anneaux dans
lesquels on passe un ruban (PI. XVI, fig. 1). Cette monturc sur ruban est la plus employee en Abyssinie.
Fig-. 61. — Collier altribue a la reine du Kalla (Coll. Vitalien).
Le D1 Yilalien a regu du ras Ouoldcgorguis un curieux collier qui aurait appartenu a une reine du KafTa. 11 est forme par une succession dc peliles quilles en argent et il porte dc cbaque cote onze cbainelles qui se terminent par de minuscules cones dc memo metal (fig. (il). Le lout se fixe au cou a l’aidc d un cordon.
Les femmes Gallas n’ont pas de colliers aussi riches; clles font babituellement usage d une sorle de torque en forme de croissant fabrique avcc une mince lame de cuivrc.
La variele des croix que les femmes portent au cou est considerable. En dehors de cedes en cnivre quc j’ai citees plus haul, on en rencontre
on fcr (PI. XVI, fig. P>) et surtout en argent. Celles-ci atfectent des Duchesnk-Foihnet. 44
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formes multiples : croix latine (PI. XVI, fig. 4); sorte de croix de Malte a branches Ires ornementees (PI. XVI, fig. 5); croix etoilee avec < in at re branches degale longueur et, dans Lintervalle, quatre autres branches plus petites (PL XVI, fig. 6), etc. Le nombre des branches peut augmenter encore et arriver a seize (PI. XVI, fig. 7), et on ne
retrouve plus que difficilement Pimage de la croix. Ces pendeloques sont decorees parfois sur line seule lace, parfois sur les deux, mais elles sont toujours dune facturc remarquable el denotent un veritable sens artistique chez le fabricant, comme la plupart des autres bijoux amharas.
.Je me bornerai simplement a mentionner parmi les bijoux, les insignes des ordres ethiopiens :
1 ancien ordre de Salomon et l'ordre de l’Etoile d Lthiopie. La croix <| ue nousfigurons (fig. 62) est la croix de Salomon ; elle a ete otferte a Jean Duchesne-Fournet par le dedjaz Syouin (cf. t. 1, p. 72-73). L'insigne est un bijou ancien de fabrication indigene.
4° Bracelets, Bagues et Axxeaux re jambe. — La diversity des bracelets est au moins aussi grande que celle des colliers. L’ivoire, le ler, le cuivrc, l’argent dorc ou non dore, l’or, sont employes dans leur fabrication. On trouve des bracelets d’hommes et des bracelets de femmes; les uns peuvent lUre portes par tout le monde, les autres sont reserves a certaines categories d’individus.
Les bracelets en ivoirc sont generalement fort volumineux; les uns sont plats sur leurs deux faces, les autres sontconvcxes exterieurement. Ions ceux que possede le Musee d’Ethnographie de Paris proviennent des Gallas et des Oromos.
Le bracelet cn metal le plus simple sc compose d un gros lil de cuivre recourbe en forme d’ellipse et ouvert d’un cote (PL XV, fig. <)) ; generalement, plusieurs anneaux semblables sont portes les uns au-dessus
Fig-. 62. — Croix de Fordie de Salomon offerte a Jean Duchesne-Fournet par le dedjaz Syoum.
LE VfiTEMENT ET LA PA HU HE.
:jo7
Des bracelets analogues, mais en fer el de forme circulaire, se
rencontrent assez frequemment. Les uns out une ouverture laterale, les autres sont soudes. 11s sonl liabituellcment decores de trails paralleles on en spirale. Le Musee d’Ethnographie du Trocadero en possede un Ires curieux, qui a etc rapporte par M. Borelli et qui est en usage aussi bien chez les Amharas quechez les Oromos : il se compose d’un simple fil defer sur le pourtour duquel out ete soudes cinq petits boutons en cuivre.
Avec le fer, les gens du Harar et les Oromos fabriquent des bracelets beaucoup plus massifs. Tantot ils sont fails d’une epaisse lame, plane des deux cotes et ornee exterieurement d’un decor an trait (PI. XV, fig. 12); quoique munis d une fente, ils sonl trop resistants pour qu’on puisse les ouvrir. Tantot la face exterieure est taillee en double biseau (PI. XV, fig. 11), mais la fente existe toujours et le decor rappelle celui des precedents.
A ce type de bracelets se rattache celui que represen le la figure 13 de la planche XV. Sa face interne est legereinent concave et sa face externe, legerement convexc. II ne differe guere de ceux que je viens de menlionner que par la matiere premiere, qui est du cuivre rouge ou du laiton. 11 est en usage cliez les Amharas.
line forme commune est celle que m outre la figure 10 de la planche XV. G’cstun gros bracelet en cuivre ou en laiton dont la face cxlerieure se decompose en deuxmoities convexes qui se reunissenl a angle
Ires aigu, de fagon a presenter a leur union une veritable ar£te. Ce qui caracterise encore ce bijou, c'est sa partie ouvrante, qui occupe a pen pres le quart de Panneau. D’un cote, se trouve une veritable charniere et, de Fautre. un fcrmoir constitue par une lamelle de metal faisant coi-ps avec la partie mobile et penetrant a frottement dans une fente pratiquee dans la partie fixe. Les bracelets de ce genre sont porles par les Amharas. Parfois leur surface exterieure est decoree de trails graves.
Les bracelets en argent sont habituellemcnl moins simples que les bracelets en cuivre. 1/un des plus communs est forme de tils d’argeid soudes enlre eux (gdneralement an nombre de sepl);ces tils sonl recour-
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bes de (aeon a douncr au bracelet tme forme regulidrement elliptique ; one o uver ture laterale permet de 1’appliquer sans difficulty — Lefebvre (1) a figure un bracelet analogue forme de trois fils seulement; au lieu d etre en argent, il est en or. — Ces bracelets sont employes par les femmes.
1 ailois, les fils, au lieu cl dtre soudes, sont simplement tordus de fagon a former unc sorte de corde. Le Musee national d’Anthropologie de Florence possede un bel exemplaire de cette sorte de bracelet, qui est surtout en usage dans le ligre, mais qu'on rencontre egalement dans d'autres regions. 11 est exclusivement porte par les chretiennes.
•1 ai mi, dans le nieme musee de Florence, un interessant bracelet de forme circulaire que les Amharas designent sous le nom de onaha ennate; il a ete decrit par le Dr A. Mocbi dans le catalogue ties objets ethnographiques des populations ethiopiennes que possede le musee auquel est attache mon savant confrere (2). Le bracelet dont il s’agit est fait dune mince lame d’argent, en deux pieces reunies rune a l’ autre ; il est orne cl’un filigrane rapporte dessinant des rosettes et d'autres figures. Son diametre est de 58 millimetres, sa largeur de 40 millimetres et son poids ne clepasse pas 80 grammes. « G’est un bijou de luxe, nous dit A. Mochi, qui n’est porte que par les dames riches et par les prostituees. » Souvent la femme se met un bracelet semblable a chacpie poignet.
Four moi, 1’interetde cc bracelet consiste aulant dans son decor _
que Mochi considere comme de style arabe, mais qu’on observe journellement en Abyssinie - que dans sa facture et dans la largeur et la minceur de la lame d’argent dont il est fabrique. A tous les points de vue, il forme la transition entre les bracelets communs et les grands bracelets en or on en argent dore reserves aux dignitaires.
Cette^parure, les liauts dignitaires ne la portent, d’ailleurs, al’avant-
(I) Lekebviie (Th.), Petit, Quautin-Dillon et Vignaud, Voyage en Abyssinie, Atlas U , pi. i2, fig-. 13. Paris, 1839-1843.
2) Dolt. Aldobrandino Mochi, Gli oggelli e/nografici delle popolazioni etiopiche posseduti dal Masco nazionale d'Antropologin in Firenze. Firenze, 1901.
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liras que clans les grandes ceremonies, La ricliesse cle son ornementation est a pen pres en rapport avcc le rang du personnage.
Le bracelet des dignitaires sc compose cl inic mince lame dor on d argent dore qui mesiire 10, 11, 12 centimetres cle hauteur et meine davantage et qui affecte la forme dun cone tronque (PI. X\r, fig. 15 el 16). 11 est toujours ouvert sur le cote dans Ionic sa longueur. Lorsqu il est applique, on le maintient ferine a l’aicle d’une goupille. Parfois, il est cl une settle piece, la flexibility cle la lame de metal etant suflisante pour permettre cle 1 ouvrir aisement (celte disposition s’observe surtout dans les bracelets anciens : PI. XV, fig. 15); parfois, surtout dans les bijoux moderncs, il se compose cle deux parties articulees an moyen d’une veritable charniere (PI. XV, fio-. 1 (> j .
.1 ai dit plus haul (p. 298) quele magnifique bracelet represente par la ligure 16 de la planche XV est un bijou moderne que le i*as Makonnen a offert au Dr Vitalien et qui pourrait fort bien avoir etc fabrique a l’etranger ou, tout au moins, par un orfevre qui se serait inspire d’un art
exotique. C’est un bracelet de ras.
11 n’en est pas de meme du bracelet d'ouakchoiun (1). qui porte sur la meme planche le n° 15; celui-la est ancien et fort bien conserve. Le travail en est plus simple et moins fini que celui du bracelet moclernc de ras; mais on a plus de chance d’v trouver la facture abyssine.
11 me reste a signaler un tres curieux bracelet d’homme; c’est celui des Incurs d’elephants (PI. XV, fig. 14). En argent liligrane et dore, il
(I) Jo crois a peine ulile de rappeler quo les ras occupentle sommetde la hierarchic el qu’ils viennent immediatement a pres l’empereur ; generalement, ils sont gouverneurs des grandes provinces.
Les ouakchoums sonl des dignitaires sans attributions effectives. La tradition veut qu’ils soient les descendants des onzejeunes compagnons que Salomon donna au I ils issu de ses amours avec la rcine de Saha, Menelik I'1’, lorsqu’il permit a celui-ci de regagner l’Elhiopie. Avec Menelik, ccs onze princes representaient les douze trihus d’lsrael.
Les ouakchoums n out plus qu’un faible credit et ne comptenl plus guerc dans 1’administration de l’Empire. Ils ont conserve, cependant, quehjues curieux privileges: par exemple, ee « sont les seuls de l’Empire qui aient aujourd’hui le droit de sc laver les mains dans une aiguiere d’or et de Loire dans une coupe d’or ». (Liiu tunan r Com. at. L ’A byssinic ad u die. )
KTJIXO GRAPH IE.
porle siir son pourtour une seric de Iri angles (onze) garnis de pelils caboclions. Sur le tiers environ de l’anneau, en avant des triangles, sont fixees une vingtainc de chainettes supporlant cliacune a son exlremile une sorte de petite clocliette.
Les bagues sont generalemcnt asscz simples ; elles se composent d nil lil d’ argent plusieurs J'ois enroule, on bien d’un cercle de meine niclal 01 lie, en un point de sa surlacc, d une placpic polyedrique en aigent pui, on bien encore d un cercle avec une cornaline orossiere-
men! serlie en cliatonou en pleine matiere, et d’un decor en filigrane. Certaines de ces bagues onl une pierre sertie d’une grosseur tout a fail exageree. Les anneaux de cloigt mesurent 18 a 19 millimetres de diametre. Mais il en est de plus petits, dont le diametre n’excede pas 14 millimetres : les dames riches les portent a la seconde phalange des doigts, aussi bien aux pieds qu’aux mains. Le plus souvent ces petits anneaux sont formes d’un gros lil d’argent torclu plusieurs fois sur luimeme de maniere a obtenir une dizaine de tours de spirale.
Enfin, parmi les bi joux, jedois mentionner les anneaux de jambe que ciilaincs dames porlent au-dessus des malleolcs. Ces anneaux sont tantot laits de fils d’argent tordus ensemble, tan lot ils se composent de d( ux lames <1 aigent arliculees enlre elles ct decorees d ornements en filigrane. Le Musee de Florence en possede un de cette derniere sorte qui est gaini de courtes chainettes auxquelles sont suspendues de pelites clochettes tout ii fail semblables a ccllc clu bracelet de Incur d elephants. Ces pendeloques, qui tombent sur le pied, produisent un tintement a chaque mouvement. Des anneaux de jambe a grelots, tout a fait analogues,. sont en usage dans l’Inde, ct il est tres probable que celu i decrit par A. Mochi provient de cc ]>ays, comme beaucoup d au tres pieces d’orfevrerie.
En laissant de c6t« les bijoux d’importation, onse trouve en presence d’objels qui denotent une reelle habilete chez l’ouvrier abyssin et qui ne sont pas sans presenter un certain caractere artistique. Bianchi (1),
(1) Rianciii (G.), Alla terra del Galla. Milan, 1884.
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Borelli (1), Cecclii (2), de Ileuglin (3), Lefebvre (4), Massaia (5), at heaucoup d’autres voyageurs nous ont fourni des renseignements circonstancies surla fagon d’operer des orfevres d’Abyssinie, et Aldobrandino Mochi a resume en quelques lignes tout ce qui a ete ecrit a ce sujet (6).
L’orfevre abyssin, comine tous ceux qui Lravaillent les metaux, jouit d’une mauvaise reputation : il passe pour sorcier et on lc fuit. II n'a pas de residence fixe, et souvent quand il est appele dans une maison pour travailler de Fargent, on Famene avcc une cliaine au pied. Dans ces conditions, il lie saurait s’installer confortablement et, neanmoins, il fond Tor, il fait de la dorure au mere ure, il argente, il fond et sonde le cuivre, l’etain et le zinc, et il travaille les metaux precieux avec le talent que nous venons de voir. Pour faire son fourneau, il creuse n’importe oil une petite cavite dans le sol; il active son feu a Faide d un soufflet forme de deux outres aboutissant a des tuyaux en corne garnis de fer, et fond ses metaux dans un creuset en argile. 11 emploie pour souder une sorle de cbalumeau. Ses oulils comprennent un marteau, un morceau de basalte en guise d’enclume, des limes qui proviennent souvent d’Europe, un etau, une filiere, des poingons et des pinccs. Tout cela est, d’ailleurs, assez rudimentaire.
Quand il s’agit do travaux delicals, le bijoutier commence par faire un modele en cire de l’objet demande, puis il reeouvre la cire d’une couche d’argile molle et, lorsque cclle-ci est seclie, il coule par un trou le metal liquide dans le moule : la cire fond et le metal en prend la place. Pour donner du poids aux bijoux d’or et d’argenl, il en remplit Finterieur d’une substance etrangere, par cxemple de for on d’un
(1) Bouel \a (S .), Ethiopie mttridionale. Paris, IS90.
(2) Cecgiii (A.), Da Zeila alia fronliere del Ca/fa. Romo, IS8G.
(3) IIeugun ( T i i . von), Raise nich Abessinien, dan (lalla-Landern Osl. Sudan urn], Chartum. Brunswick, 1877.
(4) Lefebvue (Tli.), op. cil., Paris, 1839-1873.
(5) Massaia (Card. G.), I mei Iranlacinr/ue anni di missione neW Alla Eliopia. Rome, Milan, 1883-1893.
(0) Mociii (A.), op. cil. , Florence, 1901.
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liiclal pen couteux. Le travail est acheve au moyen dc poingons el de pel i Is ciseaux, qui servent a graver des dessins varies, ct par Implication de filigranes d’un assez bon gout.
S il s’agit de bijoux en argent, la matiere premiere est fournie par les thalers ; ceux a Feffigie de Marie-Therese sont preferes aux autres parce qu ils sont a nn litre plus eleve. Les Abyssins recueillent Tor dans lear propre pays ; les provinces du Sud et en particular le Ouallaga, qu’a \isile en parlie .lean Duchesne-Fournet en compagnie de l’ingenicur ( iom boul, en fournissent plus que les autres.
CHAPITRE
Habitation, Mobilier et Objets domestioues.
Genre de vie et Alimentation.
§ 1- — Habitation et objets domestiques.
A. Habitation. — Lc type de l’habitation abyssine est la maison ronde avec toit conique en chaimie (fig. 63; cf: dans le tome I, a la j). 46, la fig. 16, et le n° 2 de la pi. V ; voir encore, dans le Lome I, les figures 32 et 68). Le mur est fait en branche ou en lattes et l’intirieur en est reconvert de terre argilcuse melangee a de la paille de lief ou
millet bacbee tres menue. Souvent ce mur est fort bas, et les materiaux qui le composent sont reunis par des lanieres de cuir. La toiture comprend une charpente en branches, soutenues par des poutres verticales et assemblies, comme les eclats de bois du mur lui-mime, par des lanieres de peau tannic. L’entrie de l’habitation est generalemenl munie, en guise de porte, d’une simple natte. En face de cctte porle, se Lrouve presque toujours une petite plate-forme en terre battue, sur laquelle est posie une peau de boeuf secbce an soleil ; c’est
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la quo sc lienl lc maitre cle la maison, c’cst la qu’il recoil ses visileurs.
Dans ccs huttes, qui n’ont pas de fenetres, 1 teles et gens habitent pele-mele cl couchent les uns a cote des autres, autour du feu qu’on all ume an centre; aussi la malproprete y est-elle extreme, etantdonne surtoul que l’Abyssin nettoie rarement sa demeure.
Lorsque l’Amhara n’est pas absolument pauvre, il se construit une habitation plus grande, un pen plus confortable, mais toujoursdu meme type et avcc lesm&nes materiaux. La difference consiste sUrtout dans ce fait que la maison comprend alors deux murs concentriques separes I nn de l’autre par un intervalle d’un metre et demi a deux metres. Dans celte sorte de couloir circulaire, on depose les objets dont on se sert journellement et e’est la que couchent les bates. Parfois le mur exterieur fait defaut ; il est remplace par une rangeede pieux verticaux large m ent espaces, sur lesquels vient reposer la toiture (cf. dans le tome 1, la fig. 18 de la page 53). An lieu d un couloir, nous avons line galerie circulaire qui sert a deposer toutes sortes d’objets.
Si le rang du maitre esl plus eleve, le pise de la maison est plus soigne, et, a cole, s’eleve une ecuric ; neanmoins la mule ou le cheval prefere continue a loger dans lc couloir interieur.
Depuis quelques annees, on construit des maisons dont les parois soul f ai les en pierres et cn mortier de terre ; 1’ interieur en est toujours crepi avec de l’argile, et dans quelques habitations de chef les murs soul converts de papier peint. Toutes les fois qu’il s’agitd’un personnage important, on observe autour de la demeure du proprietaire une serie de maisonnettes dont chacune a sa destination speciale : Time sert aux domestiques, 1 autre aux bestiaux, une troisieme a la fabrication de la larine, une autre a la confection de la boisson ou des sauces. Une enceinte de liautes lattes, plus ou moins etendue sui\ ant le rang du proprietaire, entoure tout l'ensemble des constructions (1). Les maisons des pauvres, an contraire, ne sont pas entourees d’enclos (fig. 64).
(I) otail le cas du ras Maugascliia Biet, la maison qu’habila Jean Duchesne- I'ournet lors de son premier sejour a Addis-Abeba. (V. la p. 51 et la PI. V, n“ 2, d tome P .
HABITATION
« Le palais imperial, (lit le lieutenant Collat, est une enceinte a vastes proportions qui renfernie les niemes elements que les autres habitations abyssines, mais plus nombrcux ct plus lmportants. Le
Fig'. 61. — Femme amhara et Maisons tie gens du pcuple.
Guebbi — c’csl ainsi (ju’on le nomine — couvrc unecolline donl lavue s’elend au loin de tons cotes sur'des montagnes fort belles. Vu dedans de 1’ enceinte exterieure, c’esl un dedale inextricable d’autres enceintes, de murs, de passages, de maisons et dc jardins, oil Let ranger aurail
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peine a se retrouver sans un guide experiments. D’ailleurs l’acces des portes qui s offrent an visitcur est partout regie par des gardiens munis d une baguette qui leur sert an besoin d argument (1) ».
A 1 interieur du Guebbi, se trouvent des greniers, la douane, des ateliers el jusqu a une usine pour la fabrication de la monnaie, qui y a etc installee recemment.
Menelika forme lc projet de construire, sur F emplacement meme de sa demeure actuelle, un vaste palais a Feuropeenne. Ce nest pas la piemieie lois quel idee lui vient d avoir une habitation en pierres. Avant le \ 03 age de Borelli, alors que Menelik n’etait encore que roi du Clioa, un Frangais en avail construit une assez coquette dans le Guebbi; mais les pretres persuaderent au roi que la foudre frapperait inevitablement cetle demeure, et il n’osa jamais Fbabiter. Pen a pen, elle a ete demolie.
1>. Mobilieu. Le mobilier d’une butte abvssine vulgaire cst des
plus sommaiie. Le lit, qui se compose dans quelques cas, assez rares d ailleurs, d une simple couche d’berbes, est generalement fait d un cadie en bois mal equarri, monte sur quatre pieds : des bandes de cuir cm enlrelacces constituent le sommier. Sur ce sommier se voient quclques peaux ou des coussins, si le proprielaire a une certaine aisance (2). D’autres penux ou des tapis fabriques dans le pays et deposes surle sol suflisenl aux plus exigeants. loutefois on rencontre, cliez des homines de qualite, des tabourets en bois sculpte ou en vanneric et meme, cliez les grands dignitaires, des divans semes de coussins (3).
Ln dehors du lit et des sieges dont il vient d’etre question, il est rare qu on ne trouve pas dans les maisons abyssines quelques-uns des objets domestiques queje vais decrire rapidement et dont la variete, le nombre et la richesse dependent naturellement de Faisance ou du rang du proprietaire.
(1) Lieutenant Collat, L Abyssinie actuelle , j>. 31.
1 2) CL, ;i la p. HO du lome I, la description donnee par Louis Lahure du lit du dedjaz Ixoum Gezao a Densa.
(3) Tels le dedjaz Syoum el le ras W;ingaschia (cf. les p. 72 et 07, el les fin-. 22 el 33 du tome I .
MOB 1 LIEU ET OBJETS DOMEST1 QUES
C. U st ensiles domestioles. — Lcs plcils sont generalcmen t cn bois et fort simples. La cuiller des Amharas et des Gouraghes est en corne (fig. 65) ou en bois, tres rarement encore en argent. Ce if est qu’cnlre les mains des personnages qu’on trouve parfois des cuillers a cafe en argent, comme celle que nous representons ici (fig. 66) et qui a etc donnee an Dr Yitalien par l_c ssaafit azage, autrementdit le chef
des secretaires du Palais. Ellc esl ornemen tee d’un decor assez simple, peu regulier, et d’une lete humaine qui nc denote pas chez fouvrier nil grand sens arlistique. Chez lcs Gallas (fig. 67), comme chez les Fig. 65. — Cuiller cn
o i ■ ao\ i corne des Gouraghes.
Somalis (fig. 68), on sc serf presque (ColL yitalien). ton jours de cuillers en bois dont le manche esl decore de dessins graves. La fourchelle est un objet dont ne font pas usage lcs Abyssins ; la main leur suffit. Ce qu'il y a de plus f&cheux pour un Europeen, e’est que, parfois, il esl oblige d’acceptcr la fourchetle naturelle de son voisin, car le pins grand honneur qu’on puisse faire a un hole, c’esl de 1 ni rouler de petites boulettes de pain et de viandc qu’on lui met dans la bouche : « Ouelquefois, pour honorcr un hole illustre, la mailresse de maison se place vis-a-vis de l’infortune convive, de 1’ a litre cole du massaub (table basse), et lui inlroduit dans la bouche des boulettes roulees dans ses doigts. Ellc emboque ainsi sa victime, sans interruption, presque sans lui laisser le temps de respirer. Tonic protestation serait superflue. La politesse esl d’avaler lout el vile. « (.1. Borelli).
I.e IV Yitalien possede dans sa collection des coiileaux abyssins
Fig. 66. — Cuiller a cafe amhara en argent. (Coll. Vital) en).
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ancicns cn for, dont le manchc sc termine par une sorte de virole (fig. 09), ou de talon renfie. Aujourd’liui, les couteaux, a 1’instar dc ccux dont nous nous servons, sont munis dun manclie en corne ou en os fixe par des rivets. Le tranchant est toujours convexe, et la lame,
qu’elle soil, large ou elroite, est effilee et parfois fortement rccourbee en sens inverse dc nos faucilles, le tranchant se trouvanf du cote convexe.
l.es Gouraghes fabriquent des couteaux a large lame munie de rigoles et dont le mancbe est en corne (fig. 71); ils se portent dans une gamedecuir pourvue d’un anneau (fig. 70).
Pom- reduire en farine les grains de ble, d oi ge, de tie! ou de dourah, les femmes se servent dune meule dormante et d’un broyeur en pierre qu’elles meuvent avec les deux mains. Elies emploient des mortiers et des pi Ions en bois pour 1 trover le berberi . c’est-a dire le piment rouge qui, avec 1 oignon et 1 ail, cntrc dans la composition dc la sauce favorite des Abyssins.
L Amliara a 1 habitude dc boire dans un (jobelel en corne (PL XVIII, fig. 2, 3 et 5)
Fig. 67 . — Guiller Fig. 68. -Cuil- V ^ P°‘‘le 611 daDS 1111 6[u[ Cli Cuir
en bois sculp- lev en bois (PL XVIII, fig. 4 et 7). On en rencontre de
tee par des ou- des Somalis. . < i , • . „ , .
vriers Gaiias. loutes les dimensions. Gel in quc represente
la figure 5, et qui se trouvc dans la collection \ 'Lahen, passe pour avoir appartenu au roi Jean. Le fond dc la corne est obstrue par un boucbon de bois, assujetti par de la cire. Un tampon, forme d une sorte de foilc grossiere, comparable a nos toiles d’emballage ct Lourree de colon (PI. XVIII, fig. 6), se place a l’interieur du gobelel avant de Lintroduire dans sa gaine. Gelle-ci(Pl. XVIII, fig. 7)
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est 'en cuir, comnie les eluis dc Lous les gobelets abyssins, clout el le 11c differe que par son ornementation qu’on pourrait presquc dire faile au repousse. Le couvercle dc la game est maintenu applique contre Louvertufe par cles courroies cpii, une fois tirees, permettent de porter l’objet en bandouliere. Le pretend u gobelet du roi Jean, cjui ressemble elonnaminent a ceux du comniun cles mortels, etait confie a un servant pendant les deplacements du souv crain.
En Abyssinie, on rencontre cles potiers cpii ne sonl pas depourvus d’habilete. Ils fabriquent des vases de tou Les les dimensions (PL XVII), d une pate assez fine, generalement brunatre ou noiratre, ce qui ne denote pas un tres grand clegre de caisson ; ccs vases off rent cependant une certaine sol i elite . Les uns portent des cols, les autres n’en possedent pas ; ilenestqui out la forme de casseroles, avec Fi cle petites anses vers la partie superieure (PL II, fig. 3),
d’autres qui ressemblent a des lasses (PL X\ II, fig. 0), a des carafes i PL X\ II, fig. 4), ou a cles cruches (PL XVII, fig. 7 el 8). Tantot l'anse des cnicbcs est placee laleralement, tanlot elle surmonte le recipient (PL XVII, fig. 10 el 11). Nous trouvons encore des goulots, soil courts, soit fort longs (PL XVII, fig. 9), occupant les parties lalerales de la panseou bien s’inserant obliquemenl a sa partie superieure. Enlin,
GfJ.
Cou-
teau abyssin ancicn.
Fig. "0. — Gaine de couteau gouraghe.
Fig. 71 . — Ciouteau gourag'be .
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l’Abyssin fabrique egalement do jolies coupes a pied evide efc a comparLiments au nombre de trois (PI. XVH, fig. 12) ou de quatre.
II est rareque lespoteries soientdecorees, et, lorsqu’elles le sont,le decor consisle en traits paralleles graves a la pointe sur la pate fraiche (PI. XVII, fig. 7), ou en cordons saillants (PI. XVII, fim. 9).
Ioutc cetle ceramique sert a des usages fort varies ; la plus grande pailie est dcstinee a recevoir des Iiquides, par exemple les vases qui ^onl numerates 4 a 11 sur la planche X\ II. Le numero 4 est le recipient dans lcquel les femmes Amharas transportent feau. A l’aide dune cordc enrou lee a la base du col ct retenue par la petite anse qui sevoit a gauche de la figure, elles suspendent cette sorte de carafe dans le dos. Le numero 5 est le vase a liydromel. Mais en dehors de ces poteries, de dimensions relativement reduites, PAbyssin fabrique aussi de grandes jarres dans lesquelles il conserve ses grains.
Ln voyage, la ceramique etant exposee a se briser, on la remplace volonliers par des objets en vannerie et parfois en cuir. .J’ai dit plus haul que l’Amhara savait tanner les peaux, et j’ai cite quelques objets (jupes de cuir, sandalcs, cartouchieres, gaines de couteaux et de gobclets, etc.) qui demontrent qu’il emploie le cuir a des usages multiples.
•I aurai a en reparler a propos du harnachement et des armes. Pour le moment, je me bornerai a mentionner des outres, qu’on rencontre egalement chez d autres populations abyssines. Celle que nous figurons
(PI. XVIII, fig. 1) est une outre galla appartenant au D1' Vitalien; elle sort de recipient pour le lait.
La vannerie est une des industries les plus llorissantes de l’Abyssnne. Le vannier fabrique les objets les plus divers (PL XIX et XX) et il arrive meme a rendre certains d’entre eux impenneables en les trempant, dit-on, dans un melange de sang et de lait, et en les exposant a la fumee d’euphorbe ; une corbeille, dun travail tres scrre, peut Sire ainsi I ransformee en jarre.
(,c ne sont pas les Amharas seulsqui sont d’habiles vanniers ; toutes les populations cthiopiennes (Danakil, Somalis, Gouraghes, Gallas, etc.)
pc in on l rivaliser avec lcs Abyssins, et parfois elles agrementenl lours produits do verroteries.
Dans une foule de regions africaines, on rencontre un appui-tete sur lequel lepose la nuque dans la position horizontale. Cet uslensile, qui etait deja en usage dans l’Egypte ancienne, cst fail en hois par presquc tons les Negres. Chez les Ethiopicns, on trouve egalement des appuislete de meme matiere, notamment cliez les Gouraglies, qui font cet oreiller enhois d olivier et en recouvrent la parlie superieure de cotonnadc, et cliez lcs Somalis, qui lui donnent des Jormes e x t re in e m e n t variees (fig. 72 et 73) et le decorent de dessins an feu. Mais on trouve aussi des appuis-lfde en vannerie dont nous avons figure deux specimens sur la planche XX. L un (lig. 1) provient du Djimma et fait parlie de la collection du Musee d’Etlmograpliie du Trocadero (n° 27020) ; ll est agremente de verroteries formant un decor Ires regulicr. Le second (PI. XX, fig. 2) aurait appartenu a la reine du Kaffa ; il est aujourd hui en la possession du 1)' \ italien. Get appui-t&te, commc le piecedent, est decore de verroteries; la parlie superieure en esl matelassee. Le travail est beaucoup moins serrc quo celui de la figure 1 mais 1 objet n’en presente pas moins une forme assez elegante et une re in a rq u ab 1 e regu 1 a ri t e .
La table amliara est souvent en bambou ; souvent aussi elle est en vannerie. Dans ce cas, elle porlc le nom de massaab , et, au premier abord, on la prendrait pour une corbeille (PI. XIX, lig. 4). Lorsqu’on cnleve lecouvercle, on est surpris de voirque fobjet, au lieu d’etre creux, n’offre qu’une Ires legere concavite sur laquelle on entasse les gaieties qui torment le fond de la nourriture abyssine (1). Celle table, qu'on rencontre dans la plupart des provinces, est surlout fabriquee auTigre.
Parmi lcs vanneries elbiopiennes, on trouve beaucoup de corbeilles <iui ont faspect de jarrcs ou de dames-jeannes (PI. XIX, lig. 1, 2 et 3) et dont la fabrication esl au fond la meme, quel quc soil le pays d’ou elles proviennent.
( I ; V. a la page 123 du tome I le reeit de la reception faile a Zeghie, par le fitaorari Ali, aux me mb res de la mission Duclicsne-Eournel.
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Elies sont faites aa moycn d’unenervure recouverte de minces fibres etenroulee en spirale sur clle-meme. 1 ous les tours de spires sont reunis les uns aux aulrespardes coutures plus ou moins espacees. Ge procede est employe aussi bien chez les Somalis et les Danakil que chez les Ciallas et les Abyssins proprement dits ;il est aussi visible surles belles pliotogi apliies de la Mission Ducliesne-Fournet que sur les pieces originales.
La corbeille de la figure I (PI. XIX) provient du pays dankali et
I ait partie dela collection \ italien ; elle est remarquable par sa forme elegante et par le decor en paillc de differentes couleurs qu’elle presente. Ce decor multicolore, nous le retrouvons sur dcs vanneries du Ilarar (PI. XIX, fig. 5 el 6) comme sur des paniers du Tigre (PI. XX. fig. G).
J’ai dit que certaines corbeilles gallas, designees sous le nom de holio (PI. XIX, fig. 3) pouvaient etre rendues impcrineables et transiormees en jarres. Avant de recevoir cette affectation, clles sont des tinees a recevoir le trousseau des jeuncs lilies.
Le panier dankali (PI. XIX, fig. 2) sert a enfermer toutes sortes de menus objefs.
Ouant aux curieux plateaux que represented les figures 5 et 6 de la plancbe XIX et qui portent un decor multicolore en pail le, ils n’ont
MO HI LI III! ET OH JETS DO M ESTKJUES
aucunc destination usuclle. On les emploie, dans le Ilarar, pour orm inenter les habitations.
Je n ai pas figure de pctits paniers, parfois d’un seul ton, parfois multicolores, qui sont fabriques par lc memo procede que les precedents el qui sont munis d’une longue anse cn corde passant a travel's le couvercle, anse qui permet de suspendre lustensile a une branclie dc la case ; ce sont des paniers a beurre. Lcur forme cst tan tot cjlindrique et tantot ell iptique. On les confectionne principalemenl en pays somali.
En Abyssinie, le beurre est logo dans des paniers analogues ou bicn dans des recipients en bois. Chez les Gouraghes du Sud, on trouve de Ires jolis petits pots en hois affectant la forme dc deux elegantes coupes, dont hune, renversee sur l’autre, formerait le couvercle; ce sont des recipients pour le beurre parfume dont on s’enduit la chevelure.
Jc nc lerai que mentionner certains objets dc vannerie qui ne servent pas toujours a des usages domestiques et qu’on fahrique surtout, comme les disques que j ai deja signales, pour decorer les habitations. I outelois, ceux qui out la forme de corbeilles (PL XX, fig. 7, 8, 9 et 10) sont utilises comme coffrcts. Ce sont des vannenes, quelquefois en paillc multicolore, dont le decor consiste principalement en verroleries, en coquillages et cn franges. Elies sont bien plus caracteristiques du pays dank li et du Somal que des pays abyssins ; on en rencontre toutefois dans ces dernieres contrees, mais il est fort possible qu'elles y aient etc importees.
Les figures de la planche XX me dispensent d’en faire la description. La figure 7 represente une corheille dankali dont les dessins sont oh ten us au moyen de paille de differentes couleurs, et surtout a l’aide
dc perles cn verre, de couleurs egalement variees, qui sont disposees cn losan&es. Les m^mes perles, enfilees dans des corclelettes de colon, torment une frangc a la partie inferieure.
Les corbeilles tigurecs sous les nuineros 9 el lOde la mcMnc planche proviennentdu Somal el font partie do la collection Duchesne-Fournet ;
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dies son! entierement recouvertes dc verroteries. L’une d’elles (fig. 9) porte, en outre, trois rangees circulaires de coquilles, line sur le bord du couvercle, la seconde, immediatement an dessous, et la troisiemc a la base. Le decor est complete par line Irange en coton qui pend audessous du panier.
La deuxieme corbeille du Sonial (PI. XX, lig. 10) porte line frange composee de coquilles enfilees dans des cordelettes en coton enviroif deux lois plus longues que la corbeille elle-meme.
Pa figure 8 represente une corbeille de mcfine provenance que les deux precedentes ; elle appartient au Musee d Ethnographic du Trocadero. Une partic de la vannerie est apparente ; le reste est reconvert de perles de verrc formant un decor assez complique. Ouatre anses recouvertes de verroteries vont du sommet a la base. La frange de la partie inferieure est faite de (ils de coton termines chacun par une coquille.
Dans le Ilarar, on trouve des sortes de bouteilles en vannerie (PI. XX, fig. 4 ct 5), qui ne peuvent servir a aucun autre usage qu’a ornementer les maisons. Le decor en chevrons qu’elles portent est obtenu au moyen dc paille de couleur. Le pied en est largement evase lambs <pie la parlie superieure s etlileen forme de goulot de carafe.
Des objels analogues (PI. XX, lig. 3), mais moins etroits en haut et ornes de perles, se rencontrent dans la province de Djimrna.
Ln Abyssinie, la vannerie est, dans certains cas, recouvcrte partiellement ou totalementde cuir. Les coif rets a bijoux rentrent en general dans la premiere categoric ; dans la seconde se placent les paniers en lorme demarmites dans lesquels les Amharas transportent leur nourriture en voyage.
Loin me je n ai pas a m occuper de la question du commerce, qui a etc trailee dans une autre partie de cet ouvrage (T. 1, p. 252 et suiv. ), je mentionnerai simjilcmenl ici les balances, dont d cxiste deux varietes eu Abyssinie. L une (PL XVII, fig. 1) est une balance a lleau de bois Ires decore, auquel sout suspendus par des courroies des plateaux de
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euir. La seconde (PI. XVII, fig. 2) est une romaine avec courroies et plateau de cuir, comme la precedente. Le bras est eii bois et il porle des encoclies qui correspondent a des poids determines. Les deux balances que nous figurons proviennent du Choa.
-J’aurais pu signaler encore un certain nombre d’ustensiles domesliques, notamment des chasse-moucbes cn crin, parfois munis de man- (dics en ivoire.
§ 2. — Genre clevie et alimentation.
L’Abyssin est chasseur, pasteur et agriculteur. La cbasse est une occupation liautement apprcciee, et j’ai deja ditque les chasseurs d’elephants torment une sortc de corporation spcciale ; j’ai parle de leur coiffure et des bijoux dont ils font usage. .J’ai ajoute encore que le port du lempd en peau de lion est reserve aux grands dignitaires et aux auteurs de certaines prouesses eynegetiques determinees, cequiprouve bien en quelle estime sont tenus les chasseurs.
Cependant, la cbasse n’est pas 1’occupation babituelle des Amharas — sauf des tueurs d’elephants — ; ils se livrent surtout a 1’elevage du betail et a 1’agriculture. Je ne reviendrai pas sur ce qui a ete dit de leurs procedes agricoles tout a fait primitifs (V. t. I, p. 250-252) ni stir les instruments rudimcntaires qu'ils emploient. Je me bornerai a rappeler que ragriculteur se sert presque exclusivement d’une sorte de levier pointu pour enlevcr les mottes, et dune grossiere charrue munie d un petit soc en fer, qu’il fait trainer par des bieuls. Apres avoir, non pas retourne la terre avec ccttc charrue, mais trace de simples raics diversement orientees dans le sol, il lui contie son grain et, il reussit a recolter du ble, de 1’orge, du tief ou millet et du dourali. 11 plante aussi de l’oignon, de Tail, du piment rouge, des lcnlillcs, quelques pois cbiches, un tubercule qui resseinble an topinambour, du lin, du coton et de rares arbrcs frui tiers. A part le lin et le coton, tout le reste est destine a l’alimentation.
Des femmes reduiscnt les graines de cereales en farine a l’aide des meules plates et des broyeurs que j’ai signales plus haul, el cetle
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larino cst conservee clans des sacs C|u'on clesigne clans lc pays sous le 110111 tie selitchas ; c’est clle qui forme la base cle la nourriture de 1’Abyssin. Les oignons, Tail el le piment rouge extrOnement piquant sonl reserves pour faire le berberi , cette sauce si appreciee cles Amha-
ras que, cliez les riches, une case spcciale est affectee a sa fabrication.
Avcc la far me ct de lean en quantity suffisante pour former une pate liquide, on fait les endjerahs, c’est-a-dire les gaieties de cinquantc centimetres environ de diametre et de quatre a cinq millimetres d epaisscur, donttrois assurcnt l’alimcntalion quotidicnnc dun liomme. La fabrication cle ces galeltes cst cxtremement simple : on verse une ]M‘lile quantile de pate clans le metad ou four, et en quelques minutes le pam est cud. Le four se compose d’eme calotte spherique peu prolondc, de cinquante a soixantc-dix centimetres cle diametre, et d’un
couverclc surmonle dune anse ; on le pose sur trois pierres qui servent de foyer.
Si 1 encljerah est le pain generalement consomme en Abyssinic, on en connait une autre sorte, le dcibo. Void comment il se fabrique, dapresM. Borelli : « On prepare une pale solicle qui doit fermenter pendant une nuit. Elle doit etre cuite dans cles fours speciaux plus creux que le metad, dont le fond et les bords sont garnis cle feuilles cle Koba (musa insela) ( 1), pour cmpecher les adlierences et les carbonisalions. Cette galette, lourde et incligeste, exige une cuisson cle plusieurs heures. Elle a le diametre cle l’ingera (2). »
Le mcme auteur nous ede encore, cliez les Oromos du Sud, les boudenas, petils pains de quatre a cinq millimetres d’epaisseur, qu'on enduit deux fois cle beurre pendant la cuisson. Ouand ils sont Jden prepares, ils sont d un gout agreable.
Enhn d mcntionne le kollo-ddbo , qui est un veritable biscuit se conservanl en voyage. On le fabrique en roulant clans du beurre des
*idemment dire = *""*> cou° ^
(2) .1. Borelli, op. cit., |i. 1 1 4.
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boulettes de farine pimentees qu’on fait cuire jusqu’a ce qu’elles soient completement seelies.
J’ai cite une sauce au piment ties appreciee en Abyssinie ; elle figure toujours sur l’espece de corbeille servant de lable que j’ai decrite, a cote des galettes ou endjerahs, du beurre ou du fait caille. Pour manger, les Abyssins s’assoient sur le sol, autour de la corbeille, puis ils arrosent de sauce au berberi des morceaux de galetle qu ils roulent dans leiirs doigts et qu ils avalent entiers. J’ai dit que, lorsque I’Amliara a mi bole, c’cst une aimable attention de la part dc 1 amphitryon de mettre dans la main, ou memo dans la bouche de son invite, de ces petites boulettes qu’il a lui-nnMne roulees.
L eau est la boisson habituelle de I’Amhara, mais il y joint volontiers, quand il le peut, une biere d’orge d'mi gout agreable, le iallci. Les jours de tele, on ajoute aux endjerahs dc la viande de clievre, de inouton ou de bceiif, et on remplace la biere par du telch, c’cst-a-dire de l’hydromel.
fj
Le grand regal de l’Abyssin est de manger de la viande crue, du b rondo, qui est le veritable plat national. Dans les festins, un domestique presente aux convives un quarlier de viande crue d’ou cliacun detaebe le morceau qui lui plait ou auquel son rang lui domic droit. Chez les personnages, a la viande crue succcde la viande grillec qu’on met sur la braise pendant quelques minutes apres l’avoir cntaillee : on la retire a peine cuite et on la saupoudre de sel (1). Lorsque la surface grillee a ete enlevee, on expose dc nouveau le reste au feu.
Cette coutume dc manger de la viande crue ou a peine cuite a de facheuscs consequences : presque tous les Abyssins out le tenia et, pour s’en debarrasser, ils sont obliges de prendre du kousso tous les deux mois.
La femme mange la premiere et sort ensuite les aliments a son epoux. Quand il est en plein air, l’Amhara a grand soin, pour manger, de se cachcr sous son chemma ou de s’enfermer dans une sorte de lentc
(1) Cf., dans YJIisloire du voijuye, le recit de la reception de la mission Duchesne- Fournet par le fitaorari Ali, a Zeghie (t. I, p. 12a- 120),
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qu il improvise avec plusieurs chemmas a fin de se preserver cles sorts. II esl convaincu que, sans cede precaution, la nourriture pourrait lui < (k J unes le. II redoute lout autant les inauvaises boissons, et. lorsqu’un domestique place aupres d’un convive une petite carafe de biere ou d’hydromel, il ne manque pas d’en verser quelques gouttes dans sa main el de les avaler pour montrer que la boisson est exempte de malefices (1). A la cour, les cboses se passent de la meme fagon : un fonctionnaire special, apres avoir rempli la carafe de l’cmpereur, en verse dans le creux de sa main et deguste le breuvage avant que le souveram n en boivc; le grand panetier goute egalement le pain avant de 1 olTrir aumonarque. Si la boisson ou le pain ne plait pas, lecbanson ou le giand panetier est immediatement puni de quelques coups de
fouet.
Dans les campagnes, la vie est a bon marclie; il n’en est pas de meme dans les villes. Pour un talari qui vaut environ 2 lr. 50, un pa ^ sail se pioeure cinq ou six barres de sel (e’est la monnaie coui an Le) el peut aclieter avec ces barres deux sacs de ble, du piment et du bo is de chauffage. A Addis-Abeba, tout est hors de prix ; le bois, notamment, y est lellement rare, par suite de la denudation systemalique de la region, qu’on le remplace exclusivement, la et dans tonic la contree avoisinante, par de la bouse de vaclie secliee. C'est avec ce combustil)le desagreablc qu’on se cliauffe el qu’on cuit les gaieties.
(1) C osl ainsi que Louis Lahure a vu se comporter la femme qui servait cVechanson audcdjaz Ixoum Gezao (V. t. I, p. 100).
CHAPITRE III
Armes et Harnachement. — Arts.
| 1. — Armes.
L’Abyssin fait usage d’armes offensives et d’armes defensives, qui ne different pas beaucoup, d ailleurs, de celles des autres populations ethiopiennes.
Les armes offensives d’autrefois tendentde plus en plus a faire place au fusil que, depuis longtemps, les indigenes cherchent a se procurer au moyen d echanges. On rencontre meme aujourd’hui en Abyssinie des canons Krupp. Lorsque, au mois de mars 1887, Menelik s’empara de Ilarar, il avait deja de l’artillerie et, dans la ville, il trouva des canons et 3000 obus charges. Depuis cette epoque, l’usage des armes a feu s est singulierement repandu. Naguere les chefs seuls possedaient des fusils ; aujourd hui chaque soldat est generalement muni de cette arme, que souvent il ne porte pas lui-meme. Si sa fortune le lui permet, il emmene avec lui son porte-fusil (habituellement un esclave d’une douzaine d annees), qu’on voit trotter derriere le mulct de son maitre. S il n est pas assez riche pour se faire accompagner d’un esclave, il fait de la premiere corde venue la bretelle de son fusil que, d’ailleurs, il prefere porter sur lepaule.
A Fheure actuelle, en dehors de cette arme h feu, le soldat abyssin en poss^de parfois une autre, le revolver. A la ceinture, il attache la carlouchiere que j’ai dej& mentionnee et dont on pcut voir la figure sur une de nos planches (PI. XIV, fig. 5). Son equipement est complete par un long sabre, qu’il porte h droile.
Les sabres des Abyssins offrent des formes variees; la poign6e en est en bois ou en ivoire. Geux qui sont fabriques dans le pays ont une lame recourbde (PI. XXII, fig. 1 et 3) et le fourreau en est en cuir
Duchesne-Fournet. 47
ETHNOGRAPHIE
(PI. XXII, fig. 2 et4). Ils servent a la fois d’armes de guerre et de sabres d’abatis.
Autrefois, l’arme offensive par excellence etait la lance, qui est
encore employee par les Gallas lorsqu’ils sont dans l’obligation de prendre part a quelque expedition guerriere.
La lance abyssine (PI. XXII, fig. 5 et 6) se compose d’une liampe flexible en bois, armee d une pointe en fer et munie a l’autre extremite d’un talon en metal qui l’equilibre. Les Somalis, comme les Gallas, continuent a faire usage d’une lance toute semblable ; mais les Gadaboursis, une de leurs tribus, la munissent d’un fer barbele.
L’Abyssin porte souvent aussi a la ceinture, sur le ventre, un coutelas dont le bord tranchant est convexe. Un coutelas presque identique (fig. 74), & lame relativement courte et large, est encore employe par les Somalis Issas. La poignee en est, soit en bois, soit en corne; elle est ornee d incrustations ou d’appliques en argent et de ligatures en fil de laiton. La gaine en cuir est generalement agrement6e de deux bagucs metalliques (argent ou cuivre) et d’un bout en metal ouvrage, le plus souvent en argent. Le coutelas des Aberraouales (une autre tribu Somali) a une lame droite, et la poignee s’etale en largeur. Le fourreau presente la particularity d’etre enveloppe de cotonnade (fig. 75).
Fig. 74. — Coutelas des Somalis Issas (coll. Vitalien).
ARMES
Les armes defensives consistent en boucliers, que 1’on retrouve cliez toutes les populations cle l’Ethiopie.
Primitivement, le bouclier n’6tait qu’une arme cle defense contre la lance; mais clepuis que celle-ci est tombee en desuetude cliez les Amharas, il est devenu une sorte d’ornement de parade. II a conserve son
Fig. 75. — Coutelas des Somalis Aberraouales (coll. Vitalien).
attribution defensive cliez les Gallas et cliez les peuplades du Somal (1) qui ont garde la lance comme arme principale. On le fabrique en peau d’hippopotame, de rhinoceros, de boeuf ou d’antilope.
(1) Voir a la page 27 du tome 1, les guerriers Gourgouras represents sur la figure 10.
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En Abyssinie, tout homme de bonne maison possede un bouclier plus ou moins ornemente qui, avec sa carabine, constitue, dans une certaine mesure, les signes exterieurs de son rang. Des jeunes gens de sa clientele le tiennent derriere lui quand il donne audience ; on le porte en courant, non loin de sa b£te, lorsqu’il sort a mulet. Le bouclier cst toujours dissimule sous une liousse d’andrinople rouge.
Le plus simple de tous est celui que represente la figure 7 de la planche XXII (le specimen figure fait partie de la collection Collat). II est en peau d’hippopotame ciree, sculptee et fagonnee de telle sorte quelle a l’apparence du cuir repousse. L’umbo est garni dune touffe de crins, mais souvent cette touffe est remplacee par une plaque de metal. On apeigoit sur la pliotograpbie les extremites d une large courroie de cuii , fendue a chaque bout, qui, en arriere, sert de poignee pour saisir l’objet.
Les Abyssins de condition font agrementer leurs boucliers de metaux precieux ; j en ai fait reproduire deux specimens (PI. XXII, fig. 8 et 9). L’un (fig. 9) a ete donne au Dr Vitalienpar leras Makonnen : c’est un bouclier de fabrication moderne, recouvert de lamelles d’or, dont les extremites de la poignee sont cachees par des appliques de m6me metal. Le deuxieme (fig. 8) a ete offert au Dr Vitalien par l’empereur
Menelik : il est ancien, et les ornements dont il est couvert sont en argent.
Chez les Gadaboursis, l’une des quatre grandes fractions du peuple Somali, on rencontre des boucliers tres voisins de celui que nous avons figure sous le n° 7. Ils s’en distinguent neanmoins par quelques particulantes : ils sont plus petils, presque plats, et la peau d’hippopotame dont ils sont faits n est pas ciree.
Pour fabriquer un bouclier, on prend une peau fraiche qu’on coupe circulairement ; on en place ensuite le centre sur un pieu peu eleve, plante en terre, et on la tend fortement par les bords au moyen de petits piquets, de fagon a lui donner une forme conique. Le poil est alois enleve. Quand la peau est bien seche, on l’enduit pendant plusieurs jours d une huile qui la fait gonfler, et enfin on la bat pour lui
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donner de la consistence. Les decors sont en grande partie obtenus a coups de marteau, avant que la peau ne soit completement dessechee.
§2. — Harnachement.
L’Abyssin met son amour-propre dans la possession d’un beau mulet ou d’un beau cheval et d un superbe harnachement.
Dans un pays aussi tourmente et parfois aussi difficilement praticable que l’Abyssinie, ou tout moyen de communication fait encore defaut, c’est le mulet qui doit etre l’animal prefere comme monture. 11 apparait en quelque sorte comme le bien le plus precieux a son proprietaire. Ouand il a un voyage a faire, l’Amhara se campe sur sa bete, sa femme monte en croupe, et, avec des provisions pendues a la selle, il chemine sans souci de son gite, ni de la nourriture de l’animal. Si ses ressources le lui permettent, il aura un autre mulet pour sa femme, qui monte a califourchon comme le mari.
On congoit que, dans de telles conditions, la beaute du mulet soit sensible a 1'Abyssin, qu’il en tire vanite, qu’il pare la bete a samaniere et, s’il le peut, qu’il la couvre d’un riche harnachement. Nous verrons, dans un instant, que, parfois, pour recompenser un homme de quelque service rendu, on decerne a sa monture un collier d’honneur.
Meme a la vi He, l’homme riche va rarement a pied. Il monte a mulet et sort de chez lui escorte de ses domestiques et de ses soldats, qui courent a ses cotes le fusil sur 1’epaule. J’ai deja dit que, une fois rentre dans sa demeurc, il conserve auprcs de lui son animal prefere qui dort a cote du maitre, soit dans l’habitation ellc-meme, soit dans le couloir circulaire que limitent les deux murs de la maison (1). L’homme et sa monture vivent, en quelque sorte, d’une vie commune.
Le harnachement d’un mulet ou d’un cheval (PI. XXI) comprend une selle, qu’une sous-ventriere etune croupiere maintiennent en place,
(1) Louis Lahure a meme constate la presence dans la demeure du dedjaz Ixoum Gezao de deux chevaux et de deux mulcts logos dans des stalles (t. I, p. 108).
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ime bride et un collier, qui n’a rien a voir avec le collier de nos animaux de trait.
La selle (PL XXI, fig. 5) se compose d’une carcasse en bois qui, en guise de coussin, est recouverte d’abord d’une peau de chevre garnie de ses poils. Une autre peau, tres epaisse, tres solide, ayant 1 aspect du parchemin, recouvre la premiere. Le pommeau et le troussequin sont tres eleves et forment, en avant et en arriere, des colonnettes d environ 15 centimetres de hauteur, comme sur nos selles d’autrefois.
I ommeau et troussequin sont d’abord recouverts de la peau preparee que je viens de mentionner, puis decores de dessins qu’on obtient avec des bandelettes de cuir de couleur, specialement de cuir rouge et noir. Un couvre-selle en cuir tanne et teint en rouge brique fonce retombe de chaque cote sur une longueur de 70 a 75 centimetres. Generalement, le couvre-selle n est pas decore parce qu’on a 1’habitude de jeter pardessus des etoffes aux couleurs cbatoyantes.
L’Abyssin fait usage de petits elriers en fer, dont la largeur ne depasse guere 75 millimetres; c’est qu'il monte toujours les pieds nus.
La croupiere (PI. XXI, fig. G) est elle-mSme ornee de dessins d'un assez job effet.
La bride (PI. XXI, fig. 1), decoree avec un soin tout particulier et so uven t ornee d’appliques en cuivre ou en argent, differe de cedes qui sont employees chez nous parl’absence constanted’ceilleres. Du frontal
pend, sur la ligne mediane, une bandelette de cuir surchargee de decors.
Le mors, d une grande brutalite, est generalement compose de differ entes pieces : 1° une barre de fer qui s’introduit dans la boucbe de l’animal et aux extremites de laquelle sont fixees deux pieces a double courbure, destinees a recevoir les renes ; 2° un anneau circulaire de fer de 10 a 12 centimetres de diametre qui est reuni a la barre transversale et dans lequel on introduit lamandibule dumulet ou du cbeval.
Les renes attachees a ce mors sont courtes et agissent violemment. Elies sont presque toujours faites de lanieres tressees de cuir cbatain.
Le collier, ai-je dit, ne ressemble en rien a celui de nos b6tes de
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trait, il rappelle beaucoup plus la grelotiere qui etait jadis d un usage si repandu chez nous. Au lieu de grelots, la bande de cuir qui le compose est ornee de cabochons en cuivre ou en argent (PI. XXI, fig. 3), on bien de cabochons associes a de petits penditifs qui tintinnabulent a chaque mouvement de 1 animal. Le collier de cette derniere sorteque nous figurons (PI. XX, fig. 4) a ete donne au Dr Vitalien par le ras Makonnen ; tous les ornements sont en argent dore.
J ai parle d un collier d honneur, Yabbo, qui n’est generalement decerne qu aux grands dignitaires pour en parer leurs mulets en recompense de quelque service rendu. L abbo (PI. XXI, fig. 2) est en somme un pectoral tres decore, le plus souvent de plaquettes d’argent et de petits disques de meme metal. Une sorte de rene, qui n’a aucune utility pratique, passe au-dessus du cou de Y animal.
Ce collier n’est pas toujours aussi luxueux ; il arrive que l’argent soit remplace par du cuivre. Le roi du Djimma en a meme autrefois offertun a M. Borelli, qui consistait uniquement en une couronne de poils de sanglier appliquee sur un cercle de cuir vert.
Pour stimuler sa monture, l’Abyssin se sert d’un fouet a manche tres court (PI. XXI, fig. 7 et 8), parfois en argent, et muni d’une ou de plusieurs lanieres de cuir. Dans ce dernier cas, le fouet ressemble singulierement a un martinet.
Pour ses ustensiles domestiques, pour ses boucliers et surtoutpour 1 harnachement de sa monture, 1 Abyssin fait une grande consummation de cuir vert ou tannd. Dans toutes les maisons, on prepare les peaux pour les courroics et les ventrieres des bates de charge ; mais il existe des selliers et des tanneurs, et leurs professions peuvent aire classees parmi les plusimportantes de cedes qu’exercentles Ethiopiens. Les tanneurs, qui teignent en m6me temps les cuirs, se montrent tres liabiles dans leur metier et, suivant la remarquc fort juste du Dr Aldobrandino Mochi, ils surpassent de beaucoup toutes les populations limitrophes de 1’Abyssinie, chez lesquellcs ils exportent une grande quantity de leurs produits.
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Le tanneur, d apres Lefebvre (1) etCecchi (2), commence par mettre les peaux dans un bain d’urine de vaclie dans laquelle macere l'ecorce d un aibre designe sous le nom indigene de omboje. Au bout de six ou sept jours, les poils se detachent et les peaux sont lavees a grande eau. Elies sont alors etendues sur le sol et fortement tirees, au moyen de piquets qu on plante dans la terre, jusqu a ce qu’elles soient seches. A ce moment on les enduit de lait acide et on les pietine longtemps pour lesrendre souples. Dans ce dernier but, on emploie aussiune pate composee de farine de graines de ricin, de lin et d’eau. Ainsi prepares, les cuirs presentent a la fois de la souplesse et une grande solidite.
Pour teindre ces cuirs, 1 Abyssin a recours a une ecorce d’arbre, Yueba, lorsqu’il vent obtenir une couleur jaune; pour le rouge, il
croit sur les hauts plateaux. Pour le vert et le noir, il se sert de sues vegetaux. Le jus de citron est le mordant dont il fait usage.
| 3. — Arts.
On a calomnie 1 Abyssin quand on a dit qu’il n’avait aucun sentiment artistique : les beaux bijoux que j ai decrits et figures protestent contre cette allegation. Toutefois, il faut reconnaitre qu’il se montre peintre mediocre et musicien peu soucieux des nuances.
A propos des peintres, le capitaine Collat nous dit qu’ils ont soin de representer leurs lieros de face pour qu’on leur voie les deux oreilles tandis qu’ds ne peignent leurs ennemis que de profil. Mais qu’ils soient vus de face ou de profil, leurs personnages pechent toujours au point de \uedudessin, des proportions et de la perspective. Les couleurs se heurtent d’unefagon choquante, et les ombres, les degrades sontrendus d une maniere enfantine.
Dans la collection Duchesne-Fournet se trouvent deux peintures qui mettent bien en relief tous ces defauts. L’une est un tableau allego-
(1) Lefebvre (Th.), op. cit., t. Ill, p. 240.
(2) Cecchi (A.), op. cit., t. I, p. 293.
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rique representant le lion d’Abyssinie vainqueur de la tribu de Juda. A gauche, un lion, coiffe de la couronne, tient dans la patte droite le drapeau abyssin fixe k une hampe surmontee d’une croix. L’animal est dessine avec une naivete dont il est difficile de se faire une idee, et cependant on le reconnait, 1’artiste ayant memo rendu l’obliquite de ses yeux ; mais le nez se termine par un trefle. Un bec-de-lievre a travers lequel on apergoit une incisive et deux canines remplace la levre superieure, la criniere est figuree par de gros traits qui se prolongent sur les joues et le menton jusqu’a Fouverture buccale. A droite, se voit un oiseau a grand bee pose detrois quarts, dans une attitude absolurnent verticale. Ses ailes sont a demi deployees et sa queue train e par terre. Sur la t6te, il porte aussi une couronne qui surmonte, comme chez le lion d’ailleurs, une coiffure formee d’une etoffe legere flottant sur les epaules. Sans insister sur les defectuosites du dessin, je ferai remarquer que la patte situee dans Fombre et qui est en partie cachce par le corps de Foiseau est plus eclairee que celle qui est en pleine lumiere.
La deuxieme peinture de la collection Duchesne-Fournet (fig. 76) n’est pas moins naive que la precedente. L’artiste a essaye de reproduce les trails du voyageur lui-meme au milieu des emblemes de l’Ethiopie (le drapeau et, sans doute, le lion, sculpte au sommet du pied d’une sorte de fauteuil sur lequel estassis Jean Duchesne). G’est toujours la meme faclure, les memes fautes de dessin, le memc manque de proportions.
Le portrait de S. M. Menilek II, roi des rois d’Ethiopie (tome 1, pi. VII) a ete execute en France, de memoire, a la demande de M. Blanchart, par un personnage nomme Achober, qui faisait partie de la mission ethiopienne de 1900. 11 fut jugd si parfait par tons les membres de la mission que cliacun d’eux contresigna l’ceuvre. Deux ans apr^s, lorsque le ras Makonnen vint a Paris, M. Blanchart lui montra le dessin, et le chef abyssin trouva, lui aussi, le portrait fort ressemblant; il y apposa dgalement sa signature, et toutes les personnes de sa suite firent comme lui. Il suffit d’examiner la reproduction Ires fidele de cettc
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oeuvre dart qui figure dans le tome I pour se convaincre que les Abj ssins ne sont pas difficiles a satisfaire au point de vue artistique.
Fig. 76. Portrait de Jean Duchesne-Fournet par un artiste abyssin.
L identite des defauts, qui se retrouvent dans les oeuvres de tous les artistes abyssins, s explique par le fait qu’ils s’exercent tous a reproduire des cahiers de modeles toujours les memes et fort mediocres.
ARTS
D’apres Mochi, une autre raison peutrendre compte des similitudes qu on observe entre toutes les productions des artistes de 1’Abyssinie : c’est que les peintres, sans exception, etudient dans une pseudo-ecole d art qui existe a Gondar. Us peignent surtout des sujets religieux dans les eglises. Une toile est collee sur un mur, puis enduite de chaux (1), et, sur ce fond, le peintre etale avec un pinceau du blanc, du noir, du rouge, du bleu, du vert et du jaune, sans jamais melanger au prealable deux couleurs 1’une avec l’autre. Les couleurs sont fixees avec de l’albumine et de la gomme. Pour esquisser son dessin, l’artiste se sert de morceaux de charbon d’olivier.
Mochi, d’accord sur ce point avec le capitaine Cecchi et avec Ferdinando Martini, estd’avis que les Abyssins ontemprunte a Byzance leur art, en meme temps qu’une partie de leurs pratiques religieuses. II fait remarquer, avec juste raison , que les peintures sont generalement sur un fond jaune qui imite le fond dore des peintures byzantines ; que les figures sont limitees par un trait noir tres accentue et que les sujets n’offrent jamais le ton de peau que nous avons trouve chez les populations de l’Ethiopie ; que les vetements des personnages ne sont souvent pas ceux de l’Abyssin, mais qu’ils rappellent singulierement le costume attribue par les Byzantins a leurs saints; que certaines defectuosites dans les proportions du corps se retrouvent dans un art comme dans l’autre, par exemple, la trop grande longueur du cou et des doigts des mains, la grandeur exageree des yeux, etc.
Tous ces arguments, et d’autres que je passe sous silence, semblent bien justifier la these du D1' Aldobrandino Mochi. Pour ma part, je suis assez dispose a admettre que l’Abyssin doit a Byzance les quelques notions picturalesqu’il possede et que, depuis de longs si&cles, il s’est contcnte de copier sans accomplir aucun progres appreciable.
Les musiciens ne se montrent gutre superieurs aux peintres; il est vrai que les instruments qu’on rencontre eh Abyssinie laissent beau-
(1) Cf. t. 1, p. 77.
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coup a desirer et, suivant la jolie expression deM. Borelli, deshonorent la muse. Ils comprennent la timbale, une sorte de violon, une petite harpe et des flutes. Je nose pas ranger parmi les inslruments de musique une sorte d objet en cuivre, garni de rondelles mobiles de meme metal, dont se servent les pretres du Choa pour battre la mesure pendant qu’ils chantent.
La timbale— 1 e nagarit, comme on l’appelleen Ethiopie — est une soite de tambour fait d une peau tendue sur une demi-sphere de bois ou de metal, rarement sur une poterie. L’Empereur possede un corps de timbaliers qui, assis sur la croupe de leurs chevaux, frappent a droite et a gauche leurs instruments (ils enont un de chaque c6te de la selle) en precedant le monarque. Les pretres se servent egalement de timbales dans leurs eglises et dans les processions et, avec le nagarit, ils font, les membres de la mission Ducliesne-Fournet Font constate apr6s nombie d autres voyageurs (1), un tapage insupportable, pendant qu’eux-mesmes « hurlent » suivant une autre expression de M. Borelli.
Le violon le plus repandu est un instrument a une seule corde (PI. XXIII, fig. 1) dont la caisse sonore est couverte d une peau tendue. A l’aide d’un mauvais archet(Pl. XXIII, fig. 4), les Abyssins en tirent peniblement trois ou quatre notes sourdes. Les Gallas et les Amharas
font usage de cet instrument, mais la caisse en est carree chez les Gallas et ronde chez les Abyssins proprement dits.
La harpe (PL XXIII, fig. 2 et 3) a, comme le violon, une caisse sonore, tantot ronde et tantot carree, surlaquelle est tendue une peau. Deux bois divergents sont fixes a la caisse par une de leurs extremites, tandis qua lautre bout, ils sont reunis par une traverse a laquelle sont attachees les cordes qu’on tend au moyen de clavettes. Le nombre de ces cordes est variable. On en trouve parfois trois, parfois quatre, parfois cinq ou davantage. Pour jouer de cet instrument, on remplace 1 archet par une sorte de pince en bois.
(1) v., dans 1’Hisloire du voyage, la p. 127 du tome I.
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Lcs flutes sont faites en bambous de grosseurs variees, mais elles ne donnent que trois ou quatre notes.
II est bien evident que pour tirer un parti passable de tels instruments de musique, il faudrait avoir le sens inne de l’harmonie, et les Abyssins ne 1 ont pas plus qu’ils n’ont le sentiment du dessin ou dela couleur. Ils se contentent de faire du bruit et de repeter des airs foreement monotones puisque leurs instruments ne leur donnent qu’un nombre tres restreint de notes. On peut se demander si une nation aussi arneree au point de vue del’art progressera rapidement sous l’influence europeenne ; c est ce que l’avenir ne tardera sans doute pas a nous apprendre.
CHAPITRE IV
Le Maria ge, la Naissance et la Mort. Pratiques religieuses
et Superstitions.
SI- — Le Manage , la Naissance et la Mort.
La femme joiiit eii Abyssinie de certains droits, elle peut posseder des biens en propre, et cependant sa condition est inferieure du fait (jue son instruction tres negligee ne lui permet pas de tenir une grande place au foyer. S’il existe des homines, peu nombreux d’ailleurs, sachant lire et ecrire, les femmes les plus instruites savent a peine liic. Dans certaines families de chefs, on commence neanmoins a donner la meme instruction aux lilies qu’aux gargons.
Lorsque la fillette atteint une dizaine d’annees, elle est habituellement fiancee sans qu on la consulte. L affaire se discule entre ses parents et ceux du jeune honnne qui desire la prendre comme epouse. Apres avoir regie le chiffre de la dot et fixe les conditions du manage, le jeune homnie et les parents de la jeune fille se rendent soit chez une soite de made ( liekachoum ), soit chez le juge, accompagnes de quatre temoins, et un engagement est conclu. Le mari n’a aucune autre formality a remplir lorsque, plus tard, il voudra cohabiter avec la femme qui est sienne depuis le jour des fiangailles.
Cependant, lorsque le moment du manage est arrive, des rejouissances ont generalement lieu. L’epouse est conduite dans la chambre nuptiale, oil elle doit rester voilee et silencieuse jusqu’au lendemain. Toutefois des amis peuventpenelrer aupres de la mariee, accompagnes chacun de deux temoins qui se portent garants qu’un cadeau sera fait a la nouvelle epouse.
Pendant ce temps, les invites boivent et mangent de la viande crue dans des tentes dressees pres de la maison, et, durant trois jours et
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trois nuits, la fete se poursuit au milieu du bruit des timbales et des chants des femmes.
Quand le mari part pour quelque expedition lointaine, son epouse ne l’accompagne jamais ; elle doit garder la maison. Dans ce cas, 1 epoux a le droit de prendre une femme temporaire qui est chargee de lui faire sa cuisine.
II existe une autre sorte de mariage a laquelle on n’a guere recours en Abyssinie : c’est le mariage religieux. Pour designer les epoux unis de cette maniere, on dit qu’ils ont fait la communion ensemble; en effet, ils ont du communier pour 6tre maries par le prdre. Le mari ne peutalors se separer desa femme, et si Tun des conjoints vient a mourir,
1 autre ne peut se remarier. Aussi ce genre d’union n’est-il guere contract que par des gens avances en age (Borelli) ou par des epoux qui cedent plutot a une obligation sociale qu’a leur propre desir (Collat). L’empereur seul, parmi les hommes, quoique marie religieusement, a le droit de convoler en seconde noce; mais il n’en est pas toujours de meme de la femme qui peut parfois, apres s’etre unie devant l’eglise, prendre un nouvel epoux. Nous en avons un exemple dans Sa Majeste Ta'itou, 1’imperatrice actuelle, qui, lorsqu’elle epousa Menelik, alors roi du Choa, en etait a son cinquieme ou sixieme mari. De son cdte, quand il contracta ce mariage, Menelik avait une autre femme encore vivante qui lui avait donne un fds. Par consequent, s’il est vrai que le mariage religieux entraine, d’une fagon generate, l’indissolubilite, la regie flechit lorsqu’il s’agit des puissants.
L’ union libre est frequente en Ethiopie : l’liomme et la femme qui se mettent en menage sont consideres comme epoux. Les parents n’interviennent jamais dans ces cas. L’liomme prend la femme sans aucune cdremonie et sans engagement, ou bien les deux parties s’en gagent clles-memes a leur guise ; dies peuvent meme contracter des engagements devant des temoins ou des garants. « Les biens ne sont pas coinmuns, mais le mari fait, d’apres ses ressources, une pension mensuelle h sa femme. Le produit de cette pension appartient en propre a la femme et s’ajoule a ses biens personnels » (Collat).
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Le divorce est frequent en Abyssinie. Dans Ies cas d'union libre, 1 liomme se s4pare de sa compagne quand bon lui semble. Lorsque les epoux ont ete maries parle liekachoum (maire) ou le dagna (juge), ils divorccnt par consentement mutuel si 1'accord cesse de rtgner dans le menage. L une des causes les plus frequentes de ces separations est I adulfere; j ai dit plus haut (p. 120) combien le contrat conjugal (Stait pen respecle en Abyssinie, aussi bien par la femme que par le mari. Quand les conjoints sont d’accord pour divorcer, ils se rendent devant le juge, qui se conlente de preiever un impOt de deux « sels », ce qui equivaut a environ un franc. L’homme qui repudie sa femme doit lui donner la moilie de I'argent et des b<5tes que possede la communaute, mais cette clause est rarement ex<5cutee : le mari a soin de dissimuler une partie de son avoir et la femme, de son cdte, transige generalement a bon compte, surtout si elle a une nouvelle alliance en perspective. La maison et les terres sont ii celui qui les a apportees en mariage.
Apres le divorce, tantdtles enfants choisissent eux-mSmes le parent
qu Us veulent suivre, tantfit ils restent dans la maison paternelle, tantdt enfin leur garde est reglee par le juge.
« La loi abyssine semble n’avoir qu’un but, proteger Fenfant. II n’y a pas d enfants illegitimes. Meme celui qui nait en dehors du foyer conjugal est legitime, et lepouse legitime doit l’admettre a ce foyer, sauf a divorcer, ou a se faire accorder en justice une reparation pecuniaire. L’enfant ne d’unc esclave et de son maitre est seul, bien que legitime, mis legerement en etat d’inferiorite vis-a-vis de ses demi- Ireres par des dispositions coutumieres de succession qui lui font la part moins belle qu’aux autres (1) ».
11 pent sembler bumiliant pour la femme d’etre obligee d’accepter un enfant adulterin ; mais, chez les Amharas, l’epouse sait s’imposer des sacrifices pour conserver son titre de maitresse de maison. Si. pour des raisons quelconques, nous dit M. Borelli, elle ne peut pro-
(1) Lieutenant Collat, op. cit., p. 22.
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curer personnellement a son mari certains plaisirs, elle s’ingenie, pour le satisfaire, & les lui faciliter. Le titre de maitresse de maison ne va pas, en effet, sans quelques avantages : l’epouse fde, fait des chemmas, s’occupe du menage et dirige le personnel des serviteurs ; elle nest pas astreinte aux gros travaux, qui sont reserves aux servantes. C’est la seivante qui pile le grain dans un mortier ou qui l’ecrase sur une meule dormanteen pierre; c’est elle quifait lesgalettes, qui va chercher 1’eau k la riviere, qui ramasse le combustible. Des le petit jour, souvent memo avant le chant du coq, elle se met a la besogne aupres du feu, le toise completement nu, et elle travaille jusqu'au soir sans munnurer. II est vi ai quc les servantes sont des esclaves que les maftres vendent a l’occasion.
Loisqu un enfant vient au monde, on laisse passer quelques jours avant de lui administrer le baptSme. On le conduit ensuite au pretre qui, en presence du pere, d’un parrain et d’une marrainc, le baptise et lui impose un nom qui ne sera revele que huit jours plus tard. Si l’enfant crie trop pendant la ceremonie, il n’est pas rare que le pretre lui verse toute une bouteille d’eau sur la t6te pour le faire taire.
Jusqu’au jour oil le nom de l’enfant estdivulgue, on le designe generalement « par un surnom compose des premiers mots prononces par la mere apres ses couches, par exemple : Tagagno (elle a vu son frere) ; — Tachy-Balle (au-dessus de tous) ; — Zekergatchou (mets lout a tes pieds) ; — Moullou-Nech (elle est pleine), etc., etc. Je cite tcxtuellement » (Borelli).
Les Amharas pratiquent religieusement la circoncision comme les Juifs.
Au moment oil un Abyssin va trepasser, les femmes poussent des cris dechirants, tant k 1’int^rieurde l’habitation qu’au dehors. S’il s’agit d’un personnage de distinction, les prStres viennent l’assister dans ses derni&res heures, mais il n’en est pas de mfime pour les gens du peuple. Quand le moribond est un grand personnage, ses soldats
tirent des coups de fusil des qu il a rendu le dernier soupir.
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Le cadavre est transporte dans le cimetiere, qui se trouve toujours autour d une eglise, et inhume dans une fosse au-dessus de laquelle on eleve line lmtte circulaire plus ou moins grande, suivant la condition du defunt. Gen6ralement l’entretien de la lmtte est confie a un moine.
Les proches parents du mort, c’est-a-dire son pere, sa mere, ses freres et ses soeurs, portent le deuil pendant quarante jours. Si le defunt etait un grand dignitaire, le deuil est public et a la meme duree. J’ai deja dit que, pendant ce temps, il fallait porter des v6tements sordides et que 1 Abyssin qui ne possede pas un chemma bien sale, donne a sa chemise 1’apparence vouluc au moyen dune teinture speciale.
En dehois de cette manifestation exterieure du deuil, les femmes Amharas coupent souvent leur chevelure presque au ras de la peau. Elies ont aussi 1’habitude, pour montrer leur douleur, de se frotter les joues avec les mains ; les frictions sont tellement repetees et si energiques qu’elles en arrivent parfois a produire des plaies sur le visage. Le Dr Goffin a rencontre une femme d’environ 21 ans dont la peau du visage etait litteralement usee par ces frictions.
Dans la premiere semaine qui suit le deces, le plus proche parent du mort regoit les amis du mort. Lorsque les quarante jours de deuil sont expires, la famille donne, en rhonneur du defunt, un grand banquet, qu on appelle le taskcir et auquel on invite le plus de monde possible ; les pauvres y sont toujours convies (Borelli).
S — Pratiques religieuses et Superstitions.
Je ne parlerai guere de la religion abyssine (1) : c’est un christianisme special avec quclqucs pratiques juives, coniine la circoncision dont j’ai deja parle, etbeaucoup de traditions hebraiques. Les Amharas lire ten dent, d ailleurs, que leur famille royale descend du fils issu des
(1) La plupart des renseignements qui suivent sont emprunles a l'interessant opuscule du capitaine Collat (. VAbyssinie acluelle) que j’ai cite a maintes reprises ou au livre de M. J. Borelli [Ethiopie meridionale).
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amours de la reine de Saba et de Salomon, et que ce premier chef aurait apporte de Judee les tables de la loi ainsi que l’arche dalliance, qu il aurait enlevees aux Juifs. Au fond de ces legendes, il faut sans
doute voir le souvenir de relations anciennes entre les Abyssins et le peuple de Juda.
Le chnstianisme lut importe au ivc siecle en Ethiopie par saint Frumence. Au xvne siecle, un jesuite espagnol, le pere Pedro Paez, \int pr6cher le catholicisme et fit de nombreux adeptes. Ses succes porterent ombrage au clerge indigene qui reussit a le faire expulser : il a laisse neanmoins des traces de son passage.
L’Abyssin est plus attache aux pratiques exterieures du culte qu’au dogme, qu’il ignore generalement comme les paysans les plus arrieres denos campagnes. Dieu parait lui inspirer plus de crainte qued’amour; aussi invoque-t-il de preference la Vierge et les Saints, principalement saint Georges. Il se confesse ; il jefine rigoureuseinent le mercredi, le vendredi et le samedi, independamment des quarante jours de careme (l). Les personnages observent aussi le jeune pendant quarante jours a 1’ A vent et durant quinze jours, deux ou trois fois par an, avant les fetes principals. L’Amhara ne manque jamais, quand il passe devant une eglise, de descendre de mulet pour aller en baiser la porte, ou bien la pierre et l’arbre consacres qui se trouvent aupres.
Les pretres et les moines sont extremement nombreux en Abyssinie et possedent de grands biens fonciers. Chaque eglise, si petite soit-elle, doit, en principe, compter sept desservants ayant a leur t£te un chef,
1 aleka. Dans les grandes egliscs, il n’est pas rarede rencontrer plus de cent personnes pour assurer la celebration du culte.
Des leur jeune age, des enfants sont destines a la pretrise ; on leur lait faire quelques etudes, mais le plus souvent ils n’acquierent que des
(1) Nous ne parlous ici, bien entendu, que des mortifications habituelles, et en quelque sorte officielles, Les personnages desireux de parvenir a un haut degre de saintete s’en imposent de bien plus considerables (jeunes, prosternations, genuflexions, etc.), comme on s’en rendra compte en lisant la vie de Takla Haymanot dont M. J. Blanchart a public la traduction a la fin de sa Nole sur les manuscrits rapporles (V Abyssinie par la mission Duchesne-Fournel (t. I, p. 340 et suiv.).
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connaissances bien peu etendues. Une fois ordonnes par Vaboune, ils peuvcntse marier, a part une categorie speciale de pretres, les confessenrs, qui vivent dans le celibat et sont entoures de consideration.
Les moines ( melouksis ) quoique ne contractant pas manage, sont loin dejouir de la meme consideration que les pretres. Ils vivent dans des couvents et se rendent de village en village en demandant l’aumone. On les reconnait a leur haute coiffure cylindrique entouree d une bande de coton enroulee en maniere de turban (1).
II existe en Abyssinie des couvents d hommes et des couvents de femmes. Celles-ci sont generalement des personnes figees ; celles qui sont jeunes sont des femmes que des chagrins ou des deceptions ont poussees a embrasser la vie religieuse. Dans les couvents d’hommes, on rencontre aussi beaucoup de vieillards.
S il a existe naguere de nombreux ermites en Ethiopie, il convient de signaler qu’on n’en rencontre presque plus aujourd’hui dans ce pays.
Le clerge abyssin est systematiquement hierarchise. J’ai deja cite Yaleka, le chef de chaque chapitre. C’est presque toujours un lettre, qui est charge non seulement de la surveillance des pretres et de leur direction, mais qui a encore dans ses attributions hadministration des eglises et de leurs terres. M. Borelli nous dit que plusieurs d entre eux sont fort riches, car ils gerent ordinairement pour leur plus grand profit les biens qui leur sont confies.
Les alekas ont un chefaupres de l’empereur ; c’est leur patron, en meme temps que l’arbitre qui tranche toutes les contestations civiles entre les pretres, contestations qui ont presque toujours pour origine des questions d inter^t materiel (terre ou argent).
Vaboune estle patriarche de la religion abyssine; il est envoye par le patriarche copte d Alexandrie (2); c est de lui que relevent uniquement
(1) Cf. a la page 111 du tome I, la figure 38.
(2) Tel fut le cas, entre autres, de Vaboune Salama, qui a eu son heure de celebrite au temps du negus Tlieodoros.
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les pretres au point de vue spiritual. Proprietaire de grands domaines,
Eig. 77. — Croix de 1 'ahoune Matheos (coll. Vilalien).
il a droit a une part des revcnus du fisc. II jouit de deux prerogatives : l’ordination et l’excommunication.
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L etchegiue, qui est le chef des moines, occupe aussi un rang considerable et sa situation passe pour la meilleure du pays; mais, comme il na Pas ete ordonne, it n’est qu’un prince de l’Eglise, tandis que 1 aboune en est le che( supreme. Toutefois, tous deux jouissent presque des memes honneurs : dans les ceremonies, Yaboune s’assied a droite de l’empereur et Yetcheguie a gauche; leurs sieges sont identiques et lls ont 1 un et 1 autre le droit de s’abriter sous un parasol rouge pareil a celui qui est un des emblemes du Souverain.
Les pretres portent un costume semblable a celui des autres Abyssins :
1 aboune, cependant, se rev6t d’un grand manteau de soie noire, borde de violet, et il se couvre la tete jusqu’aux yeux dune sorte de grand voile^ cgalement en soie noire. L’insigne de sa dignite est une croix (fig. 77) a branches egales (abstraction faite de la tige inferieure), qu’il fait porter devant lui pendant les fetes. On voit des croix analogues entre les mains des pretres et meme des moines, mais elles sont loin d’etre aussi decoupees.
Les eglises sont situees sur les hauteurs, au milieu de bouquets de grands arbres. Exterieurement, elles ne se distinguent guere des habitations privees que par leurs dimensions plus vastes (1). Au centre, se trouve un espace carre, hmite par des murs qui n’arrivent pas jusqu’au toit et dont toutes les ouvcrtures sont bouchees par des voiles : c’est le sanctuaire oil les pretres officient sur un autel qui n’est autre chose qu’un colTre orne dune plaque de hois sculptc, coflfre qui represente 1 arc lie d alliance. Autour du sanctuaire, deux galeries circulates sont destinees aux fideles (2).
Dans le Clioa, les gens frequentent peu l’eglise. Ouand ils y vont le dimanche, c’est pour en baiser la porte etpour reciter unecourte priere sur le semi. Les pretres commencent a chanter le samedi, a la tombee
(1) U convienl toutefois de noter que la mission Jean Duchesne-Fournet a rf a } T, r( nCOrC1') t’existenee d’une eglise de forme carree (t. I, p. 91)
Guitguis deFUciS' ^ “• ’’ P- 76'79)’ '* descriP«®“ avec figure de 1'eglise
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de la nuit, et lie cessent que le dimanche soir, ne s’interrompant qu’une heure on deux pour prendre leur repas. Leur chant s’accompagne du son des tambourins et du bruit qu ils font en battant la mesure avec la crecelle de cuivre dont il a ete question plus liaut. Ordinairement, ils forment le cercle et cxecutent une sorle de danse en balanganl ensemble mollement leur corps en tous sens.
En dehors des offices qu’ils celebrent dans le sanctuaire, caches derriere les voiles, les prfitres font des processions autour des egliscs et organisent de grandes parades religieuses.
L un d’eux, souvent affuble d une robe noire, ornee de broderies de toutes couleurs, et coiffe d un capuchon rouge, porte alors un encensoir en cuivre ajoure (fig. 78) pendant que d’autres promenent des bannieres richement enluminees d’images de la Vierge, de saint Georges, de saint Michel, etc. Dans loutes ces ffites, les p re Ires abyssins revetent des manteaux et des efoles entieremcnt chamarres de dorures et de broderies ; leur t£te cst couverte de pesantes tiares d’argent. Ils s’abritent sous des parasols ou sous des especes de dais de forme arrondie (1). II n’est pas rare que, dans cct appareil, ils se rendent dcvant la demeure d’un
personnage, pour lui donner une serenade, avec I’intention d'en recevoir une offrande (2).
Fig. 7 8. — Encensoir en cuivre employe dans les processions et les parades religieuses (Coll. Vitalien).
(1) Cf., aux pages 127-128 du tome I, les figures 40 et 47.
(2) C’est ce qui se produisit 5 Naskai pour toule la mission Jean Duchesne-Fournet, ^ Kenivoava pour Louis Laliure seul (t. I, p. 90 el 111 ; cf. la fig. 88).
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Nombre d eglises ont droit d’asile. Les malfaiteurs poursuivis, les soldats qui veulent ichapper a la colere de leurs chefs, y sont en silrete des qu’ils ont pu sonner la cloche. Les prStres accourent et, moyennant retribution, its negocient un arrangement.
Comme tous les peuples dans l’ignorance, les Amharas sont tres superstitieux. Nous avons vu qu’ils ont la conviction que s’ils mangeaient hors de leurs maisons sans se cacher derrifere des chemmas, lls pourraient en mourir. Us regardent comme impure la viande du pore, du phacochere et du lievre ; ils ne mangent pas la chair dune bete qui n’a pas ete egorgee avant de mourir. Sans doute faut-il voir dans ces tabous une reminiscence du mosaisme.
Les Abyssins sont convaincus que, s'il pleut le jour de saint Raphael, tous les serpents meurent. La pluie qui tombe ce jour-la possede, d'ailleurs, une foule de proprietes bienfaisantes : par exemple, il suffit den jeter quelques gouttes dans la farinepour que la pflte donne plus de pain pendant toute l’annee.
Ces coutumes, ces croyances se rattachent directement au culte ou sont inspirees par la foi dans la bienfaisante influence de tel ou tel saint. II m aurait ete facile d’en citer de nombreux autres echantillons.
Les Amharas ne fumaient pas ; l’usage du tabac etait interdit parce que, pretendaient-ils, celte plante aurait pousse sur la tombe du fameux heresiarque Arius. En realite, Interdiction avait eu une tout autre cause : les Oromos se reunissaient pour fumer et profitaient de ces reunions pour se livrer a des discussions politiques, qui etaient souvent suivies de rixes ou de revoltes. L’empereur Menelik s’est montre tres tolerant sur ce chapitre.
La crainte desmauvais esprits estfortrepandue parmi les Abyssins; deux g^nies malfaisants sont surtout redoutes : Boadda et Zarr. Quand un mdividu se croit possede par l’un deux, il se leve au milieu de la nmt et se roule par terre en poussant des cris inarticules. « Apres une ou deux heures de contorsions, il est epuise el reste gisant, comme man une. Le remede le plus efficace consiste alors a prendre une poule
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et a la faire tourner autour dc la t6te du possede ; on la jctte ensuite sui le sol. Si la poule meurt sur le coup oil bientot apres, c'est un bon augure : le Zarr ou le Boudda a passe dans le corps du volatile et l’a fait perir. Si la poule survit a ces mauvais trailements, il est clair que le demon a resiste et quit est demeure dans le corps du patient ; on recommencera (1). »
Pour se preserver de ces mauvais esprits, l’Ambara porte non seulement les croix, les anneaux enfiles dans le mateub dont il a ete „.
rig. 79. — Amulette en ivoire.
question plus liaut (p. 302), mais, souvent,
de veritables amulettes, comme celle en ivoire que nous figurons cicontre (fig. 79).
A cote de ces superstitions, on en rencontre d’autres qui semblent liees au culte des animaux. Ainsi, la foudre ne doit jamais tomber sur une maison qui abrite une hyene. La chair de ce carnassier est douce de proprietes merveilleuses : il suffit de la couper en aiguillettes, de la secher, de la pulveriser et de faire absorber cette poudre a quelqu’un pour se l’attacher pendant toute la vie.
Lahure a constate dans la demeure du dedjaz Gezao la presence d’un mouton a cote de chevaux et de mulets, parce que le mouton devait empficlier les chevaux de frapper du pied (2). Les Europeens de la mission Jean Duchesne-Fournet ont du abandonner dans le pays de Korre un de leurs animaux de charge, parce qu’il avait ete frole par un oiseau de proie; s’ils ne l’avaient pas fait, un malheur, rcpetaient les indigenes, serai t arrive au convoi (3) !
Malgre les aflinites qu’on pourrait facilement decouvrir entrc ces croyances superstitieuses et celles de tel ou tel peuple, je ne pense pas qu’on puisse se baser sur elles pour etablir des relations entre l’Abyssin
(1) J. Bokelli, op. cil., p. 133.
(2) V. VHistoire du Voyage , t. I, p. 108-109.
(3) Ibid., t. I, p. 100.
Duchesne-Fournet.
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el un autre groupe elhnique queleonque. Tout au plus, pourrait-on
regarder certames coutumes Wbra'iques commeun argument 4 invoquer
a l’appui des traditions amharas qui font venir leurs premiers princes de Judee.
Le peuple abyssin lutte depuis des siecles centre 1 ’intolerance de 1 Islam, et, dans ces luttes, sa foi s’est affirmec, on m«me temps qu'un certain esprit d’intransigeance s’est developpe chez lui. Cependant toutes les croyances sent tolerees en Abyssinie ; j’ai mentionne, dans inon introduction, la presence de catholiques, de juifs, de musulmans de fetich, stes, de veritables paiens, et je juge tout a fait superflu de revenir sur la question. Si le clerge indigene se montre intolerant, si son in luence est tres grande, il n'en est pas moins certain qu’on n’a pas a redouter en Abyssinie la persecution religieuse et quo catholiques, JU1 s ou musulmans peuvent y vivre en security 4 la condition de fa ire des largesses et de ne pas se livrer a des intrigues politiques.
CONCLUSIONS
Les conclusions qui se degagent de la seconde partie de ce travail peuvent se resumer en quelques lignes.
Dans toute 1 Ethiopie, nous trouvons., au point de vue ethnographique, un fond commun, ce qui Concorde absolument avec les donnees de 1 Anthropologie anatomique.
Dans cette region, se dessinent des provinces ethnographiques assez nettes pour qu’il soit facile, en general, de distinguer les produits de l’une des produits des autres.
L Abyssinie forme une de ces provinces. Ouoi qu’on en ait dit, 1’Amhara possede une Industrie qui lui estpropre et ilpossede egalement son art, qui se revele surtout dans la fabrication des bijoux.
Dans cette Industrie, on reconnaft parfois, de nos jours, une influence
etrangere. Parfois aussi les artisans out fait quelques emprunts aux
autres artisans ethiopiens, mais presque toujours ils ont apporte des
modifications aux modeles exotiques et leur ont imprime un caractere
special. L’mfluence nigritique s’est a peine fait sentir dans 1’industrie abyssine.
L etude etlinograplnque a laquelle nous venous de nous livrer ne
nous a guere fourni de renseignements sur les races qui se sont amalgamates en Abyssmie pour donner naissance a la population actuelle. Cela s cxplique par le fait que je viens de rappeler, a savoir que les artisans amharas ont imprime leur cachet propre a tous les objets fabriques par eux, de sorte que les caracteres originels de ceux de ces
objets qui peuvent avoir ete imporfes se trouvent plus ou moins masquts.
En Abyssinie, c est done 1 Anthropologie anatomique qui peut seulc permettre de resoudre la question ethnique ; aussi devons-nous savoir gre a la Mission Duchesnc-Fournet de nous avoir rapporle les documents que j’ai mis en oeuvre dans la premiere partie de ce memoire.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII
Crane Amhara typique et Cr3ne Abyssin pentagonal.
Vue de face d’un crane Amhara typique d'ltou (Collection Borelli. — Museum d’Histoire naturelle, n° 11121).
Profil du meme crane.
Norma occipitalis du meme crane.
Vue de face d'un crane Abyssin du type pentagonal surbaisse, recueilli & Massaouah (Collection Lapicque. — Museum d’Histoire naturelle, n° 9 919). Profil du meme cr&ne.
Norma occipitalis du meme crane.
(Ces crSnes sont figures aux 2/5 de la grandeur naturelle.)
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Norma verticalis du meme crane
4. — Norma verticalis du crane Amhara typique de la Planche XII (Collection Borelli.
— Museum d’Histoire naturelle, n° 11 121).
•». — l\orma verticalis du crane Abyssin de type pentagonal surbaissede la Planche XII. (Collection Lapieque. — Museum d’Histoire naturelle n° 9 919).
(Ces cranes sont figures aux 2/3 de la grandeur naturelle.)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XiV
Pieces de Vetement, Sandale et Cartouchiere.
Lempd, Parure de gala en peau de lion et criniere de lion, reservee aux grands dignitaires Abyssins (Don du ras Makonnen au Dr Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
Lempd de chef Changalla (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne- Fournet).
Sandale du Harar, vue par le haut (Musee d’Ethnographie, n° 54 627).
La meme sandale, vue par-dessous.
Cartouchiere abyssine en cuir rouge. — Voy. de Lefebure. Don du Gouvernement egyptien (Musee d’Ethnographie, n° 12 485).
MISSION DUCHESNE-EOURNET . T. II. PL. XIV
Pieces de Vetement de ceremorue, Sandales et Cartoucliiere
.7Z ail^/iAJM AJ Ha MOITADIjqxa
simd ab 2jfo[dO
-HlH'b oOanM — . iMoioO noiloolloD) ormviO a^sq J^Ti/nell /ioI 1199)0! ob al^niqH _ . I
.(iiOOC °n .otdqin^ofl
-ondJH'b 998ijM — .illmofl noiJosIloO) oirioiO aysM .or/iuo no old) ob ‘H^niqH - .£
. 880 08 °n ,9idq/iT>*
.ifle-iofl noiJo9lIo.r)) omcnO aynq Jo'ifnell .noJJonisdo oo v i; ,'i-tl no 9J9J ob olgniqH — .8
.(08908 °a ,9idqfii^onifJHrb ooauM
noiJaoIloD) aoJioninilo oovs , i ne^-i a no ^gJandqMb'b 'word ob oliio'io'b olonoH — .H\
.(JoinuoH-ouaaibnU .(. noiaaiM odoilD — .nodeliV noiJoolloJ) briSTgilfl Jnag-is no urn mi [a ob aornmol aob aollio-io'b aolonofl — .9 ,!•
.(^<”8 08 Jo £00 9 £: “°n piidqsigondJH'b ooanM — .illo-iofl ooauM — . illyiofl rioiJoolfoD) oonnoJmlono orioiq oovn mini am oliio'io'b noJuoil — .T
.1089 08 »n ,oiriqei^ondJH'b
ooanIA ■ .itbviofl noiJooIIoD) one-r^dil Jno^ii; no .e'ledrns oliio'io'b uoJuofl — .X
.(inOOG °n ,oidqin^ondt3'b
.(£09 0 on (oidqn'i tjondJH'b ooauM) O'l /ii/o no niaaydn Jo loos'd I — .0 iolliolori uoiJo9lIo3)eJiifii7oo oiJ'isq oo/r. ,o ivino no ,B-usdnnj oirimol ob Jobon-dl — .01
.(0£0 9cii ,oidq«'i§ondJ3'b .ooauM —
- .illo'ioll noiJoolfuO) orno-iO aysq Jo 'i mail .over# Jo oJusoaid •mi no Joloyinll .l i
.(■14908 °n toidqnT^ondJ3'b ooauM
9&anM — .illoioM uoilooIluJ ouio'iO aysq !o 'isosll A/r/ry vb no Jolooirdl - £1
. 810 08 ii ,oidqergondJ3 b
,oidq«TgondfM'b -joanl/ .illoioH noi JoolfoD j o/irin noJiid no niiufnn; Jol9r>r/dl - .8j
.(DO 08 °n
onnob ,aoupal9bnoq oovp. pme'igilil o-iob Jn9$‘i8 no .ajnsdqolo'b inoul ob loloosdl i J ( J9n'ino3-onaodonCI .(, noiaaiM odoiK), nonnoHeM ain ol ‘isq noiluJiV '1G in. noiaail/ orfoill) - .nOilidiV noitoolloD) nuioAr)i\>,.uQ ob unions loiooniil — ,<• I
.( J9niuoH-9na9d9oQ . I.
noiaaiM odoib)) nonnodsl/ ani 9l ieq noilrdi'/ '<1 ue onnob ,as'i ob lolooc-di - .01
bJoimioH-onaedouCl . I.
.oidqergofldtM’b loaol/ .JolIioio8 uoiloollo.) noli si no ,sodf) ul> oupulobuod Tj
EXPLICATION DE LA PLANCH E XV
Objets de Parure.
Lphigle tie teteen fer. Ilararet pays Oromo (Collection Borelli, — Mus£e d’Ethnographie, n° 30 Oil).
— Epingle de tete en cuivre. Pays Oromo (Collection Borelli. — Musde d’Ethno-
graphie, n° 30 633).
— Epingle de teteen fer, avec chainettes. Hararet pays Oromo (Collection Borelli.
- — Musee d’Ethnographie, n° 30639).
— Boucle d’oreille de tueur d’elephants, en argent, avec chainettes (Collection
Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
6. — Boucles d’oreilles des femmes de Djimma en argent filigrane (Collection Borelli. — Musee d’Ethnographie, nos 26 962 et 30 554).
— Bouton d’oreille amhara avec pierre enchatonnee (Collection Borelli. — Musee
d’Ethnographie, n° 30 650 ).
— Bouton d’oreille amhara, en argent migrant (Collection Borelli. — Mus4e
d’Ethnographie, n° 30 654).
~ Bracelet abyssin en cuivre (Musee d’Ethnographie, no 6 662).
Bracelet de femme amhara, en cuivre, avec partie ouvrante (Collection Soleillet. — Musee d’Ethnographie, n°6 620).
- Bracelet en fer biseaute et grave. Harar et pays Oromo (Collection Borelli. —
Musee d’Ethnographie, n° 30644).
— Bracelet en fer grave. Harar et pays Oromo (Collection Borelli. — Musee d’Ethnographie, no 30 643).
— Bracelet amhara en laiton grave (Collection Borelli. - Mus<$e d’ Ethnographic
— Bracelet de tueur d’elephants, en argent dore filigrane, avec pendeloques, donne
au D' Vlta]ien Par le ras Makonnen (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet). Bracelet ancien de Ouakchoum (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
- Bracelet de ras, donne au D1' Vitalien par le ras Makonnen (Cliche Mission
J. Duchesne-Fournet).
-- Pendeloque du Choa, en laiton (Collection Soleillet. - Musee d’Ethnographie n° 6 619). ° 1
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI
Objets de parure et Cure-oreilles en argent.
- Collier de femme abyssine, en argent dore filigrane, monte sur ruban. Don de 1 imperatnce Taitou a Vitalien (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
— Collier de femme abyssine, en argent filigrane (Collection Collat).
— Croix en fer portee au cou par les femmes abyssines (Collection Collat).
— Croix des femmes abyssines, en argent dore filigrane (Collection Vitalien. —
Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
— Croix ancienne de femme abyssine, en argent (Collection Collat).
— Croix de femme abyssine, en argent filigrane, a deux faces (Collection Collat).
— Croix ancienne de femme abyssine, en argent dore filigrane, a une face
(Collection Collat).
- Epingles de tete de femme abyssine, en argent dore filigrane (Collection ' ltaCen. Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
11. - Cure-oreilles en argent (Collection Vitalien. - Cliche Mission J. Duchesne r ournet) .
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII
Balances et Poteries.
\. Balance du Choa, avec fleau en bois sculp te et plateaux en cuir (Collection Soleillet. — Mus£e d’Ethnographie, n° 6 667).
2. — Romaine du Choa, avec plateau en cuir (Collection Soleillet. — Musee d’Ethnographie, n° 6 676).
3 a 12 — Specimens de poteries du Choa (Collection Soleillet. — Mus<§e d’Ethnographie).
(Les specimens des poteries figurees ont ete executes pour Soleillet, echelle reduite, par un potier du Choa.)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII
Outre en cuir, Gobelets en corne et etuis de gobelets.
OUClieWM-11’-d0nTtln ?allaS 86 S6rVent P°Ur l6lait (Collectio« Vitalien. Cliche Mission .T i? - l\
Musee d’Ethnographie,
Musee
Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
Gobelets abyssins en corne ^Collection Borelli nos 26 944 et 26 930).
~ ^tUliV S°hele\en cuir- Abyssinie (Don du Gouvernement egyptien d Ethnographie, n° 12 482).
~ G° VUalitn ySSi“nnr «e’ PaSS“nl POU1' aVoi1' “PP"-*®" «» roi Jean (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet)
“ “ ^ Duchesne-Fournet)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX
Vanneries.
Panier galla (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet). Panier dankali (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet). Tioito, Corbeille galla servant a enfermer le trousseau de la jeune fille (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
Saclekn , Corbeille du Tigre pen profonde, servant de table une fois le couvercle enleve (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
~ DisfIues en vannerie polychrome, servant dans le Harar a decorer l’int<$rieur des maisons (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
MISSION DUCHESNE-FOURNET
xx anonAjq aj aa xoiTAdbiqxa
.8991039 fa adhsniifiV
— .illoiofl noiJoalloD 6mmi[Q .aaiiolonav 9b bioobb ,‘jn9um>y ua oJaJ-ioqqA — a
.(020 72 “n (OidqB'i^omUa'b obauM
.oaanloJBxn iuqqe nu’b ilium .19 a9ii9Joii9v ob 91099b ,ori9anev no sJoJ-iuqqA .2 -onaorioutl L uoiaaiM oxbiid — .nailcJiV noiJooIloD) bTUvI ub9xxi9i f.l b eudiilb;
.(Jgiriuoa
Bmuiij/i .anoaiom aal laJnoxaonio £ JnBvioa aoiigJonov 9b 991099b 91190 xibV — .£
.(706 92 °u f9txIqBi^onriJa'b a&auM — .illaiofl noiJoailod)
-loD) isibFI .aaoaifim as! 191119x119010 iuoq .ouroixfo^'oq ioobb 39VB ahonxxsV — .9
.{ l9xmxoa-ofl89xlouQ .1 noiaaiM adoilD — .rxgilsJiV aoiJoof noieeiM odoxiD — .iisiIbJxV noiJoalloO) sioloaiilum olbsq 09 oiaavds i9inBc{ — .0
.(j9Oi;J0a-9O89d9I/CI .1
— .xieilsliV ooiJ99lIov)) aliJnobugq yb J9 aai*i9JoTi9V ob 991009b ^ilfidnsb sllbdioO — .7
.(Jomuo'F-onaodoidj .1. ooiaaiM odoilD
asb -isq a&uimioJ aliJo9bo9q ob J9 S9ii9Jon9v 9b 991000b ,Ib£xxo«2 ob £> Hied xo.' > — .«
.(oiiiuBTgoniild’b 99a' f/ — ,n9iiq^§b bisxnooigyooO ob nod ; aollxiipoo a'iiJnobnaq ob Jo eoilxrjpoo 9!) .a9iioJoi i9V ob asbioobb tlBfno^ ob aolibdioD — .01 ,6
.(j9xmxo':f-90a9dooCI .1 aoiJo9lIoD)
EXPLICATION DE LA PLANCHE XX
Vanneries decorees.
Appui-tete en vannerie, decore de verroteries. Djimma (Collection Borelli. — Musee d’Ethnographie, n° 27 020).
Appui-tete en vannerie. decore de verroteries et muni dun appui matelasse,
attribue k la reinedu Kaffa (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne- Fournet).
Vannerie decoree de verroteries servant a ornementer les maisons. Djimma (Collection Borelli. — Mus4e d’Ethnographie, n° 26 937). o. — Vannerie avec decor polychrome, pour ornementer les maisons. Harar (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
— Panier abyssin en paille multicolore (Collection Vitalien. — Clichd Mission
J. Duchesne-Fournet).
— Corbeille dankali, decoree de verroteries et dependentifs (Collection Vitalien. —
Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
— Corbeille du Somal, decoree de verroteries et de pendentifs terminus par des
coquilles (Don du Gouvernement egyptien. — Musee d’Ethnographie).
. — Corbeilles du Somal, decodes de verroteries, de coquilles et de pendentifs (Collection J. Duchesne-Fournet).
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXL
Pieces de Harnachement.
Bride de mulet. Choa. Don du Gouvernement egyptien. (Musee d’Ethnographie, n° 12 884). 8
- Abbo, Collier d’honneur. Abyssinie. (Collection Borelli. _ Musee d’Ethno¬
graphie, n° 26900).
- C°llier de mulet avec ornements en argent. Abyssinie. - Don du ras Ouoldegorguis au Dr Vitalien (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
— Collier de mulet, avec ornements en argent dore. Abyssinie. Don du ras
Makonnenau Dr Vitalien (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
Selle du Choa (Collection Soleillet. — Musee d’Ethnographie, n° 6 691)
- Croupiere abyssine (Collection Vitalien. - Cliche Mission J. Duchesne-Fournet) -- Fouet du Djimma (Collection Borelli. - Musee d’Ethnographie, n° 26 919).
— Fouet des Oromos (Collection Soleillet. — Musee d’Ethnographie, n° 6 607).
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXII
Armes offensives et defensives.
Musee d’Ethno-
Sabredu Choa et son fourreau de cuir (Collection Soleillet. graphie, n° 6 479).
— Sabre abyssin et son fourreau de cuir (Collection Collat).
— Lances abyssines (Collection Vitalien. — Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
BOUCollat]bySSm 6n P<iaU d’hipp0p0tame’ orn® d’une touffe de crins (Collection
Eouclier abyssin ancien avec decors en argent. Don de l’empereur Men^lik au Dp Vitalien (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
Boucher abyssin moderne, recouvert de lamelles d’or. Don du ras Makonnen au 1 1 Vitalien (Cliche Mission J. Duchesne-Fournet).
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Instruments de musique.
(Collection Collat). ’ Se recouverte de peau
' Ha ‘FourneTr6 ' """ <C°lleCli°n Vila'ie"' ~ ClicW Mi-°» '• Duchesne-
- Archetdu violon n° I (Collection Collat;.
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BIBLIOGRAPHIE ABYSSINE
NOTE PRELIMINAIRE
La bibliographic que nous donnons ici a et6 etablie pour un certain nombre d ouvrages au moyen des bibliographies ou catalogues deja existants, et pour les autres, avec les fiches de la bibliotheque abyssine rassemblee par M. Jean Duchesne-Fournet (1).
Si, comme il est d’usage en Angleterre, une biographie 6tait a laire du jcune exploratcur, ce ne serait pas le trait le moins curieux de son caractfere a mettre en lumi£re que l’admirable methode et l’esprit scientifique avec lesquels il prepara son expedition.
Jean Duchesne-Fournet ne partait pas, a la legere, pour un pays inconnu. Soigneusement, avant son depart, il avait rassemble, puis lu et annote tous les ouvrages interessants parus sur les regions ou il allait porter ses pas.
Rappelons qu’en etablissant la bibliographic de la Guyane, parue h la suite dulivre de la Main-d' oeuvre dans les Guyanes (2), nous avons iait la mSme remarque, ayant trouve une bibliotheque guyanaise tres complete et bien coordonnee rassemblee par Jean Duchesne-Fournet.
Ch. Regismanset.
(1) Ces ouvrages sont accompagnes, dans la nomenclature, des iniliales J. D.-F.
(2) V. les pages II-1II el 183-198 (annexe II : Bibliographic des Guyanes, contenant 191 numeros) de la Main-d' oeuvre dans les Guyanes.
de Fortanet, 1883, in-8 de 2 fnc.
et 93 p., carte. Extrait du B<>leli/i de la Societa Geoyra/iea de Madrid |J. D.-F.]
Abaugues be Sosten (D.-J.-V.), Notas
del viaje por Etiopia, Xoa, Zebul, Uolo, Galas, etc. Madrid, imp.
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2. D Abbadie (Antoine) Extrait d'une lettre sur les Falacha ou Juifs d’Abyssinie (Bull. Soc. Geog., 3e serie, t. IV, Paris, 1845, p. 43-57, 65-74).
3. — Reponses des Falasha, dits juifs d'Abyssinie, aux questions faites par M. Luzzato, orientaliste de Padoue ( Archives israeliles ,
t. XII, 1851, p. 179-185, 234-240, 259-269).
10. D Abbadie (Arnaud), Douze ans de sejour dans la Haute-Ethiopie. t. I. Paris, Hachette, 1867, in-8 de IV-637 p., carte.
Abel (Louis). Cf. 13 : Abou Mihgan.
11. Aboul F£da, Geographie (texte arabe, publie d’apres les manuscrits de Paris et de Leyde aux frais de la Societe asiatique jaar M. Reinaud..., et M. le Baron Mac Guckin de Slane). Paris, a Flmprimerie Royale, 1840, in-4 de XLVIII p. et texte arabe.
— Geographie traduite de 1’arabe en frangais et accompagnee de notes et d’eclaircissemenls par M. Reinaud. T. I. Introduction generate a la geographie des Orientaux. T. II. Premiere parlie contenant la premiere moitie de la traduction du texte arabe.
Paris, a Flmprimerie Nalionale, 1848, 2 vol. in-4 de CDLXIV p.
el 3 pi. + 327 p.
Abou Salih (l’Armenien), The Chur
ches and Monasteries of Egypt and some neighbouring countries, attributed to Abu Salih, the Armenian, edited and translated by B.T.A. Evetts... with added notes by Alfred J. Butler.
Oxford, Clarendon Press, 1895, in-4 de XXVIII-382 p. et texte arabe, carte ( Anecdota Oxoniensia, Semitic series, part. VII).
la. [Abou-Tammam], Ilamasa, oder die, iiltesten arabischen Volkslieder,
Sur le Tonnerre en Ethiopie. Paris, Imp. Imperiale, 1858, in-4 de 158 p. (Extrait du t. XVI des Memoires presents par divers savan ts a I'A cadem iedes sciences).
3- Catalogue raisonne de manuscrits ethiopiens appartenant a Antoine d’Abbadie. Paris, Imprimerie Imperiale, 1859, in-4 de XVI-236 p.
L Abyssinie et le roi Theodore.
Extrait du Correspondant. Paris, Ch. Douniol, 1868, in-8 de 45 p.
7- — Geodesie d’Ethiopie ou tri^ngulation d’une partie de la Haute- Ethiopie, executee selon des methodes nouvelles. Verifiee et redigee par R. Radau. Paris, Gauthier-Villars, 1873, in-4 de XXXII-504 11 cartes et 10 jilanches.
Ahlwardt (Wilhelm)], The Divans of
the six ancient Arabic poets Ennabiga, Antara, Tharafa, Zuhair, Alqama and Imruulquais, chiefly according to the MSS.
of Paris, Gotha and Leyden ; and the Collection of their fragments with a List of the various Readings of the Text. Londres, Triibner et Cie, 1870, in-8 de XXX-114 p. et texte arabe.
18. Ahmed b. Salama el-Qaljoubi, Naouadir. Le Caire, Moumanya, 1307 beg., in-8 de 168 p.
19. Alamanni (Ennio Quirino Mario), La Colon ia Eritrea e i suoi commerci. Esame analitico del movimento generale cFimportazione ed esportazione dei possessi e proteltorati italiani. Turin, Bocca, 1891, in-8, de XXX1I-902 p., carte.
£0. [D’Albuquerque (Alphonse)], Commentaries do grande Afonso Dalboquerque, Capitao Geral que foi das Indias Orientacs em tempo do muito poderoso Rey D. Manuel o primeiro desle nome. Lisbonne, na Regia Oilicina Typografica, 1774, 4 vol.
in-8 de X1I-343 p., XXX p-7 fnc.-283 p., 6fnc-289-p., 6 fnc-256 p., portrait et carte (Edition de Nicolao Pagliarini).
Cartas de Alfonso de Albuquerque
seguidas de documentos que as elucidam,publicadas de ordem. . .
da Academia real das Sciencias de Lisboa e sob a direegao de Raymundo Antonio de Bulhao Pato.... T. I. Lisbonne, typ. da Academia real das Sciencias, 1881, in-4 de XXIV- 448 p. ( Col lecqao de Monumentos ineditos para a historia das conquistas dos Porluguezes, lre serie, t. X).
D’Almeida (Manuel), Victorias de
Amda Sion, Rei de Ethiopia.
Traduggao abreviada pelo P. Manuel de Almeida.... com una versao franceza por M. Jules Perruchon. Memoria apresentada por F. M. Esteves Pereira (. Boletim da Sociedade de geographia de Lisboa, t. IX, 1890,
Cf. plus has n° 122 : Desborougii Cooley (W.), et n° 324 : Tellez (Baltazar).
Ilisloriale Description de FElhiopic
contenant vraye relation des terres et pais du grand Roy et Empereur Prete-Ian (sic), l’assiette de ses Royaumes et Provinces, leurs coutumes, loix
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et religion, avec les pourtraits de leurs temples et autres singularitez, cy-devant non cogneues. Avec la table des clioses memorables contenues enicelle. Anvers, Christofle Plantin, 1538, in-18 carre de 16 fnc-341 feuillets [J. D.-F.J
23. Alvarez (Francisco) Narrative of the Portuguese Ambassy to Abyssinia during tbe years 1520- 1527. Translated from the Portuguese and edited with notes and an introduction by lord Stanley of Alderley (Hakluyt Society, n° LXIV). Londres, printed for the Hakluyt Society, 1881, in-8 de XXVII-416 p., carles.
Arab Faqih (Chihab eddin Ahmed
ben ’Abd el Qader sur nomine), Histoire de la conquete d’Abyssinie (xvie siecle). Texte arabe publie avec une traduction frangaise et des notes par Rene Basset. Paris, Ernest Leroux.
1897-1901, 2 vol. in-8 donnant,
1 un le texte arabe, 1 ’autre une traduction frangaise annotee (in-8 de 505 p. — Publications de l’Ecole des Lettres d’ Alger, Bulletin de correspondence africaine, vol. 19, 20 et 23. [J. D.-F.J (V. plus bas, 91 : Ciiahab).
Barbier de Meynard (A. C.). Notice
sur 1 Arabie mdridionale d’apres un document turc. Paris, s. d., in-8. Extrait des Melanges Orientaux. Textes et traductions publics par les professeurs de l’Ecole speciale des Langues Orientales Vivantes a l’occasion du sixieme Congres International des Orientalistes reuni a Leyde, septembre 1883 (Paris, Ernest Leroux, 1883, in-8 de LVI-579 p. — Publications de l Ecole des Langues Orientales Vivantes, IIe serie, vol. IX), p. 87-123.
de Barros (Joao), Da Asia de — e de
Diogo de Couto. Nova edigao, offerecida a Sua Magestad e D. Maria I, rainha fidelissima...
[por Nicolao Pagliarini]. Lisbonne, na Regia Officina typogralica, 1778-1788, 24 vol. in-8, cartes (dont les huit premiers renferment les quatre decades de l’ouvrage de Barros et le tome IX contient la vie de Barros par Manoel Severim de Faria et des tables).
Les Apocryphes ethiopiens traduits
en frangais. — I. Le Livre de Baruch et la Ltgende de Jeremie.
Paris, librairie de l’Art Independant, 1893, in-8 de 39 p. — II. Mas’h’ afa T'omar (livre de l’Epitre). Paris, librairie de l’Art Independant, 1893, in-8 de 20 p. — III. U Ascension d'lsa'ie.
Paris, librairie de l’Art Independant, 1894, in-8 de 55 p. — IV. Les Itgendes de S. Tertag et de S’. Sousnyos. Paris, librairie de l’Art Independant, 1894, in-8 de 42 p. — V. Les pri&res de la Vierge a Bartos et au Golgotha.
Paris, librairie de l’Art Independant, 1895, in-8 de 71 p. — VI. Les prieres de S. Cyprien et de Theophile. Paris, Bibliotheque de la Haute-Science , 1896, in-8 de 52 p. — VII. Enseignements de Jesus-Christ a ses disciples et Pridres Magiques.
Paris, Bibliotheque de la Haute- Science , 1896, in-8 de 36 p. — VIII. Les Begles attributes a S. Pakhome. Paris, librairie de l’Art Independant, 1896, in-8 de 49 p.
Cf. 34 : Arab Faqih.
50. — La Bordah du cheikh El-Bousiri, poeme en l’honneur de Mohammed. Paris, Ernest Le¬
roux, 1894, in-18 de XXVIII- 136 p. ( Biblioth&que orientate elzevirienne, LXIX).
Bent (S. Theodore), The sacred city
of Ethiopians ; being a Record of Travel and Research in Abyssinia in 1 893. With a chapter by Prof. H. D. Muller on the Inscriptions from Ycha and Aksum ; and an appendix on the Morphological Character of the Abyssinians, by J. G. Garson.
Londres, Longmans, Green et C»“, 1893, in-8 de XVI-310 p., carte et grav.
Cf., plus has, n° 130 : Dillmann (A.), et n° 235 : Muller (D.-H.).
Bermudez (Joao), Breve relagao da
embaixada que o patriarcha D.
Joao Bermudez trouxe do Imperador da Ethiopia, vulgarmenle chamado Preste Joao, dirigida a el Rei D. Sebastiao, publicada pela Academia real das Sciencias de Lisboa, conforme a edigao de 1565. Lisbonne, na typographia da mesma Academia, 1875, in-8 de VI-127 p, pi.
(Collecgao de Opusculos reimpressos relativos a historia da navegagao, viagens e conquistas dos Portugueses, publicada pela Academia Real das Sciencias, t. I, n° IV).
Blanc (Henry), A Narrative of capti
vity in Abyssinia ; with some account of the late emperor Theodore, his country and people. Londres, Smith, 1868, in-8 de XII-411 p., grav.
63 bis. — Ma captivite en Abyssinie, avec des details sur l’empereur Theodoros, sa vie, ses moeurs, son peuple, son pays. Traduitpar Mme Arbousset Bastide. Paris, au bureau de la societe des traites religieux, 1870, in-12 de VIII- 444 p., grav. (Nouvelle bibliotheque des families).
Bruce (James), Voyages en Nubie et
en Abyssinie, entrepris pour decouvrir les sources du Nil pendant les annees 1768, 1769 1770, 1771, 1772 et 1773. Traduit de l’Anglais par M. Castera.
Paris, Panckoucke, 1790-1791,
3 vol. in-4 et atlas de 88 pi. et cartes. |J. D.-F.]
(Une^ autre edition a paru a la meme epoque en 10 volumes in-8 et atlas in-4).
77 bis. - Bruce’s Travels through Part of Africa, Syria, Egypt and Arabia into Abyssinia to discover the source of Nile. Halifax, Milner et Sowerby, 1837, in-32 de XV-463 p.
(Edition abregee).
78. Burckhardt (John Lewis), Travels in Nubia. Published by the Association for promoting the Discovery of the interior parts of Africa. Londres, John Murray, 1819, in-4 de XCII-543 p.’ cartes et portraits. (J. D.-F.]
/9. Burton (Francis Richard), First Footsteps in East Africa; or an exploration of Harar. Londres,
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Longman, Brown et Cie, 1856, in-8 de XXXVIII-648 p., carte et grav.
La France en Ethiopie. Histoire
des relations de la France avec l’Abyssinie chretienne sous les regnes de Louis XIII et de Louis XIV (1634-1706), d’apres les documents inedits des Archives du Ministere des Affaires etrangeres. Paris, Challamel aine, 1886, in-18 jesus de XVI- 375p., carte.
82 bis. — Seconde edition, A. Faivre et H. Taillard, 1892. in-18 jesus de XIV-375 p. [J. D.-F.]
Chahab ad-Din Ahmad, Futuh el-Ha
bacha. Des Conquetes faites en
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Abyssinie au xvie siecle par 1’imam Muhammad Ahmad dit Gragne. Version frangaise de la chronique arabe du Chahab ad- Din Ahmad. Publication commencee par Antoine d’Abbadie, . . . terminee par le Dr Philippe Paulitschke. Paris, E. Bouillon, 1898, in-8 de XXVIII-395 p. (V.
plus haut, 34 : Arab Faqih.)
Ciceron, OEuvres completes. T
La Divination. La Republique.
Les Lois. Traductions de MM. de Golbery, Liez, J.-P. Charpentier, soigneusement revues par MM. Deltour..., H. Durand...
et J.-P. Charpentier. Paris, Gamier freres, 1874, in-18 jesus de 542 p. (Le traite De la Divination se trouve aux p. 1-1 77.) [J. D.-F.]
Citerni (Cf. 331, Vanutelli (L.) et
ClTERNI (C.)
Storia di Lebna-Dengel, re d’Etio
pia, sino alle prime lotte contro Ahmad ben Ibrahim. (Rendiconti della R. Accademia dei Lincei, classe di Scienze morali, stor. e filolog., Rome, 1894, p. 617-640).
101. — Catalogo dei nomi propri di luogo dell’ Etiopia contenuti nei testi gi’iz ed amharina finora pubblicati [Atti del Primo Cong res.
Geog. Italiano, vol. II, p. 387- 439). Genes, tip. Sordomuti, 1894, in-8 de 55 p.
Di alcune recenti publicazioni sull’ Etiopia. Rome, 1897, in-8.
Donazioni reali alia cattedrale di Aksum. (L 'Oriente, t. II, 1895, p. 35-45). Rome, 1895, in-8.
Note etiopiche. (Giornale della Societa Asiatica Italiana, Rome, 1897, p. 141-156).
Correa (Gaspar). Lendas da India
publicadas de ordem da Classe de Sciencias moraes, politicas e Bellas Lettras da Academia Real das Sciencias de Lisboa, e sob a direcgao de Rodrigo Jose de Lima Felner.... Lisbonne, na Typographia da Academia Real das Sciencias, 1858-1864, 4 vol.
in-4 de XXX-1013, 985, 908, 756 p. -f- 98 p. d’index.
(Collecgao de Monumentos ineditos para a Historia das Conquistas dos Portuguezes em Africa, Asia e America... la serie : Historia da Asia.)
De Couto (Diogo), Da Asia de Joao de
Barros e de — Nova ' edigao, offerecida a Sua Mageslad e D. Maria I, rainha fidelissima...
[por Nicolao Pagliarini]. Lisbonne, na Regia Officina Typografica, 1778-1788, 24 vol. in-8, cartes (dont le tome IX contient la vie de Diogo de Coulo par Manoel Severim de Faria, les tomes X a XXIII les decades V a XII, et le tome XXIV les tables relatives a ces huit decades, composees par D. de Couto).
Cf. plus haut, 44 : De Barros (Joao).
Von der Decken (Carl Clauss), Reisen
in Ost-Afrika in den Jahren 1859 bis 1861. Bearbeitet von Otto Kersten. Mit einem Worvortc von Dr A. Petermann.
Leipzig et Heidelberg, C. F.
Winter, 1869-1871, 2 vol. in-4
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de XX-335 et XVI-454 p., cai'tes et grav.
114 bis. — Reisen in Ost-Afrika. Dritte
Band : Wissenschaftliche Ergeb- 116 nisse. I. Abtheilung. Saugethiere ; Vogel, Amphibien, Crustaceen, Mollusken und Echinodermen. Bearbeitet von W. C.
H. Peters, J. Cabanis, F. Hil gendorf, Ed. von Martens und C. Semper. — II. Abtheilung Gliederthiere (Insekten, Arach niden, Myriopoden und Isopoden). Bearbeitet von A. Gerstac her, — III. Abtheilung. Geologie ; Botanik ; Meteorologie; Astronomische, Geodatischeund Hohenmessungen ; Magnetische Beobachtungen ; Geschichtstabel len; Literaturiibersicht. Bearbei let von Al. Sadebeck ; P. Ascher son, Boeckeler, F. W. Klatt,
M. Kuhn, P. G. Lorentz, W. Son der ; O. Kersten ; B. Hassenstein. Leipzig et Heidelberg,
C. F. Winter
3 vol. in-4 de XVI-169 p. et pi. I *20. + XVI-543 p. et pi. + XXVIII- 40-92-36-108-48-40-48 p., carte, pi. et tableaux.
114 ter. — Reisen in Ost-Afrika. Vierter Band. Die Vogel Ost-Afrikas.
Bearbeitet von O. Finsch etp21.
G. Hartlaub. Leipzig et Heidelberg, G. F. Winter, 1870, in-4 de X-897 p., planches.
115. Deflers (A.), Voyage au Yemen. Journal d’une excursion botanique faite en 1887 dans les rnontagnes de l’Arabie Heureuse, suivi du 122.
catalogue des plantes recueillies, d une liste des principales especes cultivees avec leurs noms arabes et de nombreuses determinations barometriques
d’altitude. Paris, Paul Klincksieck, 1889, in-8 de 247 p., planches.
Delaborde (Leon), Voyages en Abyssime. Analyse critique des voyages qui ont ete faits dans ce pays et des ouvrages qu’on a publies sur son histoire, sa religion et ses moeurs (Articles ex traits de la Revue Frangaise).
Paris, Paul Dupont, 1838, in-8 de 87 p. [J. D.-F.]
Delaporte (Rene), Dans la Haute- Egypte. Paris, Francis Laur, s. d. (1899), in-12 de 382 p.
Demiri (Ed.), Haiat et Haiouan. Boulaq, 1292 heg., 2 vol. in-4.
[Denys d Halicarnasse], Dionysii Halicarnasensis Antiquitatum romanarum quae supersunt Recensuit Adolph. Kiessling. T. II.
Leipzig, Teubner, 1867, in-8 de XLVI-328 p.
Deramey (J .), Les inscriptions d’Adoulis et d’Axoum. Paris, Ernest Leroux, 1892, in-8 de 51 p.
(Extrait du tome XXIV de la Revue de I’Histoire des Religions).
Desborough Cooley (^ AL), Memoire sur le Tacuy de Barros. Traduit de l’Anglais avec notes, par Antoine d’Abbadie ( Rull . Soc.
Geog., 5e serie, t. XVIII, Paris, 1869, p. 191-216).
Notes de grammaire gomalie
(Bulletin de Correspondance Africaine, 4e annee, t. Ill, Alger,
149. Da Gama (Christ.), Historia das cousas que o muy esforgado capitao Dom Christouao da Gama fez no Reynos do Preste Joao, com quatrocentos Portugueses que consigo lenou. Impressa por loa da Barreyra e per elle dirigida ao muyto magnifico e illustre senor Do Francisco de Portugal. Lisbonne, na typo-
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graphia da Academia Real das Scieneias, 1855, in-8 de 33 p. — f— 3 p. d’index.
(Collecgao de Opusculos reimpressos relativos a historia da navigagao, viagens e conquistas dos Portugeses, publicada pela Academia Real das Scieneias, t. 1, n° II).
Sopra due degli JRthiopische
Lesestucke del Dr Bachmann.
(Zeitschrift fur Assyriologie,
166. II « Fetha Nagast » o « Legislazione dei re » . Codice ecclesiastico e civile di Abessinia, pubblicato de Ignazio Guidi. Rome, Casa editrice Italiana, 1898, in-8 (Pubblicazioni scientif. del R.
Istituto Oriental in Napoli, II).
16/. — Vocabolario amarico-italiano.
Rome, Casa editrice Italiana, 1901, in-8 de XV-918 p.
168. Guillain (C.), Documents sur l’histoire, la geographic et le commerce de l’Afrique orientale recueillis par — , publies par ordre du Gouvernement. Paris, Arthus Bertrand, s. d., 3 vol.
in-8 de XXXII-628, XXIV-556 et 527 p. et atlas de cartes et planches.
Haggenmacher (G. A), Reise im
Somali Lande, 1874. (Peternianns Mitteilungen, Erganzungen heft 47). Gotha, Justus |
Perthes, 1876, in-4 de 45 p., carte.
171. Hal£vy (Joseph), Excursion chez les Falachas, en Abyssinie (Bulletin de la Societe de geographic, 5e serie, t. XVII, Paris, 1869, p. 270-294, carte) [J. D.-F.]
172. — Prieres des Falashas ou Juifs d’Abyssinie. Texte ethiopien, publie pour la premiere fois et traduit en hebreu. Paris, Joseph Baer et Cie, 1 877, in-8 de 60-28 p.
Hamon (O.) Cf. plus bas, n« 260 :
Pierson.
173. Harris (Cornwallis W.), The Highlands of ^Ethiopia, being the account of eighteen months’ residence of a British Embassy to the Christian Court of Shoa.
Londres, Longman, Browns et Cie, 1844, 3 vol. in-8, cartes, pi. et grav.
74. D’Hendecourt (Louis), L’Expedition d’Abyssinie en 1868 (Extrait de la Revue des Deux Mondes , ler avril 1869). Paris, J. Claye' 1869, in-8 de 36 p. [J. D.-F. )
Histoire de ce qui s’est passe en
Ethiopie, Malabar, Brasil et es Indes Orientates, tiree des lettres ecrites es annees 1620 jusques k 1624, adressees au R. P. Mutio Vitelleschi, general de la Cle de Jesus. Traduit de l’ltalienen Frangois par un pere dela mesme Compagnie [Jean Darde]. Paris, chez Sebastien Cramoisy, 1628, in-12 de 2 fnc.- 451 p. [J. D.-F.]
Histoire de ce qui s’est passe au
royaume d’Ethiopie es annees 1624, 1625, 1626. Tiree des letres (sic) ecrites et adressees au R. P. Mutio Yiteleschi, General de la Compagnie de Jesus. Traduite de l’italien en Frangois par un pere de la mesme Compagnie [Jean Darde].
Paris, chez Sebastien Cramoisy, 1629, in-12 de 4 fnc. 252 p.
(Par Gaspard Paez et Alphonse Mendez, patriarche d’Ethiopie).
Issel (Arturo), Viaggio nel mar Rosso
e tra i Bogos con un’appendice sul Mar Rosso nei suoi rapporti collTtalia dopo il 1870. Milan, Treves freres, 1885, in-8 de 215 p.
168. Johnston (Charles), Travels in Southern Abyssinia through the Country of Adal to the Kingdom of Shoa during the years 1842- 43. Londres, Madden et Cie, 1844, 2 vol. in-8, cartes et grav.
Lefebvre (Theophile). Exploration
de la riviere Mareb. Mort de M. Dillon, botaniste de l’expedition d’Abyssinie (Bull. Soc.
G6ogr. , 3* s4rie, t. Ill, Paris, 1845, p. 31-40).
195. Lefebvre (Theophile). Voyage en Abyssinie execute pendant les annees 1839, 1840, 1841, 1842 et 1843 par une mission scientifique compost de MM. Theophile Lefebvre, A. Petit et Quartin-Dill°n, Vignaud. Paris, Arthur Bertrand, s. d., 6 vol. et atlas in-8.
I. Relation historique par Theo
phile Lefebvre, 2 vol. in-8 de XCI-395 377 -f- 143 p., grav.
II. Itineraire, description et dictionnaire geographiques,physique et meteorologie, statistique, ethnologie, linguistique, archeologie, par Theophile Lefebvre, in-8 de XXIV-439 p.
HI. Histoire naturelle, botanique, par A. Richard, 2 vol.
in-8 de XII-472-518 p.
IV. Histoire naturelle, zoologie, par O. des Murs, Florent Prevost, Guichenot et Guerin- Menneville. In-8 de 398 p [J. D.-F.]
Le Grand, V. plus bas, n» 207 : Lobo (Jerome).
1 96. Lejean (Guillaume), Voyage de M. Guil¬
laume Lejean dans l’Afrique orientale, 1860. Lettre au directeur du Tour du monde (Tour du monde, t. II, Paris, 1860, p. 97-103; t. Ill, 1861, p. 139- 144; t. V, 1862, p. 177-192, carte, et 397-400; t. VIII, 1863 p. 199-200).
Voyage en Abyssinie execute de
1862 4 1864. Paris, Haehette et Cie, 1872, in-4 de 3 fnc. et 11 p., avec un atlas in-folio de XI pi. [J. D.-F.]
Lenoir du Roule. Paris, Ernest Leroux, 1890, in-8 de 36 p. (Extrait des Memoires lus a la Sorbonne en 1890, section de geographie). [J. D.-F.]
206. Light (Henry), Travels in Egypt, Nubia, Holy Land, Mount Libanon, and Cyprus in the year 1814. Londres, Rodwell et Martin, 1818, in-4 de XVIII- 279 p., carte et grav. [J. D.-F.]
Lettres edifiantes etcurieuses ecrites
des missions etrangeres par quelques missionnaires de la Compagnie de Jesus (IV* Recueil, IIe partie). Paris, Nicolas Le Clerc, 1704, in-16.
De la p. 251 a la page 443). « Relation abregee du voyage que M. Charles Poncet, medecin franeois, fit en Ethiopie en 1698, 1699 et 1700. » [J. D.-F.] Cf. plus bas nu 263. Poncet (Charles).
Ludolf]. Nouvelle histoire d’Abissinie
ou d’Ethiopie, tireede l’Histoire latine de M. Ludolf. Paris veuve A. Cellier, 1684, in-16 de 10 fnc. — 276 p. — 14 fnc.
— Jobi Ludolfi alias Leutholf dicti Ad suam historiam aethiopicam anteliac edictam commentarius
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In quo multa breviter dicta fusius narrantur : contraria repelluntur : atque hac occasione praeter res ASthiopicas multa auctorum, quaedam etiam S. Scripture loca declarantur : Aliaque plurima geographica, historica et critica, Inprimis vero antiquitatem ecclesiasticam illustiantia, alibi baud facile obvia, exponuntur; ut variarum observationum loco haberi possit cum tabula capitum, tiguris et j variis Indicibus locupletissimus.
Francfort- sur- le - Main, Jean- David Zunneret Martin Jacquet, 1691, in-folio de 32-632 p.’ cartes et grav.
Jobi Ludolfi Relatio nova de hodierno Habessinie Statu, ex India nuper allata. Addilis Epistolis regiis ad Societatem Indie Orientalis, ejusque responsione cum notis necessariis. Franclort, Jean-David Zunner et Martin Jacquet, 1093, in-folio de
213. Luzzato (Pbiloxene), Memoire sur les Juifs d’Abyssinie ou Falashas, Archives Israelites, t. XU, 1851, p. 428-435, 488-496, 548-555,' 570-574; t. XIII, 1852, p. 150- 154, 215-221, 283-288, 343-346, 471-475, 533-537, 647-656 ; t. XIV, 1853, p. 97-103, 165-169, 466- 473, 519-527 ;t. XV, 1854, p. 344- 353, 642-653.
214. Ma?oudi, Les Prairies d’or. Texte et Traduction par C. Barbier de Meynard et Pavet de Courteille).
Paris, Imp. Imperiale, 1861-1877,
9 vol. in-8.
215. Mansfield Parkins, Life in Abyssinia, being notes collected during three years’ residence and travels in that country. Londres, John Murray, 1853, 2 vol.
in-8 de XVI-425 et IV-432 p., carte et grav. [J. D.-F.]
216. Mantegazza (Vico), Da Massaua a Saati. Narrazione della Spedizione italiana del 1888 in Abissinia. Con un’ appendice... Mi lan, Treves freres, , 1888, in-8 de XII-296-CLXII p. , grav.
217. Maqrizi (Takieddin Ahmed ben Ali al), Historia rerum islamiticarum in Abyssinia una cum Abulfedae descriptione regionum Nigritarum arabice edidit cum versione latina. Fr. Th. Rinck. Leiden, 1790, pet. in-4.
Niebuhr (Carsten), Description de
l’Arabie d’apres les observations et recherches faites dans le pays meme [traduite de l’Allemand en Fran^ais par Monmer
et revue par Deguignes]. Nouvelle edition revue et corrigee.
Paris, Brunet, 1779, 2 in-4 de 56-252 -f- 320 p., cartes et pi.
T. I. De l’Arabie en general.
T. II. Description des provinces de FArabie.
242. OEhlschlager (A.-G.), Vocabulaire frangais-dankali. Melun, 1891, in-16. [J. D.-F.]
Paulitschke (Philipp), Ethnographie
Nord-Ost Afrika.T. I, Die materiellen Cultur der Danakil, Galla und Som&l. Berlin, Dietrich Reimer, 1893, in-8 de XVI-338p., pi. et fig., carte.
248 his. — Ethnographie Nord-Ost Afrika T. II. Die geistige Cultur der Danakil, Galla und Somal nebst Nachtragen zur materiellen Cultur dieser Volker. Berlin, Dietrich Reimer, 1896, in-8 de XVIII-312 p.
Cf. plus haut n° 91 : Ciiahab.
Pearce. The life and adventures
of Nathaniel Pearce, written by himself during a residence in Abyssinia, from the years 1810 to 1819. Together with M. Coffin’s account of his visit to Gondar. Edited by J.-J. Halls.
Londres, Henry Colburn et Richard Bentley, 1831, 2 vol. in-8 de IX-348 et VIII-349 p.
230. Pellenc, Les Italiens en Afrique (1880-1896). Paris, Baudoin , 1897, in-8 de 221 p., cartes et plans. [J. D.-F.]
Perruchon (Jules), Vie de Lalibala, roi
d’Ethiopie. Texte ethiopien, public d’apres un manuscrit du Musee Britannique, et traduction frangaise avec un resume de l’histoire des Ragiies et la description des eglises monolithes de Lalibala. Paris, Ernest Leroux, 1892, in-8 de XLVIII-164p.
(Publications de l’Ecole des Lettres d’ Alger. Bulletin de correspondance africaine, fasc. 10).
Notes pour l’histoire d’Ethiopie
Lettre adressde par le roi d’Ethiopie au roi Georges de Nubie sous le patriarcat de Philothee, 981- 1002 ou 1003 ( Revue semitique d’Epigraphie et d’ Histoire ancienne, t. I, 1893, p. 71-76, 359-372) ; Recit d’une ambassade envoyee au roi d’Ethiopie Sayfa Ar’adparle patriarche d’Alexandrie sur l’ordre du sultan d’Egypte (ibid., p. 177-182); Le regne de Lebna Dengel [ibid., p. 274-286) ; Vie de Cosmas, patriarche d’Alexandrie de 923 a 934 (ibid., t. II, 1894, p. 78-93); Le regne de Galawdewos (Claudius) ou Asnaf Sagad ( ibid. , p. 155-166 et 263) ; Regne de Minas ou Adm&s Sagad, 1559- 1563 (ibid., t. IV, 1896, p. 87- 90) ; Regne de Sarsa Dengel ou Malak Sagad Ier, 1563-1597 (ibid., p. 177-185, 273-278); Regnes de Ya’qob et Za-Dengel, 1597-1607 (ibid., p. 355-363) ; Regne de Susenyos ou Seltan- Sagad (ibid., t. V, 1897, p. 75- 80, 173-189); Le pays de Zague (ibid., p. 275-284) ; Le regne de Fasiladas (Alam Sagad) de 1632
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a 1667 (ibid., p. 360-372; t. VI, 1898, p. 84-92); Legendes relatives a Dawit II (Lebna Dengel), roi d’Ethiopie (i'/hoL, p. 157-171); Extrait de la vie d’Abba Jean, 74e patriarche d’Alexandrie , relatif a l’Abyssinie (ibid., p. 267-271, 365-372; t. VII, 1899, p. 76-85) ; Le regne de Yohannes (Ier), roi d’Ethiopie de 1667 a 1682 (ibid., p. 166-176) ; Le regne de Iyasu (Ier), roi d’Ethiopie de 1682 a 1706 (ibid., 1. IX, 1901, p. 71-78, 161-167, 258-262).
2j7. Perruchon (Jules), Deux notes ethiopiennes, la premiere indiquant les tribus auxquelles appartenaient les apotres , la seconde donnantla genealogiedesmoines d Abyssinie depuis St. Antoine (texte et traduction). Zeitschrift fih' Assyriologie, 1898, t. XII, p. 403-408.
258. Notes pour 1’histoire d’Ethiopie contemporaine . Lettre ecrite par les Bogos au consul de France a Massaoua en 1863 (Revue semitique d’Epigraphie d’ Ilistoire ancienne , t. VII, 1899, p. 354-369); Lettres diverses, (ibid., p. 251-259); lettre adressee par les chefs chretiens d’Ansaba, des Bogos, du Mensa, de Bedjuk et d’Ad-Gaym h l’empereur Napoleon III (ibid., t. VIII, 1900, p. 176-179).
2a9. Philostrate, OEuvres (Ed. Dubner).
Paris, 1849, in-8. [J. D.-F.)
Pierson (L.-F.). D’Obock au Cboa
Expedition scientifique et commerciale d’Obock... auroyaume de Cboa... conduite par M. L.- A. Bremond... Premiers rapports sur Obock (9 juin 1883).
ler rapport: Situation, geolo-
gie,hydrographie,par A. Aubry ; 2e rapport : Climatologie, salute, hygiene, faune et flore, par le Dr O. Hamon. Paris, Societe des Factoreries franchises, 1883, in-4 de 23 p., cartes et fig. [J. D.-F.)
261 . Playfair (R. L.), History of the Arabia felix or Yemen, from the commencement of the Christian era to the present time ; including an account of the Bristish Settlement of Aden (Selection from the Records of the Bombay Government, n° 49, nouv. serie) Bombay, 1859, in-8 de XII- 193 p., carte.
Poncet (Charles), A voyage to ASthio
pia made in the years 1698- 1699 and 1700, describing particularly that famous Empire ; as also the Kingdoms of Dong°la, Sennar, part of Egypt, etc., with the natural history of those parts. Faithfully translated from the french original.
Londres, W. Lewis, 1709, in-18 de 6 fnc. et 138 p. [J. D.-F.].
Cf. plus haut, n° 204 : Lettres
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264. Poncet (Jules), Le Fleuve blanc, notes geographiques et ethnologiques, et les chasses a l’61ephant dans le pays des Dinka et des Djour. Paris, Arthus Ber-
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trand, s. d., in-8 de 160 p., avec carte par V.-A. Malte-Brun (Extrait des Nouvelles Annales des Voyages , 1863-1864). [J.
263. De Poncins (Edmond), Voyage au Choa. Explorations au Somal et chez les Danakils. Bulletin de la Soci£t£ de g£ographie, 7e serie, t. XIX, Paris, 1898, p. 432- 488, carte. [J. D.-F.]
Quatrem&re (Etienne), Mdmoires gdo
graphiques et historiques sur
l’Egypte et sur quelques contrees voisines (la Nubie, les Blemmyes, le desert d’A'ida, les Zindjes, les tribus arabes, la vie du kalife fatimite Mostanser- Billah), recueillis et extraits des manuscrits coptes, arabes, etc., de la Bibliotheque Imperiale.
Paris, Schoell, 1811-1812, 3 parties en 2 vol. in-8 de X-525, 332 et 73 p. [J. D.-F.]
Rassam (Hormuzd), Narrative of the
british mission to Theodore, king of Abyssinia. With notices of the Countries traversed from Massouah, through the Soodan, the Amhara, and back to An-
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nesley bay, from Magdala.
Londres, Murray, 1869, 2 vol.
in-8 de XVI-320 et IX-360 p., pi.
Cf. plus haut, n° 219 : Markham.
~~ ‘ ' Beglus (Elisee). Nouvelle Geographie Universelle. La Terre et les Hommes. X. L’Afrique septentrionale, lre partie. Bassin du Nil (Soudan Egyptien, Etkiopie, Nubie, Egypte). Paris, Hachette et O, 1885, in-8 de 641 p., cartes et grav.
(La partie relative Al’Ethiopie se trouve aux p. 194-337).
~~8. Reinisch (Leo), Die Bilinsprache in Noi'd-Ost- Africa. I, Texte der Bilin Sprache. II, Worterbuch der Bilin Sprache. Vienne, Alfred Holder, 1883-1887, 2 vol.
in-8 de VIII-322 et VI-462 p.
279. Die Chamir-Sprache in Abessinien. I. Grammatik, mit zwei Uebersichtstabellen. II. Textproben und Chamir-deutseh und Deutsch-chamir Worterbuch. Vienne, C. Gerold’s Sohn, 1884, 2 vol. in-8 de227 et 136 p., pi. (Extrait des Sitzungsberichte der K. Akad. der Wissenschaft.
zu Wien, Philosoph. - histor.
classe, vol. 105 et 106).
Faune et Flore des pays Somalis
(Afrique orientale). Paris, Challamel aine, 1882, in-8, avec 24 planches hors texte.
Recueil des memoires suivants :
Quelques observations sur l’Anthropologie des Qomalis, par le Dr E.-T. Hamy, 16 p.
Note sur le Macroscelides Bevoilii, par J. Huet, 16 p., 2 pi.
Note sur les oiseaux recueillis dans le pays des Qomalis par M. G. Revoil, par E. Oustalet,
16 p., 1 pi.
Reptiles et Batraciens, par Leon Vaillant, 26 p.
Note sur les Cyprinodon du groupe du C. Calaritanus, par H- E. Sauvage, 12 p., 3 pi.
Mollusques terrestres et fluviatiles, par J. R. Bourguignal, 108 p., 3 pi.
Observations geologiques et paleontologiques sur la region habitee par les Qomalis, et plus specialement sur les montagnes des Ouarsanguelis , par le D1 A. T. de Rochebrune, 40 p 4 pi.
Coleopteres recueillis par M. G. Revoil chez les gomalis.
Description par MM. L. Fairmaire, V. Lansberge et Bourgeois, 104 p., 1 pi.
Sertulum Somalense , par
A. Franchet, 70 p., 6 pi.
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Recherches chimiques sur le Ouaba'io, poison a fleches des Qomalis, par le D1' A. T. Rochebrune et A. Arnaud, 78 p.
Reybaud (Louis), La Polynesie et les
lies Marquises; Voyages et marine, accompagnes d’un Voyage en Abyssinie, et d’un coup d’ceil sur la canalisation de 1’isthme de Panama. Paris, Guillaumin, 1843, in-8 de 507 p.
^L’etude intitulee « Voyage dans 1’ Abyssinie meridionale », redigee d’apres le journal inedit de Rochet d’Hericourt, se trouve aux p. 247-315.) [J. D.-F.]
Salt (Henry), Voyage en Abyssinie
entrepris par ordre du gouvernement britannique, execute dans les annees 1809 et 1810.
traduit de l’anglais par P.-F.
Henry. Paris, Magimel, 1816,
2 vol. in-8 de LXII-407 et474p.,
et atlas in-8 oblong de 32 planches [J. D.-F.]
Cf. plus has, n° 329 : Valentia.
305. dos Santos (Joao). Primeira parte da Ethiopia oriental, em que se da relacam dos principaes Reynos desta larga Regiao, dos custumes, ritos e abuses de seus habitadores,dos animaes, bichos e feras, que nelles se criao, de suas minas, e cousas notaveis que tem assim no mar, como na terra, de varias guerras e victorias insignes que ouve en nossos tempos nestas partes entre Christiaos , Mouros e Gentios. Repartida em cinco livros. Evora, Manoel de Lira, 1609, in-fol. de 8 fnc.-140 feuillets.
Schweinfurtii (G.), Abyssinische
Pflanzen namen. Eine alphabetische Aufzahlung von Namen einheimischer gewtichse in Tigrinja, sowie in anderen Semitischen and Hamitischen Sprachen von Abyssinien, unter Beifugung der botanischen Artbezeiehnung (Extrait des Abhandlungen der Konigl. Pruss. Akademie der Wissenschaften zu Berlin , 1893). Berlin, Georg Reimer, 1893, in-4 de 84 p.
Swayne (H. J. E.), Seventeen trips
through Somaliland. A record of exploration and big game shooting, 1885 to 1893, being the narrative of several Journeys in the hinterland of the Somali coast protectorate, dating from the beginning of its administration by Great Britain until the present time. With descriptive notes on the wild fauna of the country. Londres , Rowland Wardet Cie, 1895, in-8 de XX- 386 p., carte, pi. et grav.
Tamisier (M.). Cf. n° 95, Combes (Ed.) et Tamisier (M.) [J. D.-F.]
324. Tellez (Baltazar), Historia geral de Ethiopia a alta ou Preste loam, e do que nella obraram os Padres da Companliia de Iesus:
composta na mesma Ethiopia, pelo Padre Manoel d’Almeyda...
Abreviada com nova releygam,
e methodo . Coimbra, Manoel
Dias, 1660, in-4 de 18 fnc. —
‘ 36 p. a 2 col., carte et grav.
3l5. Thibaut, Expedition a la recherche du Nil 1 1839-1 848). Journal de M. Thibaut, publie par les soins de M. le comte d’Escayrac de Laulure. Paris, Arthur Ber¬
trand, 1856, in-8 de 101 p., carte. (Ex trait des Nouvelles Annales des Voyages, janvier et fevrier 1856). [J. D.-F.]
L 'Univers piltoresque. Histoire et
description de tous les peuples,
de leurs religions, mceurs, coutumes, industrie, etc. Afrique, t. Ill: Senegambie et Guinee, par Andre Tardieu ; Nubie, par S. Cherubini ; Abyssinie, par Noel Desvergers. Paris, Firmin Didot freres, 1847, in-8 de 388-136-48 p., cartes et grav. Les 48 dernieres pages (paginees k part) sont consacrees a l’Abyssinie; elles sont accompagnees de 12 pi. et 2 cartes. [J. D.-F.]
329. Valentia (Georges), Voyages dans l’Hindoustan, a Ceylan, sur les deux cotes de la mer Rouge, en Abyssinie et en Egypte, durant les annees 1802, 1803, 1804, 1805 et 1806. Traduitde l’anglais par P.-F. Henry.
Paris, Vve Lepetit, 1813, 4 vol.
in-8 et atlas (avec planches de Salt). La partie relative a l’Abyssinie se trouve aux tomes III et IV, ch. xvii-xxvi. [J. D.-F.]
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Vivien de Saint-Martin. Eclaircisse
ments geographiques et liistoriques sur l’inscription d’Adulis et sur quelques points des inscriptions d’Axoum. Memoire lu a l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres en aout 1863.
Extrait n° 10 de l’annee 1863 du Journal Asiatique. Paris, Imp.
imperiale, 1864, in-8 de 52 p.
Vigneras (Sylvain), Une mission frangaise en Abyssinie. Paris, A. Colin, 1897, in-18 de 224 p., pi. [J. D.-F.]
Vigoni (Pippo), Abissinia. Giornale
di un viaggio. Milan, Ulrico Hoepli, 1881, in-8 de VIII- 246 p., cartes, pi. et grav.
[Waldmeier (Theoph.)]. Worter- Sammlung der Agau-Sprache von einem Freund der orientalischen Spraclien zum Druck befordet. Druck der Pilgerinissions-Buchdriickerei auf St.
Chrischona, 1868, in-8 de 29 p.
Wilkins (II. Saint-Clair), Reconnoitring in Abyssinia. A narrative of the proceedings of the reconnoitring party, prior to Die arrival of the main body of the expeditionary Field-Force.
Londres, Smith, Elder and Son, 1870, in-8 de XVI-409 p., carte
Vitellesciii (Cf. nos 179 et 180, IIistoire . ). [J. D.-F.]
Wolwerton, Five month’s sport in
Somali Land. Londres, Chap-
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man et Hall, 1894, in-8 de 108 p., grav.
344. Wright (W.), Catalogue of the Ethiopic manuscripts in the British Museum acquired since the year 1847. Printed by order of Trustees. Londres, Gilbert et Rivington, 1877, in-4 de XV-366 p., pi.
Cf. plus haut, n° 126 : Dillmann (Chr. Fr. Aug.).
Wustenfeld (Ferdinand). V. n° 55 ; El- Bekri.
345. Yaltasamma, Les amis de Menilek II, roi des l'ois d’Ethiopie. Avec documents sur la conquete du Nil par les Anglais et l’incident de Fachoda. Paris, Auguste Challamel, 1899, in-8 de 63 p. (Extrait de la Depeche
coloniale, 29 decembre 1898- 17 janvier 1899) [J. D.-F.].
346. [Zander (Eduard)], zu Groebzig, \ iews in Central Abyssinia with portraits of the natives of the Galla tribes, taken in pen and ink under circumstances of peculiar difficulty, by T.-E., a German traveller, believed at present to be one of the captives there, with descriptions by S.
Veitch. Londres, 1868, 40 planches photographiques, in -4 oblong.
34/. Zotenberg , Manuscrits orientaux.
Catalogue des manuscrits ethiopiens (Gheez et Amharique) de la Bibliotheque nationale. Paris, Imp. Nationale, 1877, in-4 de V-287 p.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/missionenethiopi02duch. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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